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Comédiens Italiens , depuis leur rétabliffement en 
1716, ainf que des Opera Comiques, & principaux 
Speétacles des Foires. Saint Germain © Saint 
Laurent. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , & fur 
les principaux Aéteurs , Aétrices , Danfeurs , 
Danfeufes,Compofiteurs de-Ballets, Deflinateurs, 
Peintres de ces Spé&tacles ; &c, 
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THEATRES. 
: KAACK HORMOMONON KM 
GA 


. J 
Val A BAONITES (lès) Tragédie. 
NY Voyez Famine. (la ) 
GABINIE, Tragédie de M. l'Abbé 
Brueys , repréfentée le Samedi 14 
Mars 1699. imp. la même année, 
in-12. Paris, Ribou , & dans le Recüeil des 
Œuvres de l’Auteur. Zift. du Théatre: Franc. 
année 1699. 

GAGE (le) TOUCHÉ; Opéra Comique 
enun acte , de M. Panard , non imp, repré- 
fentéle Dimanche 18 Mars1736. précédé de 
Pygmalion , & du Magafin des Modernes. 

L'Entrepréneur de l'Opéra Comique ouvre 
la fcéne , il gronde un Auteur d'avoir paffé la 
nuit à boire avec les Actrices & les Aéteurs de 
fa Troupe , cé qui les dérange entiérement , & 
les met hors d'état d'exécuter les roles d'une 

Tome III. 
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piéce nouvelle qu'ils doivent repréfenter le foir 
même. L'Auteur répond que la Compagnie s’eft 
amufée à différens jeux, & entrautres à celui 
du Gage rouché. Il ajoûte que comme les gages 
- ne font point encore retirés , cela lui a fourni 

une idée finguliere , qui eft d'obliger chaque 
Aéteur qui voudra retirer le fien , à jouer, felon 
fon caractere, une fcêne de tête. L'Entrepre- 
neur ne paroît pas fort perfuadé que le Public 
fe fatisfaffe de cer équivalent , mais par néceffité 
il fe retire, pour laifler, à l’Auteur la liberté 
d'exécuter fon bifarredeffein.La Troupearrive, 
on tire les gages , les premiers appartiennent 
aux Sieurs Rebours & Desjardins , qui pour fe 
conformer à la régle établie par l’Auteur, 
jouent une fcéne de fumeurs, dont voici un 
couplet. 

Pour fixer le Mercure, 

Vous qui dans un creufet , 

Mettez. à l'avençure 


Votre argent le plus net, 
Qu'avez-vous au bout de l'année ? 


T fume. Pur t 

Kit De ia mé.” 
= Le Sieur Drouillon ne reçoit fon gage , qu’en 
promettant un Ballet de fa façon. Mlle Lom- 
bard & le Sieur Rebours payent le leur par un 
Vaudeville. On rapporte un couplet chanté 
par le dernier. 

L REBOURS. 
A certaines filiertes , 
Si l'on n’offroit que des fleurertes , 
Gants & rubans pour cadeaux , 
Fagots , débits: 

…Les Belles s'en m roient , 
Et dans l'inftant s'écrieroient , 
En voyant ces fanfreluches , 

© X achetez des cruches, 
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Une petite fille en eft quitte pour une fable 
qu’elle récite. Mlle Grognet & le Sieur Mul- 
man exécutent la Danfe des Amours champi- 
tres, & le Sieur Drouin chante des couplets ga- 
lans à la louange du Beau fexe : en voici un 
échantillon. 
ne tongue & pénible étude , 
Ne peut nous donner l'habitude , 
De leur-agréable jargon. 
Ce fexe en efprit nous furpaffe 
Et l'on compte fur le Parnafle, 
Neuf Mufes contre un Apollon, 
La petite Tante retire fon gage, en répon- 
dant à plufeurs queftions que lui fait le Sieur 
Drouin. 


DROVIN. 
Quel eft le jour où tout le mode devient menteur ? 
LA lETITE TANTE. 
Le jour de l'An. 
DROUIN. 
Que cherche un Normand? 
i LA PETITE TANTE. 
Des dupes, 
í sa DROUIN. 

3 ga cft la premiére chofe qu'un Gafcon demande à 
LÀ PETITE TANTE. 
DROUIN. 

2. Qu'eft-ce.que les Sçavans y font ? 
LA PETITE TANTE, 
DROUIN. 
Où voit-on fouvent des vilages gais ? 
LA PETITE TANTE, 
Dans des carrofles drapés , &c, Ai 
L 


Crédit, 


Diette, 


En y à ta pe 
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La piéce finit par un Ballet général que M. 
Saut en-l’air fait exécuter par fes Danfeurs. 

Cette piéce n'eut pas de fuccès. 
Extrait Manufcri. | 

GAGEURE,, (la) Comédie Françoife en 
vers & en trois actes, au Théatre Italien, par 
Meflieurs Procope Coutaux & La Grange, re- 
préfentée pour la premiére fois le Jeudi 9 Fé- 
vrier 1741. Paris, Duchêne. 

GAGEURE , (la) Opéra Comique en un 
a&e , avec un Prologue & un divertiffement, 
"de M. Panard , non imprimé , repréfenté à la 
fin du mois de Mars 1740. précédé de l'Ecole 
d Afniere , & de la Servante juffifiée. 


PrRo1oOGvE, 


à. < 

Le Prologue de cette piéce en pourroit paffer . 
pour le premier aéte ; Mondor & Valere sen- 
tretiennent d'une aimable perfonne appellée 
Clélie, prude & médifante à l'excès, C'eft la 
vanité de faire une conquête aufi difficile , qui 
les engage à continuer auprès de certe Belle , 
des foins qui jufqu'alors n’ont été payés que 
d'indifférence, Le Gafcon Damis'eñitre ;'& fça- 
chant le fujet de leur converfation , il les plai- 
farte beaucoup. A0) 

-DAMTIS. nt 

Il y a un mois que jé rens vifite à cerre’Dame-fans aucun 
defléin. Sijé l'avois bien réfolu „dans unérfeule entrevue s 
je férois un mouton de la rigreffe, ni 


VALERE. 
Parbleu , donne-nous ce plaifir ; jo t'en pric; 
D AM1S.! 


Je lé veux bien... Faifons mieux ; ilimé vient uneidée,; 
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‘Aire ( Landerirette, ) 
Si vous lé voulez aujourd'hui , 
Nous férons tous trois un pari, 
Landérirerre, 

VALERE. 
Volontiers. 
MONDOR. 

J'y confens aufi 

Landeriry, 

DAMIS. 


Faifons chacun uné tentative auprès dé Clélie, Aucun 
homme ; jufqu'aujourd'hui , n'a pû lui donner un baifer. 
Celui dé nous trois qui fçaura fé procurer cetre favür, les 
deux aurres lui donneront chacun cent piftoles... Les pe 
ties jrémifes tiénnent rarément , il faut que celà fé faffe 
après midi, Valere commencera , Mondor enfuite , & moi, 
jé mé réferve pour la bonne bouche, 3 

VALERE à part en fortant, 

Le procès de Clélie a épuifé fon coffre fort, le métal du 

Pérou me fervira de Rhétorique. 
MONDOR à part en fortant. 

Ciélie eft jaloufe de Bélife ; ce fera-là ma reffource. 

| DAMIS feul, 

Je fçailé caraétere dominant des prudes : jé battral Clé- 
lie de cé côté-1à, 


LA GAGEURE. 


g 


Clélie decouvre fon caractere dans une pře- 
miére fcéne avec Marton fa fuivante, On voit 
entrer Valere, qui débute, d'un air fort em- 
prefté , & offre généreufement fa bourfe à Clé- 
lie, pour payer une fomme qu'elle ne peut trou- 
ver à emprunter.. La Belle refufe fes offres ,& 
fur la premiére propofrion qu’il fait , elle arra- 
che la bourfe des mains de Marton, la jette au 
vilage de Valere ; & l'oblige à fe retirer. Bélife 

A ij 
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furvient, & fe vante que Mondor eft amou- 
reux d'elle, Clélie n'en veut rien croire , & foû- 
tient au contraire que c’eft à elle-même que 
S'adreffent les vœux de ce Cavalier : la difpute 
s'échauffe: Mondor qu'elles veulent faire expli- 
ne, , après quelques façons , déclare- qu'il 
donne la préférence à Clélie, Bélife fort outrée 
de dépit. Quoique fa Rivale en reflente une 
joye extrême , elle ne l'avoue à Mondor qu'avec 
bien de la peine: cet Amant a encore plus 
de difiiculté à obtenir la permiffion de lui baifer 
la main , mais lorfqu’il demande celle de Pem- 
braffer , Cklie fe fâche, & lui donne une paire 
de foufflers. Mondor part avec cela , & laifle le 
champ libre au Gafcon. Ce dernier le prend fur 
un ton tout différent : il feint une extrême in- 
différence, parle contre les Amans,.& gagne 
par ce difcours la confiance de Clélie , qu’il 
met dans fon. centre, c’eft-à-dire , en train de 
médire de tout le monde, Damis lui récite en- 
fuite une prétendue aventure de Bélife &-de 
Clitandre, & pour lui faire comprendre tout ce 
qui s'eft affé entr'eux ; ilajoûte que Clitandre 
s'eft ie au col de cette belle. 


CLÉLIE. 
Que fit-il enfin ? 


DAMIS la baifant d’un côté, 
CLÉLIE, 


Celà. 


11 l’embraffa ? 
D A M IS Za baifant de l’autre côté, 
Des deux cotés, Vivat , j'ai gagné. 
Valere & Mondor qui ont entendu toute 
cette converfation , entrent dans le REA 
leur furprife égale celle de la Prude, 
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CLÉLIE, Ain, ( Réveillez-vous belle endormie. ) 
Dans ce qui m'arrive , j'admiré 
De la malice le pouvoir. 
Le plaifir d'entendre médire , 
M'a fait oublier mon devoir, 

Elle s’apperçoir aifément que Damis lui a 
joué un tour , ce Gafcon ne sen défend pas, & 
la piéce finit par un divertiffement, 

Extrait Manujcrit. 

GAGEURE (la) pe Prerror , Opéra Comi- 
queenunaéte , de M. Fu/elier , non imp, repré- 
fenté le Jendi 3 Février 1718, précédé du Rés 
weillon des Dieux , Prologue , & fuivi de Pier 
rot furieux „ou Pierrat Roland. 

« Une gageure faite à Londres , a donné lieu 
ə à celle de Pierrot; voici comment l'Autèur l'a 
» mife en œuvre. 

» Un vieux Fermier, pere de Lifette , la veut 
» marier à celui de fes Amans qui aurale plus 
» d'argent, fondé fur ce principe , que le maria- 
» ge eft à préfent une régle d'arithmérique. Un 
` » garçon Brafleur , premier poftulant, fe pré- 
» fente à lui , avec une fomme de mille livres 
» provenant de fes épargnes, Arlequin vient en 

» fecond lieu , avec une fucceffion de pareille 
» valeur , ce qui embarrafle fort notre Arith- 
» méticien, qui par cette égalité delconcurrence 
»ne fe trouve pas plus en état de fe dérermi- 
»ner, Pierrot, troifiéme afpirant , femble 
» d’abord le tirer de cet importun équilibre, en 
» lui faifant entendre qu'il a gagné le gros lor. 
» Mais ce gros lot prétendu , qui devoir être de 
.» dix mille livres , fe réduit par malheur à cinq 
»cens livres , n'étant devenu gros lot: dans 
Aiv 
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» l'efprit de Pierrot , que par rapport aux moin- 
» dres qu’il a vû dans la lifte. Voilà donc le 
» futur beau pere dans un aufi grand embarras 
» qu'auparavant. Pierrot fe propofe de l'en 
» tirer, & voici comment il sy prend, Dans 
» deux fcénes qu'il a avec fes Rivaux , il affecte 
» avec eux un air de triomphe , leur fait enten- 
» dre qu'il eft für d'obtenir Lifette , & les eni- 
» gage par cet artifice à parier chacun cinq cens 
»livres contre lui qu'il ne l'époufera pas, Ses 
» rivaux donnent Pun & l’autre dans le piége, 
» & c’eft ce qui fait le nœud de la piéce. Après 
» quoi Pierrot vient trouver fon prétendu beau- 
» pere, & lui dir: Orçà , beau pere , jai parié, 
»cinq cens livres contre chacun de mes rivaux 
» que jépouferai Lifette : vous n’avez qu'à me 
» la donner pour terminer vos irréfolutions , 
» car felon vous, le mariage neft qu’une affaire 
» de caleul , & j'ai pour moi les quatre régles de 
» l'arithmétique. Pierrot faifoit enfuite un cal- 
» cul fophiftiqué. Le Fermiér fe rendoit enfuire 

» à fes raifons, & lui accordoit Lifette ». - 
Lettre premiére gr les Foires S. Germain © 
S. Laurent 1718. par M. de Charni , in-12. 
Paris, Prault pere. 

GAILLAC ; (N. ) Auteur vivant , a donné 
au Théatre Italien : 

L'AMOUREUX SANS LE SÇAVOIR, 14 Juin 
1730. : 

ÉALANS (les)RIDICULES, ox les 
AMOURS DE GUJLLOT ET DE RAGO- 
TIN , Comédie:en un acte & en vers de huit 

labes , par M: Chevalier , repréfentée fur le 

héatre du Marais, Paris, Bienfait , 1662, 
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in 12. Hiffoire du Théatre Franç. année 1662. 

GaLaxT (le) Coureur. Voyez Dire 
(L ) d'un moment. 

GALANT (Ile) pousré , Comédie en cinq 
actes & en vers , de M. Corneille de Lifle , re~ 
préfentée en 1660. fur-le Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne, in-12. Paris, De Luynes, 1660. : 
& dans le Recueil des Ouvrages Dramatiques 
de l'Auteur. Æiffoire du Théatre Franç. année 
1660, 

GALANT (le) JARDINIER, Comédicen pro- 
fe & en un acte , avec un divertiffement » par 
M. Dancourt, Mofi ique de M. Gilliers , re- 
préfentée le Mercredi, 12 O&tobre 1704. pré 
cédée des Enfans de Paris, in-12. Paris, Ri- 
bou, 1705. & dans les Œuvres de P'Auteur. 
Fife. du Th. Fr. année 1704. 
 GALANTES (les) VERTUEUSES, Tragi- 
Comédie en cing actes & en vers de M. Desfon- 
taines , 1642. Avignon, Piot , 1642. in-12, 
Hift. duTh. Fr: année 1641. 

GALERIE (la Y DU PALAIS, ou PAMIE 
RIVALE , Comédie en cinq adtes & en vers ; 
de M. Corneille ; repréfentée en 1634. in-4°, 
Paris , Courbé , 16 37. & dansles Œuvres de 
PAuteur, Hift du Th. Fr. année 1634 

GALIMATHIAS, (le ) Tragi- Comédie en 
cinq aétes & en vers, da Sieur Rozier s-Beaulien 
1638. o Roin 1639.in-4°. Hift. du Th, 
He année 1638 

GALLET, (N? sese J Auteur DHhhadqs 
aujourd'hui vivant , a compolé pour le Théatré 
äe l'Opéra Comique : 5 

LA PRÉCAUTION INUTILE, unatte, 1736: 

A v 
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Le DOUBLE TOUR, ou le PRÉTÉ RENDU., UR 
acte, 1735- 

Les CorFres, un ee 1736. 


En fociété avec Meffieurs Piron, 
Panard & Pontau. 
La Ramie ET .Dowron, Parodie de la 
Trägédie de Didon , un acte, 1734. . 


Avec Meflieurs Panard &. Pontau. 


MarotTte , Parodie en un acte de la Tragé- 
die de Mérpe, 1743. 

GANDINI, ( N.) Aéteur vivant du Théa- 
tre Italien , débura le Lundi 1 3 Septembre 
174$. pour le perfonnage de Scaramouche dans 
un Canevas Italien en trois actes, intitulé: La 
Vengeance de Scaramouche ; il continua fon 
début dans d'autres piéces , & fut goûté du 
public. Reçu dans la Rap. où il remplit Le 
même role & d’autres avec la fatisfaétion-des 
Spectateurs. 

GANDOLIN, nom adopté par ùn Cond 
dien François de la Troupe du Marais. Aife 
du Th. Fr. année 1634. 

GARÇIE ( Dom) DE NAVARRE , on le 
PRINCE JALOUX, Comédie héroïque en 
cinq actes & en vers, par M. Moliere , repré- 
fentée fur le Théatre du Palais Royal le 4 E 
vrier 1661: imp.. dans fes Œuvres. Hiffoire du 
Th. Fr. année 1661. 

GARÇON (le } INSENSIBLE. Voyez es 
polire de M. Gilbert. 
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GARGÇON (le) SANs CONDUITE. Voyez Go- 
médien ( le) Poëte. 

GARDE; (IN... la) Auteur vivant , açcom- 
pofé pour l'Opéra Comique, en fociéré avec 
Mefieurs Favart & Le Sueur. f 

L'ÉCOLE DES Amours GRIVOIS , unaĝe, 


440, 
Le BAL DE STRASBOURG, un aûe, 


744: ' 
Les FÊTES PUBLIQUES , un acte , 174$. 
GARDE , ( Nela } Mufcien ordinaire de 
la Mufique du Roi , aujourd’hui vivant, a com- 
ofé 
> Æcré , Ballet héroïque en un aéte „paros 
les de M. Laujon , 1751. &c. 
. GARDIEN (le) DE SOI-MÊME, Comé= 
dieen cinq actes & en vers, de M. Scarrons 
repréfentée en 1655. non imp, dans fes Œus 
vres. Hifl. du Théatre Franç. année 1655... 
GARNIER , ( Robert) né à la Ferté Bere 
nard , ville de la Province du Maine, en 1534. 
Confeiller au Préfidial du Mans , & enfuire 
Lieutenant Criminel au même Siége ; mort au 
Mans en 1590. âgé de 56 ans, 4 compofé pour 
Ja fcéne Françoife: KI 
Porcier, Tragédie „1568. 
Hwproiyre, Tragédie, 1573. 
CorntĖrie , Tragédie , 1574. 
Marc ANTOINE , Tragédie , 1578, 
LA Troape, Tragédie, 1579. 
ANTIGONE, Tragédie, 1580, 
BRADAMANTE, Tragédie, 1582. + H- oi 
Sénécre, ou les Juives, Tragédie; 1583. 
Les Tragédies de Robert Garnier ont été 
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imprimées féparémient , & enfuite en Recueil 
dont voici les principales éditions, 

Paris , 1582. in-12. Mamert Patiflon. 

2 Lyon, 1584. in-12. 

Niort, 1589. in 12, Thomas Pipi a 

«‘Lyon , 1592. in-8°, 

Lyon, 1601., in-12. Cloquemin. di 

Rouen ; 1618: in-8°, La Haye, == 
Hif.. du Th. Fr. année 1574. NT 

GARNIER, Aéteur Forain qui n’a joué que 
pendant les deux Foires de l’année 1739. il a 
rempli d'original le role de Rabat joye , dans 
Moulinet ,, Parodie de Mahomet II, & Valentiny 
dans la piéce des Noms en blanc. 

GASCONS (lestrois ) Comédieen un adé 
& en profe , de Meflieurs Boindin & La Motte, 
reprélenrée à la fuite de la Tragédie de Cinna , 
le Samedi 4 Juin 1707. in-12. Paris, Ribou, & 
dans le Recueil des Œuvres de M. Boindin, 
Hift. du Th. Fr. année 1701. 

+ GASPARINI, (N.})de Venife, âgé de 26 
ans-owenviron y ‘Ateur débutant pour le Fran 
gi au Théatre Italien , repréfenta le Mardi 24 

1744. le role de Amoureux, dans le Jeu de 
l'Amour © du hazard, Comédie en profe & en 
trois actes de M. de Marivaux , & furremercié. 
Actuellement dans une Troupe ‘en Province. 

GASTON ( Don) DE MONCADE ; Tra- 
gi-Comédie Italiennetiréedela Piéce Efpagnole 
du même titre, de Lope de Véga, repréfentée 
pour la premiére fois le Mercredi 2 gr id 
A Sans Extrait. 

GAUCHER, Comédien Françoto mòrt 
avant 1673: Hif. du Th.Fr,année 1634: 1 
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“GAUDRIOLE, (la) voyez Repas (le allé- 
gorique. i à 
- GAUDRON ,(N.....) Comédien François ; 
après avoir joué plufieurs années en Province , 
vint débuter à Paris le Mercredi 4 Novembre 
` 1722, par le role de Mirhridate , dans la Tra- 
gédie de ce nom. 11 ne fur pas goûté , & repar- 
tit peu de jours après, pour fuivre une Troupe 
de campagne. Hiftoire du Théatre François ; 
année 1630, 

GAULOIS , (les } Parodie en vers & en un 
acte de la Tragédie de Pharamond, par M. 
Romagnefi , repréfentée pour la premiére fois 
le Lundi 57 Septembre 1736. Paris, Praule 
fils. Extrait, Mercure de France, Décembre 
1736. 1. volume, pag. 1748-2754. 

GAULTIER, N Avteur Dramatique; 
aujourd'hui vivant , a compofé pour la Scéne 
Francoife: 

- Baie ET Qurrrente , Comédie en trois 
s & en vers, fuivie d'un divertiflement y 
& précédée d’un Prologue, 1723. 
- GAuLTIER GARGUILLE, ( Hugues Gnéru } 
dit Fléchelle , ou } Comédien François, débuta 
dans la Troupe du Marais vers l'an 1598. 8 
enfuite palla dans celle de l'Hôtel de Bourgo= 
gne , mort âgé de 6o ans: 

Gaulrier-Garguille eft auf Auteur d'un Re- 
cueïl de chanfons & de quelques Prologues, 
imp» à Paris, 1631. Æiffoire du Théatre Fran- 
gois, année 1619. ` 
* + GAULTIER ; (Madame } femme de PActeur 
dont on vient de parler ,-& Comédienne de la 
Troupe de l'Hôtel de Bourgogne, étoit fille de 
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Tabarin. Après la mort de fon mari, elle époufa 
un Gentilhomme de Normandie, où elle fe reti- 
ra, & y mourut, Hift. du Th. Fr. année 1633. 

GAUTIER, (Mlle) Comédienne Françoife, 
débura le Jeudi 3 Septembre 1716. par le role 
de Pauline , dans la Tragédie de Polyeucte ; 
reçue au mois d'Octobre fuivant , retirée avant 
Pâques 1723. avec une penfion de 1000 livres 
qui lui a été accordée au mois de Février 1726. 
aujourd'hui vivante , Religieufe Carmelite à 
Lyon. Hift. du Th. Fr. année 1730, 

GAUTIER ; ( Mlle) Comédienne Françoife , 
a débuté le Mercredi 30 Mai 1742. par le role 
de Chimene , dans la Tragédie du Cid, reçue le 
Lundi x: Juin de la même année, pour les 
feconds roles Tragiques, & dansle Comique 5 
ceux de Soubretres, & autres de caractere, 
qu’elle remplit avecapplaudifiement, Mile Gau- 
tier eft aujourd’hui femme de M. Drouin ,Co< ` 
médien François. Æiffoire du Théatre Franç» 
année 1741. fe èi 3 

GAUSSIN, ( Marie- Magdelaine } Comé: 
dienne Françoife , a débuté le Samedi 28 Avril 
1731. par je role de Junie dans Brirannieus s 
reçue le Lundi 6 Août fuivant , pour les pre- 
miers roles tragiques & comiques , dans lef- 
quels elle eft univerfellement applaudie. Æif. 
du Th. Fr. année 1731. 

GAZETTE( la) DE HOLLANDE , Comé- 
die en un acte & en profe, de M. Dancourt, 
imp. dans fes Œuvres fous le fimple titre de La 
Gazette , repréfentée le Mercredi 14 Mai 1692. 
précédée de Bajazet, Hift- du Th. Franç.année 
1692. La L 


GA GE 1$ 
: GAZON , ( Gourgault dit. Du } Comédien 
François , débuta le Vendredi 11 Décembre 
1739. par les roles d'Æector dans le Joueur , 
& de Sganarelle dans le Médecin malgré lui, 
& n’a point été reçû , aujourd’hui vivant, Co- 
médien de Province, Hift. du Fh. Fr. année 


1739 

GÉANT (le) AUX MARIONNETTES ; 
Voyez Ifle (T) des Fées. | 

GELAJS, ( Mellin de Saint ) fils d'Oétavien 
de Saint Gelais , Évêque d'Angoulême , né aw 
mois d'Avril 1491. Bibliothécaire de la Biblio= 
théque Royale de Fontainebleau, mort au mois 
d'Oétobre 1559. âgé de 67 ans huit mois: A 
compofé pour la fcéne Françoife : 

Sopmonis8e, Tragédie, 1559. 

Hift. du Th. Fr. année 1558. 

GEMIHILL , Sauteur de la Troupe des 
Sieur & Dame S. Edme, pendant le courant 
de la Foire S: Laurent 1712. i 

GÉNÉREUSE ( la ) INGRATITUDE, 
Tragi Comédie Paftorale en cinq actes &-em 
vers de M. Quinault | & repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1654. 
in-12. Paris Quimet, 1657. & dans les Œuvres 
del’Auteur. Hift. du Th. Fr.-année 1654.  : 

GENEST , ( Charles-Claude } de Paris, Au- 
mônier de S. A. R: Madame Ja Ducheffe d'Or. 
Kans , Sécretaire des commandemens de M, le 
Duc du Maine ; Abbé de S, Wilmer., Ordre de: 
S. Auguitir;-Diocéle de. Boulogne , reçu à 
FAcadémie Françoife le, 7 Septembre 1698.: 
mort à Paris le Dimanche 19 Novembre 1719. 
âgé de 8z ans, a compofé pour le Théatre Franç. 
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"ZELOMDE , PRINCESSE DE SPARTE; Tragé 
die 1682, 

PéNÉLO?E , Tragédie , 1684. | 

POLIMNESTE, Tragédie non imp. 1696. 

JOSEPH , Tragédie » 1710. 

Hift. du Th, Frs année 1684. , 

Genest. (le Martyre de Saint) Voyer: 1 
lufire(L ) Comédien. 

Gexesr, (le véritable Saint } Tragédie dé 
M, Rotrou » repréfentée en 1646. Paris, Som- 
maville, 1647. in-4°. Hifl. du Fh. Franç. añ ' 
née 164 6. 

GENÉVRE, Tragi Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Billard: de Courgenai , imp. 
dans fes Œuvres. Hi ift. du Th. Fr. année 1609: 

GÉNICOURT, (le Vicomte’de ) SMS À 
Voyez Petit- Maître ( le yde Campagne. = ~ 

GÉNIE (le) DE L'OPERA COMIQUE , 
Prologue de M. Favárt, non imp. repréfenté 
le Mardi 28 Juin 1735. aivi de la Précaution 
inutile, & du Droit du Seigneur , 3 Piéces d'un 
a&te chacune. 

L'Opéra Comique qui fe voit abandonné de 
fon Génie , lui envoye Oliverte en députations 
Ee Génie la reçoit très-favorablement , & pro 
met d'infpirer l'Auteur qu'on lui amenera, 
M. Brouillard Poëte fe préfente , mais il refùfe 
Finfpiration du Génie , perfuadé que le fien lui 
fuffir. Le Génie piqué de fa vanité lui envoye 
la Réflexion, pour obliger à travailler fes Ou. 
vrages avec plas de précaution. M; Brouillard 
reconnoit enfin qu'il n’a point afez de talent 
pour ce genre d'écrire auquel ilrerionce, Oli- 
vette & lui font ici des réflexions ; mélées de 


i GE 17 
quelques traits critiques fur les piéces nouvel- 
les alors fur les trois Théatres. 


M. BROUILLARD. 


Ar, ( Laiflez gronder votre Maman, ) 
Qu'on eft difficile à Paris, 
D'Epimenide , 
Le fort m'intimide : 
; Le jeune Achille wa point pris , 
Les Graces même font dans le mépris, 
Je n’y fonge qu’en frémiffant, 
On fife fur un ton glapiflant , 
Toûjours le Parterre eft menaçant y 
Tel ouvrage , 
Bravant l'orage, 
Chez l'Italien , 
N'eûr qu'un jour de foûtien. 


OLIVETTE, 
. A le prendre à la rigueur yrien ne feroit parfait, 
Aurs ( Quand je tiens de ce jus d'Oélobre. ) 


Et pour peu qu'un Auteur s'endorme ;, 
Plus d'un critique le confond , 
Sabinus pêche dans la forme , 

Et le Préjugé dans le fond. 


M. Brouillard fe retire : alors le Génie de 
l'Opéra Comique n’appercevant aucun Auteur, 
veut engager Oliverte à le devenir, & offre de 
l'infpirer. Olivette accepte la propofition avec 
joye, & voit arriver à fon fecours le Peintre 
des Mœurs & le Vaudeville envoyés par le 
Génie , qui définiflent ainfi leurs caracteres, 


LE PEINTRE DES MEURS. 


Air. ( Comme vla qu’eft fait. ) 


Je fçais tracer les caraëteres , 
Avec de maïves couleurs: 


Je pénétre tous les myfteres 
Et x fuis le Peintre ia akis s &e, 
http://rcin.org.pl 
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LE VAUDEVILLE à Olvetee, 
Aix. ( Frere André difoit à Grégoire, ) 


Qu'aux paroles le chant réponde ; 
Caraétérife par mes airs, 
Diftingue bien les tons divers , 
Chacun a le fien dans le monde : 
Filles , Femmes , Nobles , Marchands , Villageois ; 
Tous ont un différent ton de voix. 


Enfuite paroiffent le Couplet fatyrique habil- 
lé en femme: le Couplet madrigal en Efpagnol, 
& le Couplet équivoque vêtu moitié en homme 
& moitié en femme, Avec un telr t, Oli- 
vette ne doute nullement du fuccès de l'entre- 
prife : le Génie pour lui én donner le temps, 
lui préfente les deux piéces fuivantes : 

LA PRÉCAUTION RIDICULE, en un acte. 

Le Droit pu SEIGNEUR , Parodie € Aben- 
faid, en un acte, 

Une Troupe de Danfeurs vient par ordre 
du Génie, infpiret à Oliverte le goût des diver- 
tiffemens : celui qu'ils exécutent eft coupé par 
des couplets que voici. 

LE COUPLET MADRIGAL. 


A voir briller vos yeux d'une fi vive famme , 
On croiroit que Amour affujettit vorre ame , 
Et vous êtes fon vainqueur, 
Que mon tourment vous intéreffe , 
Dans vos regards , Iris , ayez moins de tendreffe , 
Et fouffrez-en dans votre cœur. ) 


LE COUPLET SATYRIQUE, 


Pour aflurer notre bonheur , 

La banqueroute eft fort utile : 
Mais je perdrois crédit , honneur y 
Difoit un Marchand de la ville , 
Sa femme lui répond tout bas , 
Peut-on pe qu’on n'a pas? 


http://rcin.org.pl 
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LE COUPLET ÉQUIVOQUE 


En tenant des que d'amour , 
Iris badinoit l'autre jour , 
Avec Damon fur la fougere , 
Un ferpent caché fous les fleurs , 
Sortit & piqua la Bergere , 
Pour un plaifir , mille douleurs, 


„Ce Prologue finit par un Divertifflement & 
un Vaudeville, dont il fuffit d’ajoûcer un cou- 
plet. 

Un Seigneur yvre de nobleffe , 
D'un autre état plaint la bafeffe , 
Du Financier la roture le blefe , 
Il le méprife avec hauteur , 
C'eft leton majeur, 
Dans fes befoins il joue un autre role, 
I lui fourit ; lui frappe fur l'épaule , 
Et d'une voix douce l’enjeole , 
C'eft le ton mineur, 


Le Génie de l'Opéra Comique a été repris au 
Théatre le Samedi 22 Juillet 1741. fuivi de la 
Faufle Ridicule remile , & de la premiére re- 
préfentation du Qwen dira-t-on. 

GENIES, (les) Ballet en quatre actes , avec 
un Prologue , de M. Fleury, Mufique de Mlle 
Duval, repréfenté par l'Académie Royale de 
Mufique , le Jeudi 18 Octobre 1736. in-4°. 
Ballard , & tome XVI. du P.ecueil général des 
Opéra. Extrait, Mercure de France, Novem- 
bre 1736. p. 2533-2541. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Zoroaftre. Le Sieur Chaffé, 

L'Amour. Mile Fel, 
BALLET. 

Jeux & Plaifrs. - Mile Le Breton, 


Les Sieurs Dupré & Dumayÿ, 
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1, Extaz'e. Les Nymphes , ou l’ Amour indiftret, 


Léandre, Le Sieur Tribou. 
Zerbin. Le Sieur Cuvillier, 
paik N ae Duguér. 
rincipale ymphe, lle Antier. 
Une Nymphe. Mlle Varquin, 
BALLET: 
Ondain & Nymphes, 


Le Sieur Maltaire 3. & Mlle Mariette, 
À Miles Le Breron & Dallemand, 
IL, ENTREE, Les Gnomes, ou PAmour ambitieus, 


Zaïde, Mlle Péliffier, 

Zamire. Mile Duguet. 

Un Gnome fous le nom 
d'A Le Sieur Dun. 

fs Un Gnome Indien. Le Sieur Dumaft. 


BALLET. 
Un Oriental, Le Sieur Dupré, 
JII, ENTREE. Les Salamandres , ou l’ Amour violens, 


Numaprre ; Souverain 
des Geniss du Feu. Le Sieur Chaffé, 
Pircaride , Princeffe des | 


Génies da Feu. Mlle Antier. 
Tfmenide. - Mile Monville, 
ne Afriquaine, MleFel, : 

BALLET. 


Afriquain & Afriquaine, 
Le Sieur Javillier & Mile Mariette. 
IV, ENTREE. Les Sylphes, où l'Amour vengé, 
Un Syiphe: Le Sieur Tribou, 
Une ide. Mlle Péliffer, 
dr a; s déguifée en Ca- 


Mile Eremans, 
à Un Mafque du Bal, Mille Fel. - 


BALLET. Mafques. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Salé, 


Ce Ballet n'a point reparu au Théatre depuis 
fa nouveauté, 


CARRE t D NA AEE Le | 
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- Génres (les) pu Fev , c'en le titre que porte 

le troifiéme aéte du Ballet héroïque de P Empi- 

re de l'Amour , de M. de Moncrif, Mufique de 

M. le Marquis de Brafac , repréfenté en 1733, 
Voyez Æmpire( L) de l'Amour. 

GENOIS, Acteur Forain, né en Italie, & 
peut-être dans l'Etat de Gênes’, étoit Gille de la 
Troupe de Nivelon, Il eft le. premier qui ait 
danfé fur la corde avec des fabots ; où il faifoit 
des grimaces fort plaifantes. Mémoires fur les 

 Speïtacles de la Foire „tome I.p. 124. 

Génois remplifloit le même emploi de Gille 
dans la Troupe des Sieur & Dame de Saint 
Edme , pendant la Foire S. Germain 1712. 

GÉNOIS, (le). Comédie en un aéte, d'un 
Auteur Anonyme, non imprimée , repréfentée 
le Lundi 6 Juin 1695. précédée de la Tragédie 
d'Iphigénie. Hiff. du Th. Fr. année 1695. 

GENSERIC , Tragédie de Madame Des- 
houlieres, repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne , au mois de Janvier 1680. imp. 
la même:année in12. Paris , Barbin , & dans 
Jes Œuvres de cette Dame, Hifi. du Th. Fr, 
année 1680, 

GENTILHOMME ( le ) DE BEAUCE , 
Comédie en vers & en cinq aétes, de M. de 
Montfleury ,repréfentée fur le Théatre de PHÔ- 
tel de Bourgogne , au commencement du mois 
d Août 1670. imp. la même année, in- 12; 
Paris, Ribou ; & dans le Théatre de te 
Hif. du Th. Fr. année 2670. 

GENTILHOMME (le) GUESPIN , Comédie en 
un ae & envers ,de M. De Vicé; repréfentée 
fur le Théatre du Marais en 1670. Paris, Barbin, 
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1670, ine12, Hift. du Th. Franç. année 1670. 
GENTILHOMME (le ) Meunier, Comédie 

en un acte , par un Auteur Anonyme , non imp. 

repréfentée le Mardi 9 Mai 1679. précédée de 

Bérénice, Hiffoire du Théatre François, année 


1679. 

GEOLIER (le) DE SOI-MÊME , Comédie 
en cinq actes & en vers, de M, Corneille de 
Lifle, imp. dans fes Œuvres Dramariques , & 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne en 1655. Hifl. du Th. Franç. année 
16 


55. - 

GEORGE (Saint) DU ROCHER , Comé- 
dien François , débuta le Mercredi 31 Oétobre 
1691, par leroled’Ærdronic , dans la Tragédie 
de ce nom, & n’a point été reçû. Hift. du Th. 
Fr. année 1691, EU 

GEORGE-DANDIN , où le MARI CONFONDU ; 
. Comédieen-trois actes & en profe , de M. Mo- 
liere , repréfentée avec des intermédes a Ver- 
failles le Lundi 16 Juillet 1668. &c fans inter- 
médes à Paris für le Théatre du Palais Royal, 
le 9 Novembre fuivant, imp. dans:le Théatre 
de cet Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1668. 

GERMAIN , Danfeur de l'Académie Royale 
de Mufique, dans les Ballets ,a commencé vers 
l'année 1677. jufques vers la fin de l’année 
1717. quila quitté le Théatre, mort depuis 
plufieurs années. 

GERMAIN , ( Saint } Auteur Dramatique 
François, a compofé : 

LE GRAND TIMOLÉON DE CoRINTHE , Tra- 
gédie, 1641. 

SAINTE CATHERINE, Tragédie , 1644. 
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Hifloire du Théatre François ; année 1641. 

GERMAN, Danfeur & Sauteur dans la 
Troupe de Relier & de la veuve La Vigne, 
fous le'nom de la Grande Troupe Etrangere , 
en 1741. & Foires fuivantes. 

GERMAN ; (Mile Frédérick ) premiére Dan: 
feufe de Corde de Londres , a joué dans la 
même Troupe dont on vient de parler, 

GERMANICUS, Tragédie de M. Bour- 

fault, repréfentée fur le Théatre du Marais à 
la fin de Mai 1673.repris fur celui de Guéné- 
gaud le Vendredi 13 Octobre de la même an- 
née , imp. dans les Œuvres de M. Bourfault, 
Hifl. du Th. Franç. année 1679. 

GerMAnicus , Tragédie de M. Pradon ; 
non imp. repréfentée le Mercredi 22 Décem- 
bre 1694. fuivi des Fragmens de Moliere, Hifi, 
du Th. Fr. année 1694. 

GERVAIS, (Nu ) Violon de la Mufi- 
que de Monfieur frere unique du Roi, Maître 
de la Mufique de feu S. A. R. M. le Duc d'Or- 
léans, & enfuice de celle de la Chapelle du 
Roi, mort vers. ...,..,..a compofé la Mu- 
fique des piéces fuivantes , 

Mépuse , Tragédie, paroles de M, Boyer; 

HYPERMNESTRE , Tragédie, paroles de M, 
La Font , 1716. 

Les Amours DE PROTHÉE, Ballet en | trois 
actes avec un Prologue , paroles du même, 
1720. 

7 GÉSIPPE , ou des DEUX AMIS, Tragi- 
Comédie d'Alexandre Hardy, repréfentée fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1622. 
imp, tome V, des Œuvres de ce Poëte, Rouen, 
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Du Petitval , 1626, Æiff, du Th. Franc. année 
1622.” 
Géswre ET Tire. Voyez Amis , (les deux) 
de M: Chevreau. G | 
GETA , Tragédie de M. Péchantrés , repré» 
fentée le Mercredi 29 Janvier 1687, imp. la 
même année in-rz: Paris, Ribou , & tome V. 
du Recueil intitulé Théatre François , in-12, 
Paris, par la Compagnie des Libraires, 1737- 
Hifi. du Th. Fr. année 1687. 
GHÉRARDI, ( Elifabeth Dancret ) Chan- 
teufe dans l’ancienne Troupe Italienne , débuta 
en 1697. à l'Académie Royale de Mufique pour 
des roles de Confidentes, paffa enfuitedansles 
Chœurs, où elle demeura jufqu'en 1702: Elle 
mourut peu derenips après fa retraire. Elle éroit 
femme d'Evarifte Ghérardi, qui repréfencoit 
` dans l’ancienne Troupeltalienne le perfonnage 
d'Arlequin, dans lequel il avoit fuccédé au fa- 
meux Dominique Biancolelli, mort en 1688. 
GHÉRARDI ; ( Nu ) petit-fils d'Évarifte 
Ghérardi , pour le role d'Arlequin, dans Pan- 
cienne Troupe Italienne ,.& fils de Ghérardi, 
qui a joué aux Foires de S. Germain & de Saint 
Laurent ; après avoir danfé quelque temps fu . ` 
le Théatre de l'Académie Royale de Mufique, 
débuta comme Acteur au Théatre Italien; le 
Vendredi 12 Décembre 1749; dans la piéce 
d'Arlequin Hulla, enfuite il: danfa avec Mlle 
Camille un pas de deux. Remercié après avoir 
joùé & danfé huit ou dix fois ; actuellement en 
Province, ! `: $) 
GIGANTOMACHIE,, (la) ow le COM: 
BAT DES DIEUX AVEC LES GÉANS4 * 
Poëmé 


FO. PI 
JT 


GI 25 
Poéiie Dramatique de l'invention d’Aevandre 
Hardy, en cinq actes & en vers , repréfenté 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en: 

1612, & imp. tome IV. Paris , Quefnel, 1625. 
Hift. du Th. Fr. année 1612. 

- GIGOGNE, ( Dame ) caraétere imaginé 
par un Acteur de l'Hôtel de Bourgogne , dont 
onignore le véritable nom, & qui fuccéda à 
celui qui avoir joué Je role de Périne. Hifk, 
du Th, Fr. année 1600! ” 

GILBERT , (Gabriel ) Sécretaire de Madame 
la Ducheffe de Rohan, & enfuire de Chriftine 
Reine de Suéde, & fon Réfident en France , 
mort vers l’année 1675. a compofé pour le 
Théatre François: l ; 

MARGUERITE DEFRANCE, Tragédie, 1640; 
- TrÉrHonTEe , Tragi-Comédie , 1642, 

Ropocuwe, Tragédie , 1644. 

HIPPOLYTE ; ou le GARÇON INSENSIBLE | 
Tragédie, 1646, : 
"SémiRAMIs , Tragédie, 1647. ! 

CHRESPHONTE , ot le RETOUR pes HERAS 
CLIDES RANS LE PÉLOPONNÈSE , Tragédie, 
1657. 

fnt Amours DE DIANE #r ENDYMIoN; 
Tragédie , 1657. 

Arte ET PÉTUS, ox les AMOURS DE Ng 
RON, Tragédie; 1659. ' ; 
+ TuÉbAGENe, Tragédie non imp. 1662. 

Les Amours D'Ovipe ; Paftorale Héroï- 
que, 1663, 

Les AMOURS D'ANGÉLIQUE ET DE MÉDOR ; 
Tragi-Comédie , 1664. 

LES INTRIGUES AMQUREUSES , Coméd. 1668, 

Tome IT, 
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Lianpne ETHÉRO , Tragédie non imprimée, : 
1667. 

Es COURTISAN PARFAIT » Tragi Comédie ; 
1667. 

Hift. du Th. Fr. année 1640. 

M. Gilberta compoff pour le Théatre lyri- 
que : 

Les PEINES ET LES, PLAisIRS DE EY A e 
Paftorale en cing, aêles avec un Prologue, mife, 
eh Mufique par M. Cambert, 1672. 

GILLES, ( N... l'Enfant ‘de Saint } Lieute- 
nant de Cavalerie , | mort au mois de Septembre: 
1745. âgé de 86 ans a compofé paur le Théa- 
te François: 

ARIARATHE , Tragédie, non imp. 1699. 
~ Hift du Th. Ervagnée 1699 

GILLET DE LA TESONNERIE , Au- 
teur Dramatique ,,a sompok pour la ‘fcéne 
Françoife : 

LA QuixAIRE, Tiagi, Comédie, 1639. 

PoLIcRITE, 04 la Mort pu GRAND PRO- 
apa ET L'EXILDENERÉE , Tragi-Comédie, 
1639. 
"Le TRIOMPHE DES cina PASSIONS, $ Tragi- 
Comédie , 1642, + 

FRANCION , Comédie, 16424 

L'ART, DE, REGNER, 0H le SAGE res 
NEUR, Tragi- Comédie, 1645.: ; 

Le GRAND. SIGISMOND , PRINCE PoLoNOIS, 
ou SiG1SMOND ;: Duc DE. VARSAD's As 
Comédie, 1648. 

Le DÉNIAISÉ, Comédie , 1647. 

LA MORT DE VALENTINIAN ET D'ISIDORE, 
FA 1648. 
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Le CamrAcNARD , Comédie, 1657. : 
H ff. du Th. Fr, année 1639. | Eu 
GILLETTE ; Comédie facérieuf en cinq 
actes & en vers de huit fyllabés, par Pierré Tro= 
terel , Sieur d'Aves, repréfentée en 1619. fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, Rouen, 
Dù Peritvab, 1626: in-12. Hift. du Th, Franc. 
année 16 V9. ser" EE 
GIVRY , (Tonton ) Déhfeufe dé l'Opéra 
Comique, débuta en 172$. dû rerhps que le 
Sieur Honoré éróit Entrepreneur de ce Speta- 
cle. Elle a continué fous lé Sieur Pontau, & 
enfuite s'eft engagé dans une Troupé de Pro: 
vince. A La ES 
GLORIEUX , (le) Comédie dt cinq âdtes 
&envers, de M. Nériéault Déffouches in h 
dans fes Œuvres, & repréfenrée le Vendredi 
18 Janvier 173 2. füivie de là Comédie des Plai- 
dèurs. Hifloiré du Théatre Franc. année 173 24 
GNOMES, (les ) ox lAMOUR ‘AMBE. 
TIEUX ; Cen le titre de la féconde Entrée du 
Ballet ‘des Génies, de M. Fleury , Mufique de 
Mlle Duval ; repréfentée en 1736. Voyez Gé. - 
nies. (les ) SAS 
GODARD, ( Jean) Poëte Dramatique, né 
à Paris le 15 Septembre 1564: mort vers 
Yannée 1624. a cofpofé pour là fcéne Fran- 
çoife: | | LEE 
La FRANCIADE, Tragédie, 1594. 4 
Les Décuisés, Comédie en cinq actes & 
en vers de huit fyllabes, 1594. 0n 
Hifloire du Théatre Franç, année 1594. = 
GODEFROY , ( Marie-Anne Durieu , fem- 
me de Jean) Maitre à danfer , x” fille dé 
ij 
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Michel Durieu, & d'Anne Pitel de Longchamps. 
Mile Godefroy débuta au Théatre de la Comé- 
die Françoife , le Lundi 7 Décembre 1693. 
par le role de la Fille Capitaine , dans la piéce 
de ce nom, Reçue pour les Confidentes tragi- 
ques, les Ridicules dans le comique, & les 
roles de femmes habillées en hommes, Morte | 
te Mardi $ Mars 1709. entre neuf &dix heures 
du matin. ift. du Th, Fr. année 1708. 
’'GODONESCHE , Acteur de l'Académie 
Royale de Mufique, pour les roles de Baffetaille, 
y jouoit en 167$. & pendant quelques années 
ceux de Confidens; pafa enfuire dans la Muf- 
que du Roi, emploi dans lequel fon fils lui a 
fuccédé. à sia : 

j GOMBAUD > (Jean Ogier de ) Gentilhom- 
me , né à S, Juf de Luflac , près de Brouage en 
Saintonge , de l’Académie Françoife , mort en 
1668, dans un âge très-avancé, a compofé pour 
le Théatre François : ' 

| DAMARANTHE ,:Paforale en cing actes & 
en vers, 1625. 

Aconce ET Cypirre, Tragi-Comédie, non 
imprimée, ` 

Les Danaïnes, Tragédie , 1646. 

Hif. du Th. Fr. année 1625, 

GOMEZ, ( Magdeléne Poiffon, fille de Paul 
Poiffon , & veuve de Gabriel de) aujourd’hui 
vivante à S. Germain en Laye , a compofé pout 
le Théatre François: 

Hans, Tragédie,1714, 

SéMiRAMIS , Tragédie, 1716, 

CLÉARQUE, TYRAN  D'HÉRACLÉE, 1717. 
Hit, du Th, Franç, année 1714 dut 
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-- GORGIBUS DANS LE SAC, petite Co- 
médie , non imp. qu'on peur préfumgr être de 
M. Moliere , repréfentée furle Théatre du Pa- 
lais Royal, le Mardi 17 Avril 1663. Hif. du 
Théatre Franç, annéea 666, 

GOUGENOT , (N... .. ) Dijonnois ;a com> 
pofé pour la fcéne Françoife, RE 
. LA FIDELLE TROMPERIE, Tragi-Comédie ; 
1633. 1 

LA Comépis pes CoMÉpiens , Tragi-Co- 
médie, 1633. TAN 
Hifi. du Th. Franç. année 1633, i 

` GOUVERNANTE, (la) Comédie Fran- 

çoife en vers & en trois aétes , au Théatre Itas 
lien, par M, Avice, repréfentée pour la pre~ 
miére fois le Lundi 2 $ Novembre 1737. Paris, 
Prault pere. Extrait , Mercure de France , 
Décembre II. vol. p. 2815. © fuivantes. 

GOUVERNANTE , ( la) Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. de la Chauffée , Paris , 
Praulr fils, & repréfentée le Mercredi 18 Jan- 
vier 1747. fuivie des Trois Freres Rivaux. Hift. 
du Théatre Franç. année 1747. 

GouverNANTE , ( la ) Pantomime repréfen- 
tée par la Troupe du Spectacle Pantomime ; 
fur le Théatre de l'Opéra Comique , au mois 
de Juillet 1648, Foire S. Laurent. Afiches de 
Boudet. Voyez Sérvante ( la ) de [a fille. 

GOUVERNEMENT (le) DE SANCHO 
PANSA , Comédie en cinq actes & en vers , 
de M. Guérin de Boufcal , repréfentée en 1641. 
Paris , Sommaville, 1642. in-4°. Hift. du Th. 
Fr. année 1641. : 

GOÛT, (le ) M. Roi a traité top ce titre le 

uj 
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tujet de Bacchus & d Erigone , qui forme la 
quatriéme Entrée de fon Ballet des Sens, mis 
en Mufque par M. Mouret , & repréfenté en 
1732. Voyez Ballet (le ) des Sens. 

GRACES, (les) Ballet héroïque en trois 
actes avec un Prologue , de M. Roy ; Mufique 
de M. Mouret, imp. tome XVI. du Recueil 

énéral des Opéra ; & repréfenté le Jeudi $ 

ai 1735. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Prétreffe, Mile Eremans, 

Deux Egypticunes, Miles Bourbonnoïs L, 
¿ ! & cadette, j 

L'Amour. Mlle Fel, 


BALLET. 


Prêétrefes du Temple d'Héléne, Mile Le Bretons 
, Mlles Petit , Rabon , Carville & Du Rocher. 


I. ExTRréE. L'Ingénue, 


fophile , de 
ance, Le Sieur Chañé. 
Théodore, Mlle Petitpas. 
Eudôxe. Mlle Antier. j 
Léonce. Le Sieur Jélyote, 
BALLET. 
7. Un Brantin. Le Sieur Dupré. 
` A, ENTRE £: La Mélancolique. 
Agarile. Mlle Eremans. 
Smindiride. Le Sieur Tribau. 
Le Grand Prêtre de Bac- Í i 
chius, Le Sieur Chafé, ~ 
Une Sybarite. Mlle Fel, 
OH BALLET, 
Un Sicyonien, Le Sieur Javillier. 
Sybarites, Le Sieur D, Dumoulin 


& Mlle Mariette. 
p- ` I EnTas'e. L'Enjonée, 


Dercilis, Mlle Péliffier. 
Valere, Le Sieur Chaffé, 
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Mifis. Mlle Petitpas. 
Une Tyrinthienne. Mile Bourbonnois, : 1 
BALLET, 
Tyrinthien. Le Sieur Maltaire 3! 
yrinthienne. Mile Mariette. 

II° Reprise du Ballet héroïque des Graces; 
avec des changemens, le Mardi 7 Juiller 1744. 
2° édition in-4°. Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGUE, retouch, 


La Prétrefe. Mlie Chevalier. 
L'Amour. - Mile Romainville, 
BALLET. 


Prétreffes de Vénus, Mlles Rabon , Carville * 
Erny & Petit, ) 


Egyprien. Le Sieur Matignon. 
P Egyptienne, Mile Le Breton. 
Les Graces, i Miles Couréelle , Fré- 
í micourt & S. Germain, 


IL Exrrée. L'Innocence , nouvelle Entrée, 
Aronce , Roid Gg Le Sieur Chafé, 
is , Confident d'A- 
ardt `~ i LeSieur La Tour, 
Cydippe , jeune Argienne.Mile Metz. 
7 P Birde de Diane. Mile Fel. 
Un Argien. Le Sieur Jélyoute. t 
BALLET. 
Argien. Le Sieur Dupré, 
Argienne. Mlle Carville. 
I. Exrrxe. La Délicateffe , Entréc retouchée, 


* Smindiride, Le Sieur Jélyotte. 
Agarifte. .. — MlleChevalier, 
BAILLE Te. : i 
1 Sybarites. Le Sieur Ghérardi & 
Mile Dallemand, L 


II. Ex T'R EE. L'Enjouement, 


Dercyllis. Mile Fel, 
Valere. Le Sicur Chaffé. 
Myfs. 2 Mlle Bourbonnoiss 
BALLET. 
Une Tyrinthienne, Mlle Camargos 
B iv 
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`  Gracss,(lestrois ) Comédie en un acte & 
en profe , avec un Divertiflement par M. de 
Sainfoix , Mufique de M, Grandval , Paris, 
Prault fils, & repréfentée le Jeudi 23 Juil- 
let 1744. précédée de la Tragédie de Cinna. 
Ælifloire du Théatre Franc. année 1744. 

GRAFIGNY , ( Madame de ) Auteur des 
Lettres Péruviennes, aujourd'hui vivante , a 
compofé pour la fcéne Françoife : 

Cänre, Piéce Dramatique en cinq actes & 
en profe , 1750. ; 

Fiif. du Th. Franç. année 17504 

GraAcEs, ( les) fcéne ajoûtée à la reprife des 
Adieux de Mars, le 23 Août 1741. Cette 
fcéne eft du Sieur Romagnefi ; non imprimée. 

GRAND , ( Marc- Antoine le) Comédien 
François, débuta le Vendredi 13 Mars 1694» 
par le role de Tartuffe, dans la Comédie de ce 
nom, fans être reçû, 

Débuta pour la feconde fois le Mardi 21 Mars 
*702, dans Andromaque , & la petite Comédie 
du Florentin, & pour la troifiéme, le Mercredi 
27 Juin de la même année, dans Jphigénie & 
Colin Maillard , reçu le Mercredi 18 Octobre 
fuivant, pour les roles de Rois , & de Payfans 
en fecond, & jufqu’à la mort du Sieur Ponteuil, 
aux roles duquel il a fuccédé : mort le Mardi 
6 Janvier 1728. âgé d'environ 6o ans. 

M. Le Grand joïgnoit au talent de la décla- 
mation , celui d'Auteur Dramatique: il a com- 
pofé pour le Théatre François : 

LA Femme Firze er Veuve, Comédie en 
un acte & en vers, 1707. 
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L'Amour DrAgce , Comédie en un acte & 
en vers, 1708. 


LA FArËLe EXTRAVAGANTE, Ġoititdië 


en unacte & en vers, 1709. 4 
LA Forre S. LAURENT , Comédie en un 
acte & en vers, 1709. . 


Les AMANS RIDICULES , Comédie en un 
ate & en vers, 1711. non imprimée. 
La MÉTAMORPHOSE AMOUREUSE ; Coiné< 
die en un acte & en profe, 1712. : 

L'UsuRiER GENTILHOMME , Comédie en 
un acte & en profe, 1713. 

L'AVEUGLE CLAIRVOYANT , Comédie en 
un acte & en vers, 1716. 

Le Ror pe Cocacne , Comédie en trois 
actes envers ,avecun Prologue, 1718. 
Prurus, Comédie en trois actes & en vers, 
1720. 

CARTOUCHE , Comédie en trois actes & en 
profe , 1721. 

L'OuvrAGE D'UN MOMENT , of le GALANT 
Coureur , Comédie en un acte & en pieles 
1722. 

“Le BALLET DES VINGT-QUATRE HEURES, An 
bigu comiqueflen trois actes & en prole, 1722 

Les PANIERS , Comédie formant le 2° acte 
de la piéce précédente ; 1723. 

L'AMI DE TOUT LE MONDE, oH le PHILAN= 
TROPE , Comédie en un aéte & en profe, 1724. 

Le TRIOMPHE pu Tems, Divertiffement én 
trois actes en profe , avec un Prologue, 1724e 

L’IMPROMPTU DE LA FoLie , Afnbigu comi- 
que en deux actes en profe, avec un Prologue, 

1725. 
By 
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+ LA Cnasse pu CERF, Comédie en trois 
actes, en profe , avec un Prologue, 1726. 
„iLa Nouveauté, Comédie en umaéte & en 
profe , 1727. 

< Les AMAZONES MODERNES, Comédie en 
trois acteg& én profe, 1727. 


En fociéié avec le Sieur Alain, 


= L'ÉPREUVE RÉCIPROQUE, Comédie en un 
acte & en profe, 1711. 


` An Théatre Lralien, à lui feul. 


"O Beirnécor , Comédie Françoife en profe 
_& en trois actes & trois divertiflemens , 24 
“Août r721. 

Le Fieuve »'Ousir , Comédie Françoife 
“en profe &.en un acte, fuivie d'un divertifle- 
ment, 12 Septembre 1721. 

Les Amours AQUATIQUES , Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, fuivie d'un diver- 
tiflement , non imprimée, 23 Septembre r721, 

LE CHEVALIER ERRANT , Parodie en vers 
&.en un aéte de la Tragédie d'Œdipe , de M. de 

“Tà Motte , 30 Avril 1726. - 


Avec le Sieur Dominique. 


Acnès: pe CHAILLOT , Parodie en vers & 
-en un acte de la Tragédie d’/nes de Caffro, 24 
Juillét 1723. 


`- Le DÉPART DES COMÉDIENS ITALIENS , 


‘Comédie Françoife en profe & en un acte, 24 


~ O&tobre 1723. non imprimée, 


LE Mauvais MÉNAGE, Parodie en vers & 
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enun aëte de la Tragédie T Hérode & Mariama 
ne, 25 Avril 172$. i ANES 

Le Cayos, Ambigu comique en quatr 
petits ates en profe & des divertiflemens , 
précédé d’un Prologue auf en profe , 23 Juil 
let 1725. non imprimé, 


Avec M. Riccoboni le pere. 


PouirsÊme , Comédie Françoife en cin 
actes & en profe , avec cinq intermédes de 
chants & de danfe, 30 Aoûr 1722. non imp. 


Etpour celui de l'Opéra Comique , en fociété 
avec M. Fufclier. 


Les. ANIMAUX RAISONNABLES, un'aéte ; 
1718. 

Les Ouvrages Dramatiques de M. Le Grand, 
après.avoir été imprimés féparément , ont été 
recucillis en 4 volumes in-12, Paris, Ribot, 
1731. derniére édition in-12..4 volumes, Paris, 
1742, pat la Compagnie des Libraires. 

Hifloire du Théatre François , année 1730: 

GRAND, ( Marc-Antoine le ) fils du précé- 
dent , & Comédien François, débuta le Vendre- 
di 10 Mars 1719. par le role de Pyrrhus , dans 
la Tragédie d'Andromaque , reçû le Lundi 15 
Février 1720. Aujourd’hui vivant , & doyen de 
la Troupe des Comédiens François. Hif. du 
Th. Franç. année 1719. 

GrAxD, ( Mlle Le) femme du Sieur Le 
Grand fils, Comédienne Françoife , a débuté le 
Samedi 23 Septembre 1730, par le role de Ro- 
wane, dans la Tragédie de Bajazet, & n'a point 
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été reçue. Aujourd’hui vivante en Provinces 
Hifi. du Th. Fr. année 1730. | 

GRAND , ( Mlle Le) fille du Sieur Le Grand 
pere , Comédienne Françoife , a débuté le Di- 
manche 9 Décembre 1725. par le role de Li+ 
Jette, dans les Folies amoureufes , reçue dans 
la Troupe le Lundi 17 du même mois, retirée 
le Mercredi 11 Janvier 1730. morte à Amfter- 
dam au mois de Juin 1740. Hift. du Théatre 
Æranç. année 1730. Hi 

En quittant la fcéne Françoife, Mlle Le 
Grand chercha à fe placer au Théatre de l'Opé- 
ra Comique ; où elle fut reçue avec beaucoup 
d'applaudiffemens. Elle y parut pour la premiére 
fois le Lundi 12 Février 173 1. dans les princi- 
paux roles des deux piéces de la Fæuffe Ridi- 
cule , & l'Efclavage de Plyché. Avant Ia te- 
préfentation elle harangua les Speétateuts par 
un compliment mêlé de profe & de vaudevil- 
les. Comme ce compliment n'a jamais été im 
primé , on en joint ici l'Extrait. 


MESSIEURS, 


« Mon étoile: m'a deftiné au Théatre ; e’eft 
» ma yie , c'eft mon élément , je ne puis m'ew 
# éloigner. 
(Air. Non je ne ferai pas; } 
Il neft point de plaïfir , il n’eft point d'avantage y 
Qui puiffe me flatter comme vorre fufrage , 
Toureffort ne peut rien contre un penchant f doux; 
C'eft le fort de nion fng de s'enflammer pour vous, 
» Il ne faut donc point s'étonner du parti que 
» je prens aujourd'hui; on ne doit point non 
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Là d 
» plus men blâmer , tous Théatres font Théa- 
n UES, 
(Arr. Je taime ma Claudine, 
Par le zéle fincere , 
Pour le fidéle amour , 
Je demande & j'efpére 
De vous: quelque retour. 
Mon cœur, j'ofe le dire, 
N'eft point accoûtumé 
Au rigoureux martyre s 
D'aimer fans être aimé. 


n Voilà ce que j'ai à vous demander pour 
»moi, À l'égard de l'Opéra Comique, il vous 
» prie , Meffieurs , de ne pas l’abandonnet dans 
» un temps où il a befoin de vous plus qué 
» jamais; le terme qui lui eft prefcrit n'étant pas 
» bien long cette année. 

{ Air. Tant de valeur & tant de charmes. ) 
Nos jeix ne feront pas durables , 
Nous n’avons que très-peu de jours, 


Puifqu’on les a rendu fi courts, 
Songez donc à les rendre aimables, 


»Je ne puis trop vous prier dy venir fou- 
» vent , car qu’eft ce qu’un Spectacle, quand 
» vous l’abandonnez. 


(Arr. Plus inconflant que l'onde & Le nuage. ) 


On n'y voit plus qu'un confus afemblage p 
Ballets manqués , machines fans reforc : 
La Danfeufe perd courage, 
L'Orcheître mek point d'accord + 
L'Auteur fait rage, 
L'A&eur s'endort. 
Prévenez les malheurs ; 
Et fi la Foire eft un pañlage, 
Sur ce paffage au moins femez des fleurs, 


Mile Le Grand continua de briller à l'Opéra 
Comique pendant les Foires fuivantes, jufqu'au 
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Samedi 2 Avril 1735. qu'elle partir la nuit pour 
Amfterdam, où elle mourut , comme on la dir 
ci-deflus, Mémoire Munufcrir. 

GRANDCHAMP, (N..4.) Auteur Dras 
matique , acompofé: i 

LEs AVANTURES AMOUREUSES D'OMPHALE ; 
son COMBAT , SA PERTE , Son RETOUR , SON 
ManiAGE , Tragi-Comédie, 1630. 

Fifi. du Th. Fr.année 1630. 
GRANDEUR (la ) SACRIFIÉE ; c’eit le” 
titre de la feconde Entrée du-Ballerde l'Ecole 
des Amans , de M, Fufélier, Mufique de M. 
Nici! , repréfentée en 1744. Voyez Ecole (È) 

des Amans, 

GRAND'MERE (la) AMOUREUSE, Pa- 
rodie en trois actes de la Tragédie lyrique d'4- 
tys , de M. Quinault, Mufique de M. Lully , 
par Meffieurs Fufelier & d'Orneval , repréfen- 
tée par les Marionnettes de Bienfait, à la Foire 
S. Germain, le Dimanche r8 Mars 1726. 

Cette, piéce eft imprimée tome VII. du 
Théatre de la Foire , Paris, Gandouin, 1731. 
On a oublié d'y joindre la Harangue que les 
Auteurs avoient compofée , & qui fut pronon- 
cée par Polichinelle avant la repréfentation, La 
voici pour fervir de fupplément, Après avoir 
fait trois profondes révérences Polichinelle 
s'avance chapeau bas, & dit: 


MONSEIGNEUR LE PUBLIC. 


« Puifque les Comédiens de France & d'Ira- 
» lie, mafculins, féminins & neutres, fe font 
» mis fur le pied de vous haranguer , ne trou- 
» vez pas mauvais que Polichinelle, à l'exemple 
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» des grands chiens , vienne.pifler contre les 
» murs de vof attentions, & les-inonder du 
--# torrent de fon éloquence: . 
»Si je me préfente devant: vous en: qualité 
:» d'Orateur des Mationnettes yce n’eft pas pour 
» des prunes, Ceft pour vousdire que vous de- 
a» vez nous pardonner de vous étaler dans notre 
» petite boutique une feconde Farodie d'Ays : 
» en voici la raifon. Les beaux Efprits fe rena 
# contrent , ergo, PA de la Comédie lta- 
» lienne , & celui des ionnettes doivent fe 
»rencontrer, Au refte, Monfeigneur le Public, 
» ne comptez pas de trouver ici l'exécution gra- 
»-cieufe de notre ami Arlequin: vous compte- ' 
»fiez fans votre hôte , fongez que nos Acteurs 
» nont pas les membres fort fouples,& que 
_» fouvent on croiroit qu’ils font de bois : fon- 
» gez aufli que nous fommes les plus anciens 
» polifons , les polifions privilégiés , les polif- 
»fons les plus polifions de la Foire ; fongez 
» enfin que nous fommes en droit dans nos 
» piéces de n'avoir pas le fens commun; que 
» nous fommes en droit de les farcir de bille- 
_nvefées , de rogarons, de fariboles ; vous allez 
_» voir dans un moment , avec quelle exactitude 
» nous foutenons nos droits, 
(Arr. Lanturlu.) 


Ici la licence, 3 
Conduit nos fujers z ` 

Et l'extravagance , 

En fournit Jes traits. 

«Si quelqu'un nous tence , 
J'aurai bientôt répondu , 
Lauturlu , lanturlu , lanturlu, 


» Bon foir , Monfeigneur le Public , vous 


40 GR 
» auriez eu une plus belle harangue ; fi j'érois 
» mieux en fond, quand vous n'aurez rèndu 
» plus riche, je ferai travailler pour moi le fai- 
» feur de Harangues de notre très honorée voi- 
» fine , la Comédie Françoife, & je viendrai 
» vous débiter ma Rhétorique‘empruntée avec 
» leton de Cinna , & un jufte au corps galonné 
» comme un trompette, Venez donc en foule, 
» je vous ouvrirai mes portes , fi vous m louvrez 
» yos poches. 


(Arr: Philis je vous vois , je vous aime. ) * 


Ah! Mefficurs , je vous vois , je vous aime ; 
Ab ! Meffieurs , je vous aimerai tant, 
Si vous m’apportez votre argent , 

Je vous vois , je vous veux ; je vous aimerai tant # 
Ab ! Mefieurs , je vous vois, je vous aime , 
Ab! Meflieurs , je vous aimerai tant, 


» Dixi. 
Mémoire Manufcrit. 


GRANDVAL, ( Nicolas Racot de) Auot 
François & Muficien > aujourd'hui vivant, a 
compofé, 

Les AvANTURES pu CAMP DE Porcué- 
FONTAINE , Comédie en un acte & en profe > 
1722. non imprimée, 

Il eft Auteur de la Mufique des piéces fui- 
vantes , repréfentées au Théatre François, 

L'OPÉRA DE ViLLAGE , Comédie en un acte 
de M. Dancourt , 1692. 

La BAGUETTE , Comédie en un acte. de 
même » 1693. 

Les VENDANGES ; Comédie en un acte du 
même > 1694 
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Le BourċceET, Comédie en un aĝe, d'un 
Auteur Anonyme , 1697. 
__ Les Trois GAscons, Comédie en un aéte 
de M. Boindin , 1701. | 
Le Bar p'Aureuz Comédie en un ae 
du même, 1702. 
Le Porr pe Mer , Comédie en un acte 
du même ; 1704. | 
Le Diagre Borreux , Comédie en un ae 
de M. Darcourt, 1707. 
La Foire S. Laurent, Comédie en un 
aéte de M. LeGrand , 1709. 
L'Usurrer GENTILHOMME, Comédie en 
un acte du même, 1713. 
Le Prix DE L'ArquEBusE , Comédie en un 
acte de M. Dancourt , 1717. = 
PancorE , Comédie en un aéte de M. de 
Sairtfoix , 1720. 
Le Divorce , Comédie en trois aétes de 
M. Avice , 1730, 
LA TRAGÉDIE EN PROSE , Piéce en un acte 
de M. Caffre d'Auvigny , 1730. 
Le Mani curieux , Comédie en un aĝe 
. de M. d'Allainval, 1731. 
Le MARIAGE PAR LETTRE DE CHANGE, 
Comédie en un aéte de M. Poifon, 1735. 
L’'AMANT CoMÉDiIEN , ou les DÉPLACÉS, 
Comédie en un aéte de M. Laffichard , 1735. 
Le Far runi, Comédie en un aĝe d'un 
Auteur Anonyme, 1738. 
LE CONSENTEMENT FORCÉ , Comédie en 
un aéle de M. de Merville, 1738. 
SOPE Au PARNASSE, Comédie en un acte 
de M. Pefclier , 1739. 
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L'OracLE, Comédie en un aéte de M. de 
Saintfoix , 1740. 

Joconpr , Comédie en un aéte de M. Fa- 
gan, 1740. 

DEUCALION ET PYRRHA, Comédie en un 
acte de M. de Saintfoix , 1741: 

Les Masques, Comédie en‘un acte de M 
Parmentier, 1741. 

AMOUR POUR AMOUR , Comédie Paftorale 
en trois actes de M. De la Chau]Jée, 1742. 

LA Fère p'Aureuiz , Comédie en trois 
actes de M. Boify, 1742. 

Zénéine, Comédie en un ate de M. Ca- 
hufac, 1743. 

L'Isze SAUVAGE , Comédie en trois actes 
de M, de Saintfoix , 1743. 

Les VIEILLARDS RAJEUNIS, Comédie en 
un acte d’un Auteur Anonyme, 1743. 

Les TROIS GRACES , Comédie en un acte 
de M, de Suintfoix , 1744. 

L'AzcÉRIEN , Comédie en trois actes de 
M. Cabufac , 1744. 

L'Heureux Rerour , Comédie.en un acte 
de M. Fagan, 1744. 

Le QuARTIER D'Hyver , Comédie en un 
ate de Meflieurs Vilaret, d'Aucour & Bret, 
1744. 

n LA Fore pu Jour, Comédie en un acte 
de M. Boiffy , 1745. 

L'ÉTRANGER, Comédie en un acte de M. 

l'Abbé Bonnet , 1745. 


Les SovmArrs , Comédie en un ate de 


Mefeurs Valois & Dubois., 1745. 
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LA TARANTULE, Comédie en un acte de 
M. Martel, 1745. $ 
Hift. du Th. Fr. année 1710. .- 

GRANDVAL , (Pierre Racot de ) fils du pré- 
cédentr, & Comédien François , a débuté le 
Samedi 19 Novembre 1729. par le principal 
role de la Tragédie d’ Andronic , reçû par ordre 
de la Cour , en date du 31 Décembre de la 
même année , aujourd’hui vivant, & remplif- 
fant au gré du Public les premiers roles tragi- 
ques & comiques, depuis la retraite du Sieur 
Quinault Du Frefne. Hiftoire du Théatre Fran- 
çois , année 1729. ) 

GRANDvAL,(N..... Dupré, femme du Sieur 
Pierre Racot de } Comédienne Françoife , a 
débuté le Mercredi 13 Janvier 1734. par le 
role d'Atalide , dans la Tragédie de Bajazet, 
reçue le Lundi 29 Novembre de la méme an- 
née, pour les feconds roles tragiques, & dans 
le comique , où elle eft exrtrémement applaudie. 
Aujourd’hui vivante, Æ/foire du Théatre Fran- 
fois, année 1734. 

. GRAND#VAURIEN , Parodie en‘un acte 

„de la Tragédie de Maximien, de M. De la 
Chaufée, par M. Panard , repréfentée au Théa- 
tre de l'Opéra Comique , le Dimanche 23 Mars 

1738. précédée du Bal Bourgeois, & de la Halle 
Galante , piéces d'un aéte chacune. 

“Quoique cette piéce ne foit point imprimée, 
elle ne mérite pas un long extrait , attendu que 
l’Auteur n’a fait que fuivre mot à mot la Tragé- 
die ; à l'exception qu'ici il n’eft pas queftion de 
Rivalité pour l'Empire, mais feulement de la 
pofeffion d'un vailleau que Grand-Vaurien , 
i | 
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qui tient la place de Maximien, veut ravir à 
Brigantin , (Corftantin ) fon gendre. La femme 
de ce dernier porte dans Pune & l’autre piéce le 
nom de Faufta : les autres principaux perfonna- 
ges ne font parodiés que de nom; Jean de Ni- 
velle, pour Auréle, & Fourbin , au lieu d’Albin, 
Confident de Maximien. Le dénouement eft 
pareil. Briganrin viétorieux , offre le pardon à 
Grand-Vaurien fon beau-pere, & ce dernier 
laccepre fans façon. 


FAUSTA, (Air, Que j'eftime mon cher voifin.) 


Vous agiffez fort à propos, 
Et dans la Parodie , 

Tous deux vous êtes bien moins fots , 
Que dans la Tragédie. 


La piéce finit par un divertiffement. 
Extrdit Manufcrit. 


GRANGE, (Guillaume de la) Poëte Dra- ` 
matique , né à Sarlat en Périgord , a campane 

Dipon : Tragédie , 1576. 
Hiffoire du Théatre François ; année 1576. 

GRANGE , (su Chancel de #) Gentilhom- 
me de Périgord., Poëte Dramatique , aujour- 
d'hui vivant , a ‘compofé pour la fcêne Fran- 
çoile: 

ApHERBAL, Ror DE NUMIDIE s Tragédie, 
1694. 

aa ET PyYLADE, Tragédie, 1697. * 

MÉLÉAGRE , Tragédie, 1699. 

ATHÉNAÏS, "Tragédie , 1699. 

Amasis , Tragédie , 1601. 

ALcESTE , Tragédie , 1703. 

INọ ET MÉLICERTE , Tragédie , 5713, 
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- LA Firre suprosée , Comédie en cinq actes 
&en vers, non imprimée , 1713. 
SOPHONISBE , Tragédie, 1716. 
RIGONE , Tragédie, 1731. 
Cassius ET Vicrorinus , Tragédie, 1732. 
Les Œuvres de M. de la Grange imprimées 
3.vol. in-12, Paris, par la Compagnie des 
Libraires, 1742. 
M. de la Grange a compofé pour le 
Théatre poeni i 


: Méous , Tragédieʻen ‘cinq aétes avec un 
Prologue , Mufique de M. Bouvard , 1701, ` 
CASSANDRE , Tragédie en cinq actes, avec 


un Prologue , Mufi ique de Mefieurs Bouvard 
& Bertin , 1706. 


En fociété avec M. Roy. 


ARIANE , Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue , Mufique de M. Mouret, 1717. 

GRANGE, ( Niu la ) Auteur Dramatique 
aujourd'hui vivant , a compofé pour la fcne 
Françoife : 

L'ACCOMMODEMENT IMPRÉVÜ , Comédié 
en vers libres &'en un acte , 1737. 

Le RAJEUNISSEMENT INUTILE , Comédie 
en vers libres & en trois actes, avec un diver- 
tifflement, 1738, 


Au Théatre Lialien. 
Le DécuiseMent , Comédie en vers libres 


& en un ae, & un divertiffement, 1734 


“EES FEMMES CORSAIRES, Comédie envers 
&enunaûe, 1735, - 
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Les ConTRETEMS, Comédie en vers libres 
& en trois actes ; 1736. 
L'ITALIEN MARIÉ A PARIS, Comédie en 
vers libres & en troisaćtes , 1737. 


En fociété avec M. Procope, Médecin. : 


LA GAGEURE, Comédie en vers & en trois 
actes, 1741. . 


A l'Opéra Comique , à lui feul. 


L'HEUREUX DÉGUISEMENT , Parodie en un 
acte de la Paitorale d’/fé s 1734: 

LE PALAIS ENCHANTÉ,, un acte, 1734.) 

GRANGE , ( Charles Varler x Sieur dela ) né: 
à Amiens en l'icardie, Comédien dans. une 
Troupe de Province, & enfuite dans celle de - 
M. Moliere , débuta avec lui à Paris, en 1658. 
paffa en 1673. dans celle de Guénégaud, fut 
confervé à la réunion en 1680, mort le Samedi 
1 Mars 1692. M. De la Grange jouoit:dans le 
Tragique & le Comique ; il abandonna!le: pre- 
mier genre en 1680. Hifl.du Th. Fr: année 
1693. 

GRANGE , ( Marie Harr M  E Fimme: de 
Charles Varlet, Sieur de la) Comédienie dé la 
Troupe du Palais Royal, & enfuire de celle de 
Guénégaud , confervée à la réunion en 1680: 
retirée le 1 Avril. 1692.avec une penfon de 
1000 livres , morte le 2 ou 3 Février 1727. 
Mlle La Grange jouoit ides roles de Ridicules, 
Hift, du Th. Fr. année 1693. 

GRANGE ; ( la) Comédien François, débuta 
à Paris le Vendredi 19 Juillet 1741. par lerole 
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de Théfée : dans! Ja Tragédie: de Phédre , 
M: Je cine, & wa point cé reçh. Hillo e Ja 
Th. Fr. année 1741. : 
: GRATIS. (le ) Voyez R: Fowifpreir (les) pu- 
bliques. 
GRAVE, (Na de ) aujourd'hoi vivant ; 
a compofé pour la focne Françoife + 
VARON, Tragédie , 17$ i. 
Efi. d ThEr, année 17512 ! 
- GRENAILLE, ( François ) Poëre Dramati- 
que, né à Uferche en Limofin , èt Auteur de 
L'INNOCENT MALHEUREUX , o4 la MORT 
DE: CHrisre y Tragédie, 1639: 
Hifl. du Th. Fr. année 1639. 
: GRENET ;, ( N.a.) Muficien aujourd’ hui 
vivant T compofé la Mufque du 
TRIOMPHE DEL'HARMONIE ; Ballet en trois 
actes avec un Prologue , paroles de M. Le 
Franc 5 1737 
: GRENOUILLIERE (la) GALANTE; Pa- 
rodie en troisaétes & en vaudevilles „du Ballet 
des Indes. Galantes, paroles de M. “Eufelier 4 
Mufique de M. Rameau, par M; Caroket y re- 
préfentée par les Marionnettes de là Foire 
Saint Laurent 1735. 
Une Parodie aufi négligée ne demande aucan 
Extrait. 
:Le premier acte eft intitulé Le Barelier gé- 
Mér. Eux " 

C'eft la Patodic:du Turc générens, des i 
des Galantes. 3 
L Eté tardif y Parodie de rafte de mar, 
forme le fecond acte. Huafcar eft travefti en 
Maraifcher, fous le:nom de Maître Gafpar , 
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Phani-Palla;, en Mile Marie, Blanchiffeufe., & 
Charlot , Grenadier , y repréfente Dom Carlos, 
Cavalier Efpagnol. 

- L'acte des Fleurs , eft parodié fous le titre 
de la Fête des Bouqutieres, c'eft Thomas, Jar- 
dinier Fleurifte , qui tient la place du Prince 
Tachmas. 

Note Manu/crite. 

GRESSET , ( Jean-Baptifte- Louis) de Acd: 
démie Françoife » aujourd'hui vivant, à com 
poié pour le Théatre François: « 

Ebovar III. Tragédie, 1740. 

SinNEY , piéce dramatique en trois aêtes & 
en vers, 174$. 

Le MÉCHANT, Comédie en cinq a&es & 
en vers, 1747: 

Hift. ay Th. Françsannée 1740. 

GRÉVIN , ( tr Lghdt né à Clermont en 
Beauvoifs, vers l’an 1540. mort à Turin leg . 
Novembre 1 570. a compofe pour le Théatre 
François, 

LA TRÉSORIERE, Comédie en cinq aes l 
& envers, 1558. 

La MoRT DE César, Tragédie, 1 ay 

Les EsBAHIS , Comédie en cing actes & en 
vers, 1560. 

Les Œuvres de Grévin font imprimées , Paris, 
Sertenas, 1561. Hift. du Th. Fr. année 3558. 

GRIMALDI , Danfeur & Sauteur de la 
Troupe de Reftier & veuve La Vigne, fous le 
nom de la Grande Troupe Etrangere, Foite 
S. Germain 1740. & fuivantes, 

GRIMALDI, (Mlle ) Danfeufe de la mêm 
"Troupe, & dans le même temps. 

GRISELDE , 
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 GRISELDE, (Grifelda) Tragi-Comédie Ira- 
lienne en cinq actes, repréfentée pour la pre- 
miére. fois le Lundi 23 Août 1717. Paris, 
Briaffon. | ! 

GRISETTES , (les ) Comédie en trois aétes 
& en vers de M. Champmellé, repréfentée.fur 
le Théatre de l'Hôtel de Boutgogne au mois 
d'Oétobre 1671. imp. dàns le Recueil des Œu- 
vres de cer Auteur. Æiff, du Th. Fri année 1671., 

GRISETTES, (les ) où CRISPIN CHEVALIER, 
Comédie en un aéte & en vers de M. 
meflé. C'eit la même que la précédente pretou- 
chée par l Auteur , & réduite en un acte avec 
quelques légers changemens: Hift. du ThaiFr. 
année 1671. hahua tahaa 

GROGNET , (Marie ) jeune &ajolie Dans 
feufe, s'étant trouvée de bonne heure des difpo- 
fitions pour cette profefion , débuta dans.les 
Ballers de l'Opéra Comique, à la FoireS; Lau- 
rent 1724. Elle a continué de fuivre ce Spectacle 
fous la direétion des Sieurs Pontau & de Vien- 
ne , jufqu'à la fin de l’année 1736. Elle a pañfé 
enfuite en Province , & enfin en Italie, où elle 
eft aujourd'hui, dans la Troupe de M. le Duc 
de Modene. On peut voir dans le Mercure de 
France, Mars 1742. pag 586-588. un Sonnet 
Italien à la louange de la Déefe Flore | repré- 
fentée dans une danfe fur le Théatre de Milan , 
par la Demoifelle Grognet , principale danfeufe 
des Séréniflimes Princefles de Modene. 

-: GRONDEUR , (le ) Comédie en trois actes 
& en profe , précédée d’un Prologue en vers li- 
bres , ( intitulé les Sfffets , ) par Meffieurs 
Brueys & Palaprat ; repréfentée le Samedi 3 

- Tome IH. C 
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Février 1691. imp. dans les Œuvres de M, 
Brueys. Hifi, du Th. Fr. année 1691. 

GRONDEUSE , (la ) Comédie en un aéte 
& en profe de M. Fagan , non imp. repréfentée 
le Jeudi 11 Février 1734. précédée d'É/ope à la 
Cour. Hift. du'Tb. Fr. année 1734. 

GROS GUILLAUME, ( Robert Guérin, 
dit La Fleur dans le hautcomique , & ) dans 
les farces Comédien de l'Hôtel de Bourgogne, 
mort vers l'an 1634, Æiffoire du Théatre Fr, 
année 1616. 

Gros (le) Lor ne Marseiz1Ee, Comédie 
enun acte, d’un Auteur Anonyme , non imp. 
repréfentée .le Jeudi 23 Septembre 1700, pré- 
cédée de l'Ecole des Maris. Hift. du Th. Fr, 
anfiée 1700. Kik) e 

Gros Rent , Comédien François, Voyez 
Du Parc. 

Gros RENÉ PETIT ENFANT , petite Comé- 
die repréfentée le Dimanche 27 Avril 1664: 
précédée de la Tragédie de Cinna. On croit que 
cette petite piéce eit de M. Moliere. Ff, du 
Th. Franç. année 1686. 

GROTTE (la) DE SCAPIN , en Italien 
{ la Grotta di Finochio, ) Canevas Italien en 
trois actes , repréfenté pour la premiére fois 
le Lundi 21 Septembre1716. Dans cette piéce 
qui eft affez foible , Scapin changea de nom, 
prit celui de Finochio , & joua fous le mafque , 
ainfi qu'il faifoit en Iralie , où il étoit affez 
goûté , mais comme on étoit accoutumé à Pa- 
ris à le voir jouer à vifage découvert, on lui fit 
quitter le mafque à la deuxiéme fçéne, Note 
Manufer Île i ` ` 
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»-Grorre (la) pe VeErsarrLes ; Divertiie- 
mek lyrique. Voyez Eglogue ( L )- de: Ver+ 
ailles. 
GUASTON DE FOIX , Tragédie de Claude 
Billard de Courgenay , 1607. imprimée dans le 
Recueil des Piéces de Théatre de cet Auteur. 
Hift, du Théatre Franç. année 1607. 1 -` 
GUÉRIN , ( Ifaac-François ) Sieur’ d'Eftri: 
ché , Comédien François , débuta au Théatre 
du Maräis au comméncement de 1673. pañà la 
même année dans la Troupe de Guénégaud. 
Confervé à la réunion des Troupes en 1680, 
tomba en apoplexie le Jeudi 29 Juillet 1717; 
retiré du Théatre le 3 Avril 1718: avec la 
penfion ordinaire de 1000 livres, mort le Mer- 
credi 28 Janvier 1728. fur les cinq heures du 
foir., El iy AEE 
Le Sieur Guérin repréfentoit parfaitement 
les roles des grands Confidens tragiques, & 
dans les Comédies , les roles à Manteaux, &c, 
Hift. du Th. Franc. année 1730. 
Guérin, ( Mlle ) Comédienne Françoife; 
Voyez Moliere. ( Mlle ) i | 
Gvoérix , ( Nicolas-Armand-Martial) fils du 
précédent, & d'Armande Grefinde Elifabeth 
Bejart fa femme , précédemment veuve de M. 
Moliere , naquit en 1677. ou 1678. & moutut 
vers la fin de l’année 1707. où au commence- 
ment de 1708. âgé d'environ 30 ans. Il eft Au- 
teur des deux piéces qui fuivent , & qu'il adon- 
né au Théatre François: -— Í 
MELICERTE , Paftorale héroïque efi vērs li> 
bres en trois actes, avec un Prologue , 1699, 
- La Psycné pe VILLAGE, ES ep 
A ij 
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profe en quatre actes , avec un Prologue; nom 
imprimée , 170$: rte 
Hift. du Th. Franç. année 1704. 

Guérin , ( Mlle ) Comédienne Françoife , 

débuta le Mercredi 1 Juillet 1733. par le role 
de Junie , dans la Tragédie de Britannicus , & 
ne fut point reçue: Aujourd'hui vivante, Co- 
médienne en Province. Hiftoire du Th. Franç. 
année 1733.10 , - 
.: GUERRE , ( Elifabeth- Claude Jacquet ; 
femme de Marin de la ) Muficienne , née en 
1659. morte le Lundi 27 Juin 1729. âgée de 
70 ans, a compofé la Mufique de 

CÉPHALE ET Procris, Tragédie lyrique de 
M. Duché, 1694. 

Le Sieur de la Guerre étoit Organifte de la 
Paroifle S, Gervais à Paris. Mlle de la Guerre 
fon époufe ; outre FOpéra dont on vient de 
parler ,a compofé différens morceaux de Mufi- 

ue qui lui ont acquis de la réputation, 

GUERRIERS , (les ) cef le titre d'une En- 
trée du Ballet des Fragmens de Lully , 1702. 
Voyez Fragmens (les ) de Lully, i 

GUERRIERS, (les) troifiéme Entréedes Fêtes 
Galantes , Opéra Comique de M. Panard: 
Voyez Fêtes (les ) Galames. Op. Comique. 

GUERSENS, (Caïe-Jule de ) Potte Drama- 
tique, naquit à Gifors , ville de la Haute-Nor- 
mandie, en 1543: Avocat au Parlement de Bre- 

e, & Sénéchal de la ville de Rennes , mou- 
rut de la pefte le Jeudi $ Mai 1583.âgé de 38 
ou 40 ans. Ila compofé pour le Théatre Franç. 
_ PANTHÉE, Tragédie , 1571. 
Hif du Th, Fr, année 1571 
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GUEULLETTE, ( Thomas-Simon ) Anteur 
vivant , ancien Subititut du Procureur du Roi 
au Châteler de Paris , a fait préfent au Théatre 
Italien des piéces fuivantes : 

Les COMÉDIENS PAR HAZARD, Comédie 
Italienne mêlée de fcénes Françoifes , trois ac- 
tes, 15 Mars 1718. non imprimée. 

ARLEQUIN PLuron , Comédie Italienne 
mêlée de fcénes Françoifes , avec des divertif- 
femens, 19 Janvier 1719. non imprimée, 

Le Trésor surrosé, Comédie en profe 
& en trois actes & des divertiflemens, 7 Fé- 
vrier 1720, Paris , Briaffon, 

L'Amour PRÉCEPTEUR , Comédie en profe 
& en trois actes, füuivie d’un divertiffement , 
25 Juillet 1726. Paris, Briaffon, 

L’Horoscorz AccoMmpzr , Comédie en 
profe & en un acte, fuivie d'un divertiffement, 
6 Juillet 1727. Paris, Briafon. 

GUILLOCHÉ , (le) Feu d'Artifice exécuté 
fur le Théatre des Comédiens Italiens , le Di- 
mancher9 Novembre 1747. 

-GUILLOT-GORJU , ( Bertrand Haudoüin 
dit Saint Jacques, ou ) né à Paris vers l'an 1598, 
étudia, d'abord em Médecine , & enfuire ayant 
pris le parti de la Comédie, il débuta en.1634. 
fur le Théatre de PHôtel de Bourgogne, & 
fous le nom de Guillot-Gorju , qu'ilaiconfervé 
lorfqu'il joua dans les farces. Retiré vers l'an 
1642. morten 1648. Æiffoire du Théatre Fr. 
année 1634. ; 

Guizzor. (le Dom) Voyez Rofélie, (La) 

' s GUINGUETTE (la) ANGLOISE , Diver- 
tiffement compofé de feénes muertes figurées, 
j iij 
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Li Ballet. Ce Ballet fut repréfenté la premiére 
fois le Jeudi 28 Juin 1731. 1l étoit éxécuté par 
les Sieurs Roger , Rinton & Haugthon, trois 
excellens Danfeurs Pantomimes , nouvellement 
arrivés de Londres. 11 fut extrêmement goûté. 

GuINGUETTE (la) DE LA FINANCE , Comé- 
die en un aéte avec un Prologue & un diver- 
tiffement, par M. Dancourt, Mufique de M. 
Mouret, non imprimée, & repréfentée le Mardi 
19 Mai 1716. précédée de la Tragédie d'4/fras 
te, Hifi. du Th. Fr. année 1716. 

GuINGUETTE ( la ) D'INTRIGUE , Pantomime 
repréfentée fur le Théatre du nouveau Speéta- 
cle Pantomime, à la Foire S, Laurent, le 5 
Juillet 1746. Afiches de Boudet. 

GUITTARE (la) ENCHANTÉE, Opéra 
Comique en unaéte, de M. Carolet ,non imp. 
repréfentée le Vendredi 2 $ Juillet 1721. par la 
Troupe de Lalauze & Aflociés , précédée de là 
Fontaine de Jouvence, piéce en trois actes avec 
un Prologue, 

Cette piéce eut fi peu defuccès, qu'on n'a 
pas crû devoir joindre ici le moindre extrait 
d'un fi foible ouvrage, 

GUSTAPHE ; ou PHEUREUSE AMBI- 
TION, Tragi- Comédie de M. Ben/erade,, 
repréfentée en1637. Paris, Sommaville, 1637, 
in-4°. Hifl. du Th. Fr: année 16371 } 

Gustave VAsA, Tragédie de M. Piron 
Paris, Le Breton ,1733. repréfentée le Mardi 
3 Février 1733. faivie de la Comédie du Flo- 
rentin. Hifk. du Th. Fran ne année 1733 

GUYOT, (Judith de’ aee de A Dile} 
Comédienne Françoife’, né à Châlons fur Sad 
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ne, demeura pendant quelque temps'dans une 
Troupe de Province, & vint déburer à Paris 
au Théatre du Marais, au mois de Mai 1673. 
Paffa la même année à celui de Guénégaud ; 
confervée à la réunion de cette Troupe & de 
celle de l'Hôtel de Bourgogne, au mois d’Aoûr 
1680, retirée avec uñe penfion de 1000 livres 
en 1684. morte le 30 Juillet 1691. Æiffoire 
du Th, Fr. année 1685. Tg: | 

Guxor, ( Mlle ) Danfeufe de l'Académie 
Royale de Mufique , où elle débuta: fuf la fin 
de l’année 1705. à peu près vers le rempside la 
retraite de Mile Subligny. Mlle Guyot étoit 
d’une très aimable figure , elle a pañlé pour une 
des premiéres danfeufes de fon temps. Elle fut 
obligée de fe retirer à la clôture du Théatre 
en 1722. parce que fon embonpoint ne lui 
permettoit plus d'exercer fes talens avec la mé- 
me facilité. Elle a été fort regretée. 

« Le Public , dir l'Auteur du Mercure de 
« France , trouve beaucoup à redire à la Dlie 
» Guyot , qui vient de fe retirer , avec une 
» penfion , après avoir brillé très: longtemps 
» dans les Ballers de l'Opéra. C'étoit une des 
» plus excellénres Danfeufes que Pori'ait vå fur 
»ce Théatre, Elle joignoit à beaucoup de no- 
» bleffe des graces infinies», Mercure de Fran- 
se, Avril 1722, p 119, 17 W 
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ESD ABIS, Tragédie de Madame de 
Gomez, repréfentée le Mardi 17 
de H Avril 1% 14 Pe la même année, 
in-12, Paris, Ribou. Cette piéce 
a a été reprife au mois de Mai Le 
Hifloire du Théatre François, année 1714. 
+ HAINE, (la) première Entrée du Ballet 
des Amours déguilés , de M. Fufelier , Muhi- 
que de M. Bourgeois , 1713. Sous ce titre PAu- 
teur a traité le fujet de Phaërufe & de Dioméde, 
Voyez Amours ( les ) déguifés ; Ballet, 
HALLE( la) GALANTE , Opéra Comi. 
de Voyez Féte( la) de la Halle, . 
HAMEL, (Jacques du ) Avocarau Parlement 
de Normandie, Auteur Dramatique , a com- 
por pour le Théatre François : 
ÅCOUBAR, ou la LOYAUTÉ TRAHIE, Tra- 
gédie » 1586, 
: SICHEM RAVISSEUR, Tragédie , 1600; 
LucErrLE , Tragi-Comédie en cinq actes & 
en vers, 1604. 
Hiftoire du Théatre Franç, année 15 86. 
HAMOCHE , Aëteur Forain , né d’une 
honnête famille ; ” dès fa jeuneffe il prit tant de 
goût pour le Théatre , qu’il entra dans la Trou- 
pe que Maillot raffembloir en Province , & 
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fat à fes gages pendant deux ans , à titre de 
violon. En 1709. Hamoche fe laiffa débaucher 
par Dolet &. La Place, & les fuiwit à Lille en 
Flandres. Après avoir quitté ces deux Acteurs, 
ilcourut les Troupes de Province, & vint enfin 
à Paris en 1712. il débuta au Jeu des Sieur & 
Dame Saint Edme , dans le: role de Pierrot, 
qu'il a roûjoursconfervé depuis , & fous lequel 
il a mérité les applaudiffemens les plus mar 
qués. Hamoche paña en 171$. dans la Troupe 
de la Dame de Baune , & lorfque cette derniére 
quitta fes Jeux , il retourna en: Province, & ne 
revint à Paris qu’en 1721. Ce fut à la Foire Saint 
Laurent de cette année que cer excellent Pier- 
rot fe fit connoître ; il continua d’amufer le Pu- 
blic, & de s'attirer fes applaudiffemens,, juf- 
qu'en 1732. qu'il.s’avifa d'entreprendre l'Opéra 
Comique, ou plücôt dé prêter fonnom au Sieur 
de Vienne, dont il continua d'être toûjours 
gagifte, & joua les roles de Pierrot.: Cetre.en- 
treprile ayant mal réuffi , Hamoche fe brouilla 
avec l'Entrepreneur pour quelque point d’inté- 
rêr , & tout fier encore des acclamations; dont 
il avoit été honoré- par de nombreufes afem- 
blées, au Théatre de l'Opéra Comique, il fe 
flatra que ce même public le verroit avec autant 
de plaifir fur celui de la Comédie Italienne, où 
il débuta Je Lundi premier Décembre 173 2.. L 
fut trompé dans fon attente, ainfi qu'un nom- 
bre de,perfonnes qui reconnurent qu’elles 
avoient préfumé un peu trop des talens de cet 
Acteur. Il fur obligé de retourner à l'Opéra 
Comique , où il reparut le Mardi 30 Juin 1733. 
À l'article de la Feufle Egyptienne #2 trouvera 

` Je 
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V'Extrait du Prologue que M: Panard dvit 
compofé au fujer de certe rentrée. A la fin de 
cette même Foire, Hamoche febrouilla encore 
avec le Sieur de Vienne , qui continuoit l'entre- 
por de l'Opéra Comique fous le nom du Sieur 
ontau ; & le quitta aflezbrufquement; il refta 
quelque remps à Paris, occupé feulemenr à fol- 
licirer un procès qu'il lui fallut foutenir avec 
Entrepreneur , au fujet de fes appointemens, 
& fe retira enfuie en Province , d'où il -reft 
revenu qu’à la Foire S, Laurent 1743. Le 13 Juil: 
let de cette même année , il joua le role de Pier: 
rot à la reprife de la Reine du Baroffan , piécé 
en un acte, & fur reçû du public avec les mê- 
mes applaudiffemens, Aujourd'hui vivant en 
Province. Tree - 
Hamoc#e ; (Mlle ) femme de l’Aëteur pré: 
cédent , qu'elle époufa dans le remps qu'il 
étoit gagifte de Maillot. Mlle Hamoche étoit 
alors danfeufe dans la Troupe de la Dame dè 
Lorme, veuve d'un Opérateur. Elle continué 
d'exercer ce talent aux Foires Si Germain & 
S. Laurent , dans les différentes Troupes où 
fon mari joua le role de Pierrot. En 1715. elle 
palla avec lut en Province , & s’engagca dans. 
diverfes Troupes de Comédiens; les applau- 
diflemens qu'elle reçût lui firent croire qu’elle 
paroîtroit fùr le Théatre de Paris avec fuccès z 
elle y débuta lè Samedi 12 Janvier 1726. par le: 
role de Clitemnéffre, dans la Tragédie d’Zphi- 
génie, & celui de Ro/erté , de la petite Comédie 
du Cocher fuppofé, comme elle n'a point été: 
reçue, elle retourna en Province ; où elle et 
aujourd'hui vivante, oh. 
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“Mlle Hamöche a eu de fori mariage une fille, 

qui fuivant fa même profefion eft morte à 

Manheim , Comédienne dans la Troupe Frans 
çoife de M. l'Eleéteur Palatin. 

HARDY , ( Alexandre ) Parifien, Auteur 
Dramatique , mort vers 1630. a compofé pour 
la fcéne _Françoife , entr'autres piéces y celles 
dont voici les titres : 

Les Amours DE THÉAGENE FT Cakes) $ 
en huit Poëmes Dramatiques; (chacun de cinq 
actes ,) ou de Théatre confécutifs, 1607. 

DIDON sE SACRIFIANT , Tragédie 3 1603. 

ScÉDASE , où PHOSPITALITÉ VIOLÉE ; Tras 
gédie , 1604. 

PANTHÉE, Tragédie , 1604) 

MÉLÉAGRE , Tragédie, 1604. 

Procris , ow la JALOUSIE AINFORTUNÉE B 
Tragi Comédie, 1605. 

ArceEsTE; ou la FrDÉLITÉ ; Tragi-Comédie, 
606, 

ARIADNE RAVIE , Tragi- Comédie, r606.. 

ALPHÉE , ox la Jusrice DAMOUR, Paño 
sale, 1666. 

La Mort D'Acnitre, Tragédie , 1667)" 

CORIOLAN , Tragédie, 1607. i 

CORNELIE , Tragi-Comédie , 1609. i 

ARSAGOWE , ou PAMITIÉ DES SCYTHES ; 

MartAMNE, Tragédie, 1610. 

ALCÉE, ot l'INFipéLiTé; Paftorale , 1610: 

Le RAVISSEMENT DE PROSERPINE PAR 
Piuron , Poëme Dramatique, 1611. 

La Force pu Sanc , Tragi > Comédie, 
3612. 

La Gicanromacme, oi le are 

w) 
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Dieux AVEC LES GÉANTS , Poëme Puithéti 
que, 1612. 

~: FÉLISMENE, Tragi Comédie, 1613. 

Donruse, Tragi-Comédie, 1613. 

Corine; ou le SiLENCE, Paftorale, 1614. 
TIMOCLÉE, ou La JUSTE VENGEANCE, Tra- . 
gédie , 1615, 

ELMIRE , 0M l'HEUREUSE :BIGAMIE i; Trag 
Comédie ; 16 SE 
` LA BELLE ÉGYPTIENNE, Tragi-Comédie ; 
161$. 

. Lucrece, on PADULTERE PUNI, Tragédie, 
1616. 

AicMÉéon, Tragédie , 1618. . 

L'AMOUR VICTORIEUX ox VENGÉ , Pafto- 
rale, 1618. 

La, MorT:DE DAIRE, Tragédie, 1619. 

LA MORT D'ALEXANDRE; Tragédie, 1625, 

ÅRISTOCLÉE, ort le MARIAGE INFORTUNÉ , 
Tragi Comédie, 1621. 

FRÉGONDE , ou le CHASTE AMouR ; ; Tragi- 
Comédie , 1624, 

GEsipre, ou les Deux Amis ,.  Fragi Cos 
médie, 1622, 

PHRAARTE, ou le TRIOMPHE DES VRAIS 
AMANS » Tragi Comédie, 1623, 

Le TRIOMPHE: p'Amour, Pañorale, 1623. - 
~ Les piéces © deffus; qui, font routes celles 
qu'on connoifle de ce Poëte, font imprinices 
en fix volumes, ; 

Le Premier contenant Théagens é Cariclée; 
Paris, Quefnel ,1623. 

Le Il contenant Didon — Alphée, Paftos 
sale , Paris, Quefnel, 1624: : j} 


` 
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Le II° Achille —— Alcée, Paftorale , Paris, 
Quefnel , 1625. 

Le IV° Proferpine — Corine , Paftorale, 
Paris, Quefnel, 1625. 

Le V° La Mort de Daire —— Le Triomphe 
d'Amour, Paftotale, Rouen, Du Peritval, 
1626. 5 us 

Le VIS & dernier, Timoclée — L'Amour 
vitlorieux , Paftorale , Paris , Targa, 1628. 
ÆHiffoire du Th. Fr. année 1601. + 

HARMONIDE, Parodie en un acte & en 
vaudevilles du Ballet héroïque de Zaïde, de 
M. l'Abbé de la Mure , Mufique de M. Royer , 
par M. Favart , xepréfentée au Théatre de 
l'Opéra Comique, le Jeudi 1 Oétobre 1739. 
précédée des Réjouiffances publiques ; & du 
Ballet d'Arlequin Peintre  Muficien , & ter> 
minée par une danfe Pantomime. L'idée de 
cette Parodie eft des plus fimple & très-neuve. , 

Harmonide eft recherchée par le Naturel 
& par. PArt: ces deux Rivaux veulent Fobliges 
à faire un choix; Harmonide de peur de: fe 
tromper , les prend l’un & l’autre , & ajoûte 
pour juftifier fa conduite: 
‘HARMONIDE.( Ain. Entre PAmour & la Raïfon. } 


Fe Le naturel a Béfoin d'art , 


L’art déplaîe feuvent par fon fard y 

Afin qu'à nos vœux tout réponde, 

Joignez-vous fans être jaloux ; ` 

Avec des Maîtres véls que vous y 

Nous allons charmer tout le monde. 

L'ART. )Arr: Jérôme as-tu yú le feu, ) 
Ah? quel bonheur extrême ! i 
LE NATUREL, 


Ah ! quel bien précieux ! ` 
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) HARMONIDE. 
Ah ! quelle gloire extrême ! 
RITOURNELLE. 
Ah! quels chants gracieux ! 
ENSEMBLE. 


Plaifirs délicieux , 

Accourez dans ces licux ; 

Amour defcens des Cieux ; 
Mers-nous au rang des Dieux s 
Amour comble nos vœux, 

d'os bonheur d’être heureux , 
Chantons chantons nos nœuds y 
Nos flames & nos feux, 


Extrait Manufcrit. 


HAUGTHON , Danfeur Pantomime Ar 
glois, qui a paru dans différens Ballers de rO- 
péra Comique , à la Foire S. Laurent 1732. & 
fuivantes, avec les nommés Rinron & Roger. 

HAUTEROCHE, ( Noël le Breton , Sieur 
de ) Comédien François, étoit dans la Troupe: 
du Marais dès Pan 1654. Il pafa enfuite dans 
celle de l'Hôtel de Bourgogne, éonfervé à læ 
réunion des Troupes Françoifesau mois d'Août 
1688. retiré du Théatre fur la fin de 1682: 
avec une penfon de 1000 livres, mort le‘1# 
Juillet 1707. dans un âge-très-avancé, M. Hay- 
teroche jouoit excellemment les troifiémes roles 
tragiques , les grands Confidens, & btilloit 
far tour dans les récits. H eft encore Auteur 
Dramatique, & a composé pos fon Théatre 
les piéces fuivantes: 

L'AMANT QUI NE FEATTE POINT’, Comé:- 
die en cinq actes & en vers, 1668 à 

Le Souré MAL APPRÊTÉ , Comédie cn u 
ale & en vers, 166% 
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‘Lx Drim, Comedie en un acte &len vers, 
© ap 

LES APPARENCES TROMPEUSFS , ou les MA- 
RIS INFIDÉLES, Comédie en trois a & cn 
Vers, 1673. 

CRISPIN Mépecix , Comédie en trois actes 
& en profe , 167321 

CRISPIN MostéteN, Coinédie en cinq ed 
& envers, 1674. 

Les Nogsies DE PROVINCE, Comédie en 
cinq actes & en vers, 1678. 

LA BASSETTE , Comédie non imprimée. 
1680, 

LA DAME INVISIBLE , ou ESPRIT FOLLET, 
Comédie en cinq actes & en vers ; 1684. 

Le Cocuer surrosé, Comédieen profe & 
enunacte, 1684. 

Les BOURGEOISES DE hvast; Conde 
en cinq actes & en vers , 1690. 

Les piéces de M. Hauteroche fonti imprimées, 
Paris, 1736, 3 volumes in 12. par la Compa- 
gnie des Libraires, On y trouvè Le Feinr Polo- 
mois ; ou la Veuve imperiinente , Comédie ete 
trois actes & en profe , qui ne paroît pas avoir 
été repréfemtée à Paris. Hifl. du Th. Franç» 
année 1684. 

HAYES , (Marie Anne Carton Darcourt, | 
femme de Samuel Boulinon , Sieur des ) fut re- 
çue au Théatre François au mois de Mai 1699, 
pour les roles d Amourènfes dans le comique , 
de Soubrette , &c. retirée le 14 Mars 1728 
tåvec penfi ofi de roco livres ; actuellement vi- 
vante. Hif: du Th. Fr. année 1730. 

Hayss , (Des ) Comédien François » æ 
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débuté le Lundi 24 Juillet 1731, par le role 
d'Andronic, dans la Tragédie de ce nom ; & 
n'apointété reçû, Hift. du Th, Fr. année 1732. 
HAYS , (Jean ) Auteur Dramatique , né au 
Pont-de-l l'Arche, ville de Normandie, Con- 
feiller &: Avocat du Roi au Bailliage & Siége 
Préfidial de Rouen, a compoié : 
CAMMATE, Tragédie en vers & en fept 


actes , 1597. 
AMARYLLE, BERGERIE FUNÉBRE,, Cette der 
niére na jamais paru au Théatre, ) 


Hift. du Th. Franç. année. 1597. 

HAZARD, ( le) Opéra Comique en un 
actes de M. Pontau » xepréfenté le Mardi 3 
Février 1739. précédé d’un Prologue, & terr 
miné par des divertiflemens , exécutés)par la 
Troupe Angloife. 

Ce Prologue n’eft fait que pour annoncer la 
jonction de la Troupe Angloife de la Meine, 
Roberti, Torfe, & autres , à celle de l'Opéra 
Comique. Une Actrice de cette derniére faifoit 
un compliment.en pot-pourri, & un des Ac- 
teurs terminoit,ce Prologue par le couplet.que 
voici. An 

{Sur Pair, Changement pique l'appétit. ) 
Nous allons avoir de la ri 

Des tours , &de la Pantomime , $ 

L'un part ‘dès que l'autre finit; 
Changement pique l'appétit, ut 


DE HAZARD. w04 

t55 

Ce Dieu de he création, choifit..la 
Salle de l'Opéra Comique pour celle de fes au- 
diences ; mais comme alors il faut qu'il frre 
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pour fecourir une fort aimable fille, qui a toù- 
jours facrifié fa fortune au Hazard, & fe trouve 
en danger de mourir, il charge le caprice de 
recevoir les fujets qui fe préfenteront: On fent 
bien que c’eit ici l'exorde d’une fuite de fcénes 
épifodiques ; la premiére perfonne qui fe pré- 
fente eft la Afode perfonnifiée , enfuite le Che- 
valier Lanfquenet, à qui le Jeu tient lieu de 
talent & de patrimoine, La Loterie paroît après, 
elle et entretehue de tout le monde, & femble 
être fôtt agitée, Dans le moment il fort de la 
couliffe une voix qui cric: Quinze mille livres 
en pallant. | j 

LE CAPRICE, (Arr, Le Cabarét eft mon réduit, ) 
Vous navez jamais de repos. 


LA LOTERIE, 


Adieu , j'entens qu'on me piblie , 
Je vais arranger. tous les luts , 
Je ferai bientôt remplie , 
Jė ferai bientôt, 
Je ferai bientôt, 
Je ferai bientôt remplie. 


Madame Bertrand riche veuve , Suzon fa 
fœur , & Colette fille de Madame Bertrand, 
viennent fe difputer le cœur d'un jeune Chaf- 
feur , dont elles ont fait connoiffance depuis 
huit jours. Le Chaffeur paroit, & donné la 
préférence à Colette. Madame Bertrand & Su- 
zon font fort furprifes. Enfin le Hazard arrive, 
accompagné d'un jeune homme qui lui doit 
la naiffance. Ce jeune homme veut fe marierà 
la premiére perfonne qui lui conviendra : on 
entend une fymphonie; ce font des Marelors 
& des Bohémiens qui viennent terminer Fau- ` 
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dience par une fête: le jeune homme refte pour 
choifir une époufe parmi les Bohémiennes, 
Couplet du Vaudeville, 


Un François conftant en amour , 

Un Cadédis fans hyperbole, 

Un de ces importans de Cour , 

Jaloux de tenir fa parole , 

Un Normand plus franc qu'un Picard, ~ 
On en peut trouver par hazard, 


A la fin du Prologue & de la piéce , la Trouw- 
pe Angloife exécuta ‘de nouveaux exercices > 
des tours de force & de fouplefe furptenans, 
Elle donna aufi des Ballets dans le goût de 
fa Nation , & une Pantomime qui terminoit fe 
fpeétacle : la variété dont il étoit compofé , fit ` 

ue le Public applaudit à ce divertiffement. 
trait ManulJcrit. 

Hazar, (le Dieu du) Prologue François 
en profe, qui précédoit deux piéées en un acte, 
La Force de l'Amour , & la Foire des Fées, 
aufi en profe & fuivies chacune d’un divertif- 
fement, au Théatre Italien , par Meffieurs Le 
Sage , Fufelier & d'Orneval , repréfentées fur 
le Théatre du Fauxbourg S. Laurent , le Samedi 
8 Août 1722. imprimées tome V. du Théatre 
de la Foire. Mercure du mois d'Août 1722: 

. 156. i ) 
4 HECTOR , Tragédie d'Antoine de Mon- 
chreffien, 1603. imp. dans la premiére édition 
des Œuvres de cet Auteur. Æfiffoire du Th, 
Franc. année 1603. 

. x HÉLÉNE, ( le Raviffement d ) Piéce de 
M. Fufelier , au Jeu des Marionnettes. Voyez 
Raviflement (le) d'Héléne. +» 

HENRY LE GRAND , Tragédie de Claude: 
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Billard de Courgenay , 1610. Paris, Langlois, — 
1611. Hiftoire du Théatre Franç. année 1610. 

HÉRACLIDES , ( les ) Tragédie de M. de 
Brie, non imp. repréfentée le Samedi 9 Février 
169$. Hifloire du Théatre Franç. année 169$. 

HérAcuiDes , (les) Tragédie de M. Dan- 
chet , rep. le Vendredi 29 Décembre#i719. 
Paris, Grangé. Æff. du Th. Fr. année 1719. 

HÉRACLIDES, (les) Tragédie de M. Mar- 
-montel , repréfentée le Mercredi 24 Mai17ÿ2. 
Hift. du Th. Franç. année 175 2. 

HéracezDes. (le Retourdes) Voyez Chref- 
thonte ; Tragédie de M. Gilbert. 

HÉR ACLIUS, EMPEREUR D'ORIENT , 
Tragédie de M: Corneille , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1647. im- 
primée dans les Œuvres Dramatiques de ce 
Poëte. Hift. du Théatre Franc: année 1647.) 
:  HERCÜLE, Tragédie de Jean Prevoff. Poi- 
tiers, Thoreau, 1614: in-12. Æf. du Th, 
Franç. année 1614. 

HERCULE -FURIEUX , Tragédie de Roland 
Brifer, 1589. Tours , Montreuil & Richer, 
1590. in $°. Hif. du Th. Fr. année 1589. 

HercuLe Furteux , Tragédie de M. Lhéri- 
tier de Nouvellon, 1638. Paris, Quinet, 16 38. 
Fiill: du Th. Fr: année 1638: 

HERCULE MOURANT!, Tragédie de M: Ro- 
trou , repréfentée en 1632 imp. dans Le tome 
I. du Recueil intitulé Théatre François , Sr 
1737. par la Compagnie des Libraires: Mi ift. du 
Th. Fr. añnée 1632. | 

HERCULE, Tragédie de M. l'Abbé Abeille, 
fous le nionvdu Sieur dela Tuillerie, repréfentée 
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le Vendredi 7 Novembre 1687. imp. dans les 
Œuvres de ce dernier. Æiffoire di Th. Frang. 
année 1681. 

Les Tragédies d'Aercule , de Prevoit , de 
Brifler & du Sieur PHéritier , roulent fur le 
même fujet traité autrefois par Sénéque & 
Euripide, & nouvellement par M. de Morand, 
fous le titre de Mégare , au lieu que les Tragé- 
dies de Meffieurs Rotrou & Abeille , font prifes 
de ! Hercule Æteon d'Euripide : le même fujet 
a été mis au Théatre lyrique par M: Campif- 
tron , dans fa piéce intitulée Æ/cide, dont la 
Mufñique eft de Meffieurs L. Lully & Marais. 

HERCULE ET OMPHALE , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Palaprat, non imp. 
repréfentéc le Vendredi 7 Mai 1694. M. Pala- 
prat, dans fa Préface du Grondeur , la nomme 
fimplement Omphale. M. de la Motte a traité 
ce fujet dans une Tragédie: qu'il a donné fous 
ce dernier titre au Théatre lyrique, Hif. du 
Th. Fr. année 1694. | OF re TA 

HercuLe , Tragédie Italienne | repréfentée 
pour la premiére fois le Dimanche 19 Décem- 
bre 1717. Paris , Briaffôn , avec la traduction à 
-côté de l'Iralien, : +1 1! . WITA ot 

i HERCULE FILANI., Parodie en: profe & 
vaudevilles de la 'Fragédie lyrique d’ Omphale., 
aù Théatre Italien) par M. Fufelier ,reprélen- 
tée pour la premiére fois le Jeudi 15 Mai 1729, 
Paris , Briaflon, Extrait, Mercure du mois 
de Mai 1721. p. 12. | 

HÉRITIER ; ( N... 1’) Nouvellon. Voyez 
Noubèlloni 7P h etis 19% 4 
so Hénrirrer (l') ne VizrAce; Comédie 
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Françoife. en profe & en un acte , au Théatre 
Iralien , par M.de Marivaux ,reptréfentée pour 
la premiére fois , ( fans être annoncée , ) le Di- 
manche 19 Août 172$. Paris , Prault pere. 

Extrait, Mercure de France, mois d Août 
1725. p- 1869. Ó fuivantes. 

-  HÉRITIER (P) RiprcuLE , ox la DAME IN- 
TERRESSÉE , Comédie en cinq aétes & en vers 
de M. Scurron , repréfemtée en 1649. imp. 
dans les Œuvres de cer Auteur, & in 4°, Paris, 
Quinet, 1650. & chez le même , in-12, 1659, 
Hift. du Th. Franç. année 1649. 

: HERMENIGILDE , Tragédie en cinq actes 
& en profe, de M. deta Calprenede , repré- 
fentée en 1643. in-4°.. Paris , Sommaville & 
Courbé, 1643. M. de Montauban a traité le 
même fujet fous le titre d’/ndegonde. Hiffoire 
du Théatre François , année 1643. 

HERMOGENE, Tragi Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Desfontaines , repré- 
fentée en 1638. Paris, Quinet, 1639. in-4°, 
Hift. du Th. Fr. année 1638. * 

HÉRODE , Tragédie de M. l'Abbé Nadal, 
reprefentée le Vendredi 15 Février 1709. imp. 
dans les Œuvres de cer Auteur. Æiffoire du 
Th. Fr. année 17009. 

HÉRODE ET MARIAMNE, Tragédie de M. 
de Voltaire , repréfentée le Mardi 10 Avril 
1725. fuivie de la Comédie de la Foiré Saint 
Laurent. Cette Tragédie eft imprimée dans fes 
Œuvres, Voyez cy-deffous les articles Mariam- 
ne. Hifi. du Th. Franç., année 1725. 

Hérope, (la Mort des Enfans d’) ou lz 
SUITE DE MARIAMNE, Tragédie de M. de la 


” 
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Calprenede ,, repréfentée en 1639. Paris; 
Courbé, 1639. in-4°. Hift. du Th. Fr. année 


1639, 

HEROÏNE ; (P). Comédie en un aĝe; 
d'un Auteur Anonyme , non imprimée , repré- 
fentée le Jeudi 10 Septembre 1685 précédée de 
la Tragédie de Mariamne de M. Triffan, Hift, 
du ta Fr. année 16854 ` 

HEROS (le) DE ROMANS. Voyez Sali- 
coque. (l’Infante) 

Héros (le) EN QUENOUILLE. Voyez Poli- 
chinelle Alcide, rhe df? 

HERVÉ , (Mlle) Comédienne Françoife 
de la Troupe du Palais Royal en 1663. Hif 
du Th. Fr année \673. 

HÉSIONE , Tragédie lyrique en cinq ađes; 
avec un Prologue, de M. Danchet , Mufique 
de M. Campra , repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufique , le Mardi 21 Décembre 
1700. in4° Paris, Ballard , & tome VII. du 
Recueil général des Opéra. Extrait, Mercure 
de France , Oëlobre 1729.p. 2477. © Juiv. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


La Prétreffe du Soleil. Mlle Maupin, 
Le Soleil, Le Sieur Hardouin, 
BALLET. 
Une Lydienne. Mile Dufort, 
Le petit Ruel & la petite Prevoft, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Laomédon, Le Sieur Hardouin, 
sr Mlle Moreau, 
Vénus. Mile Defmatins. 

: Anchife. Le Sieur Thévenard, 
Telamon. Le Sieur Chopelet, 
Cléon , Confident de Te- 

lanon, Le Sieur Duns 
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Une Prêtreffe de Flore. Mlle Maupin. 


Neptune. Le Sieur Dun, 
Une Gracz, Mlle Heufé, 
Un Plaifir. Le Sieur Boutelou, 


ACTEURS DU BALLET. 
Acre L Une DR de Junon. Mile Subligny. 


ACTE II ga Plaifir. Le Sieur Pécourt, 
Les Graces. Mlles Defplaces . Dan- 
geville & Viétoire. 
Acre HI. Héros. Le Sizur Balon, 
. Milles Subligny , Dufort , &c, 
Acre IV. Vent fouterrain. Le Sieur Blondy. 
ent de Pair. Le Sieur F. Dumoulin, 
Acte V. Un Romain. Le Sieur Leftang. 


II° Reprise de la Tragédie lyrique d’Æé- 
fione | le Vendredi 19 Juillet 1709. 2° édition 
in-4°. Ballard. 

` Acravrs pv PROLOGUE 
La Prétrelfe du Soleil, Mile Du Jardin. 


Le Soleil, Le Sieur Hardvuin, 
BALLET, 
Une Lydienne. Mile Chaillou, 
ACTEURS DE LA TRAGER’ DIKE 
Laomedon. Le Sicur Hardouin, 
Héfione, Mile Pouflin. 
Vénus. KSE Journet, 
api Le Sieur Théve: 
Le Sieur He a 
lat & "Nep Le Sicur Dun, 
Mercure P un “Plai ifr, Le Sicur Chupeler, 
Une Prétreffe de Mlle Du Jardin, 
Une Grace & une Troyen- 
nes Mile Dun, 
ALTEURS DU BAz1&T. s 
Âcxz 1. Un Troyen. Le Sieur Blondy. 
rétreffe de Junon, Mile Guyot. : 
Acre Il, Les Graces, Miles Prevoit , Du Fref- 
ne & Rocheconts, 
Acre I, Héros, Le Sieur Balon. 
Héroïnes, Mlles Prevoft , Chajl= 
lon , Menès ’ Af 
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Acre IV. Vent fouterrain, Le Sieur Fr. Dumoulin, 
Acte V. Troyens. Le Sicur Balon, 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Guyot, 
III° REPRISE d'Æéfione , le Mardi 13 PF 
tembre 1729, 3° éditionin-4° Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 
> 


La Prétreffe du Soleil & 
celle de-Flore. Mile Eremans. 
Le Soleil, .. Le Sieur Chafé, 


BALLET. 
Une Prétreffe du Soleil, Mlle Mariette. 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE 


Laomédon, Le Sieur Dun, 
Héfione. Mile Pélifier. 
énus. Mlle Antier. 
Anchife. Le Sieur Chafé, 
Télamon. Le Sieur Tribou. 


Mercure & un Plaifr. Le Sieur Dumait. 
ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Un Troyen, Le Sieur Maltaire C, 

Une Prétreffe de Junon, Mlle Mariette, 
Acte Il, Un Plaifir, Mile Sallé; ~ 

Graces, Miles Du Rocher , Ma= 

i riette & Thibert, 
Acre Il. Héros, Le Sieur Laval, 
Mile Sallé, 

A TE IV. Fent e fouterrain. Le Sieur Maltaire C. 
AcTe V. Un Phrygien Le Sieur D. Dumoulin, 


La Tragédie d'Héfione fut continuée jufqu’à 
la fin d'Octobre. On la reprit au mois de Jan- 
Jier 1730. pour être jouée les Mardi, & le 31 
du même mois , lAcadémieRoyalede Mufque 
en fupprima le Prologue, & donna à la fuite 
‘de la Tragédie, La Pafforale Héroïque de la 
Fête des Ambalfadeurs d’Efpagne , compofée à 
l’occafion de la naiffance de Monfeigneur le 


Dauphin. Voyez Pafforale Héroïque. 
Le 
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Le Jeudi 31 Août fuivant, l'Académie reprit 
encore l'Opéra d'Héfione : "Mile Le Maure, 
qui avoit quitté le Théatre au mois d'Août 


1727. y chanta le principal role avec beaucoup 
d’applaudiffement. 


Reprise pour la IV° fois le Vendredi. x 
Mats 1743. 4° édition in-4° Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 
La Prêireffe du Soleil. Mile Fel. 


Le Soleil. Le Sieur Le Page, 

Un Lydien. Le Sicur La Tour, 
BALLET. 

Saliens. Le Sicur. Lany & 


Mlle Le Duc.. ,! 
Prétreffe du Soleil, Mile Le Bretons 


ACTEURS DE. LA TRAGE'DIE. ` 


Laomédon. Le Sieür Le Page, !!- ‘ 
Héfione, Mlle Le Maure, &e en 
fuite Mlle Clairon, 

Vénus. Mile Chevalier, 

Ahi Le: Sieur Chaffé, 
LeSieur Jélyotte. 

Un Plaifr. Le Sieur La Tour. 

Une Grace, Mile Bourbonnois, 

Une Phrygienne. Mile Fel, 


ACTEURS DU BALLET. 
Acte J, Prêrefe de Junon, Mle Dallemand, 


Actes I, Jeux. Le Sieur Lany, 

Plaifir. Mlle Carville, 

Les Graces, Miles Le Breton, Lë 

Duc & Fremicourt, 
Ac TE TII, Ombres de Héros. Le Sieur Javillier L..,!+ 
Le Sieur D, Dumoulin , Mlle Camargo, 

Acrx IV. Vent fouterrain. Le Sieur Dupré. 
Acre V. Une Phrygienne Mile Camargos : 


La Tragédie d Héfione fut encore rep le 


Dimanche 6 Oétobre 1743. Dans cette derniére 
Tome LIT, D 
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rcprife Mlle de Romainville y chanta le role 
d'Aéfione, & fur très-applaudie. 

Hésioxe , Parodie en profe & vaudevilles 
& en un acte, de la Tragédie lyrique du même 
nom , au Théatre Italien , par Méffieurs Domi. 
nique & Romagnefi , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Samedi 22 Oétobre 1729. Paris , 
Briaflon. Extrait, Mercure de France , mois 
de Novembre 1729: p. 2685. © fuivanres. 

HESSE , (N.e de) Acteur vivant de la 
Troupe Italienne , débuta fur le Théatre de 
l'Hôtelde Bourgogne,le Jeudi 2 Décemb. 1734. 
dans la Comédie Françoife du Petit Maître 
Amoureux, oùibjoua le role de Valet, avec un 
applaudiffement général des Spectateurs, & il 
fut reçû dans la Troupe peu de temps après fon 
débur. On ne s’étendra point fur les talens du 
Sieur de Hefle ; foit pour les roles qu’il rem- 
plit avec fuccès , foit pour les Ballets pictoref- 
ques qu'il a donné tant à la Cour que fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , l’approba- 
tion générale difpénfe d’un plus long détail. 

HEUDON , (Jean ) Parifien , Poëte Dra- 
matique , fous le regne d'Henri IV. a compofé 
pour la fcéne Françoife : 

Pyrrus, Tragédie , 1598. 

Saint CLovaup, Tragédie, 1599. 
Hift. du Th. Fr. année 1598. 

- HEURE (}) DU BERGER , Paftorale en 
cinq actes & en vers, de M. Champmeflé, imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, au mois de Juillet 
1672. Hifl. du Th.Fr. année 1672. 

Heure (l ) pu BERGER , Comédie en profe 


in.org.pl 
. J-i 


H E 


& en un acte avec un divertifflement , de M. Pa- 
nard , par M. Pontau , Mufique de M. Favre, 
Paris, Praulr fils, repréfentée le Mardi 12 No- 
vembre 1737. précédé du Rival Sécretaire , & 
de lAccommodement imprévu, piéces en un acte. 
Hift. du Th. Fr. année 1737. 

MPENI AE (r ) AMBITION. Voyez Guf- 
taphe. 

a re (l) ConsTANGE ; Tragi Comé- 
die de M. Rotrou , repréfentée en 1631. Paris, 
Quinet, 1636, in-4°. Hift. du Th, Fr. année 
1631. 

Heureuse (l') REssEMBLANCE. Voyez Prin- 
ceffe( La ) de Golconde, 

Heureuse (l') SURPRISE, en Jralien lIrgan- 
no fortunato ; Canevas Italien en trois actes , 
repréfenté pour la premiére fois fur le Théatre 
du Palais Royal , le Lundi 18 Mai 1716. 

Cette piéce eft la premiére que lesnouveaux 
Comédiens Italiens repréfentérent à Paris. Le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne ne fetrouvanc 
pas encore achevé pour les réparations , Mòn- 
feigneur le Duc d'Orléans Régent, pour fatis- 
faire à l'empreflement du public, leur permit 
de jouer fur le Théatre du Palais Royal, ce 
qu’ils continuérent deux fois la femaine , fçavoir 
le Lundi & le Samedi , jufqu’à la mort de Ma- 
dame , femme de Monfieur , frere-unique de 
Louis XIV. . 

Au refte cette piéce fut trouvée trèsjolie, J1 
y a des fcénes de nuit excellentes , dans lefquel- 
les, ainfi que dans celles du Peintre, l'Arle- 
quin (Thomaflin Vicentini) enleva les fuffra- 
ges des fpectareurs, II y a dans certe Comédie 
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des fcénes tirées d'une autre Efpagnole, Note 
Manujcrite. 

Herureuse (l) TRAHISON , en Italien , M 
fervo affude , Canevas en trois actes, tiré dal 
Emilia cieco d Adria , lequel en avoit pris le 
fujet d'une Comédie de Plaute , Note Manuf- 
erite ; repréfenté pour la premiére fois le Mer- 
credi 27 Janvier 1717. 


ACTEURS. 


PANTALON. 

ScArIN , valet de Pantalon. 

Le DOCTEUR: 

MARIO. 

LELO, fils de Pantalon , autrefois amant 
de Flaminia , qu'il quitte pour s'attacher 
à Silvia. 

FLAMINIA, efclave. | 

ARLEQUIN, Marchand d'Efclaves. 

ScARAMOUCHE, Capitaine. 

Ux Turc, Marchand d'Efclaves. 

BEATRIX; femme de Pantalon, qui arrive 
de Scio, au moment que fe palfela fcéne. 

Sizvia , fille de Pantalon de Béatrix , Ef- 
clave , qui arrive pareillement de Scio, 


LaJcéne eff en Dalmatie, dans la ville de Zara, 


« Pantalon envoye Lélio fon fils à la guerre, 
» pour l'empêcher d’époufer une efclave, dont 
» ileft éperduement amoureux; mais ce jeune 
» homme avant que de partir , ordonne à Sca- 
» pin de la lui acheter à quelque prix que ce 
#foit, & de la lui garder jufqu’à fon retour, 
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» Pantalon, très-affligé de l’abfence de fon fils, 
» qui fe trouve darts l’armée qui fait le fiége de 
» Scio , & d'avoir dans cette place Béatrix qu'il 
» a époufée à Napoli de Romanie: & une fille 
» appellée Silvia, qu'il a eue de cette femme, 
» Pantalon dis-je, témoigne à Scapin fon valet, 
» la crainte où il eft que ces deux perfonnes ne 
» courent autant de rifque avec les Turcs qua- 
» vec les Chrétiens , au cas que la ville foit 
» prife. 
» L’ingénieux Scapin profitant de cette con- 
» joncture , & de la nouvelle de la prife de 
» Scio , fait croire à Pantalon qu'entre les Ef- 
» claves que l’on vient d'amener de cette place , 
» il a reconnu fa fille Silvia , qu’il avoit coutu- 
» me d'aller voir tous les ans par fon ordre, 
» pour apprendre de fes nouvelles & de celles 
. » de Béatrix. Pantalon tranfporté de joye, don- 
» ne à Scapin de l'argent pour délivrer fa fille 
» d’efclavage , dont il fe fert pour acheter Fla- 
s minia , qu'il préfente à ce vieillard fous le 
» nom de Silvia, 
» Lélio revient de la guerre , & fans vouloir 
» fe montrer devant fon pere, il ordonne à 
» Scapin de lui trouver promptement de Par- 
» gent pour acheter une Efclave , dont il eft 
» devenu amoureux, qui eft arrivée avec lui 
» de Scio fur le même vaifleau , & lui com- 
» mande avec menace , de chercher un moyen 
» pour faire fortir de la maifon de fon pere, 
» Flaminia qu'il n’aime plus. Scapin., pour 
» obéir à fon jeune Maître, fait plufieurs four- 
» beries , & tire encore de l'argent de Pantalon; 
» elles font toutes découvértes par des événe- 
D iij 


78 H E 
» mens imprévůs & extraordinaires, mais il 
» répare tous ces malheurs par fa préfence d'ef- 
» prit. Enfin au moment qu'il fe croit perdu , il 
» préfenre à Panralon fon fils Lélio, qui eft de 
» retour de la guerre , & fa fille à quil arendu 
» la liberté. Flaminia , reconnue pour fille du 
» Doéteur, époufe Lélio , qui trouve fa fœur 
» Silvia dans l'Efclave qui l’avoit rendu infidéle, 
* Mario l’obrient pour femme; Scapin eft com- 
sblé de carefles, & peut dire qu’il a fait d'heu- 
» reufes & d’utiles trahifons », Argument im- 
primé. i 

HEUREUSE (|) TROMPERIE, Voyez Pyrandre 
G Lifimene. 

HEUREUX ( ? ) DÉGUISEMENT , Paro- 
die en un acte & en vaudevilles de la Paftorale 
héroïque d’'/J#, par M. de la Grange , repré- 
fentée à l'Opéra Comique le Samedi 27 Fé- 
vrier 1734. précédée du Palais Enchanté, pié- 
ce en un acte, & d’un Prologue intitulé Le 
Retour de l'Opéra Comique , au Fausbourg 
S. Germain. 

Quoique cette piéce ne foit pas imprimée , 
Extrait men fera pas long : PAuteur ayant fuivi 
le fujet & la conduite de l'Opéra qu’ila parodié, 
à l'exception des noms qui font ici différens: 
Acafte Capitaine de Dragon , y tient la place 
d'Apollon, & Agathe, qui eff l'Iffé de la Paro- 
die, au lieu de confulter Oracle de Dodone, 
fe fait dire la bonne avanture par des Bohé- 
miens. La piéce finit par un divertiffement for- 
mé par les Dragons de la Compagnie d'Acaîte , 
& par un vaudeville qui eft fans refrain. 
Extrait Manufcrit. 
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Heureux (P ) pr'sespoir. Voyez Arlequin 
© Colombine captifs. 

Heureux (F ) EcuAnce, Comédie en cinq 
actes & en vers, dun Auteur Anonyme , non 
imprimée , repréfentée le Samedi 22 Oétobre 
1740. fuivie de l'Efprir de contradiëtion. Hifi. 
du Th. Franç, année 1740. 

Heureux (P ) EscLA ve, Canevas Italien en 
trois actes & trois divettiflemens , repréfenté 
pour la premiére fois le Samedi 25 Février 


1747: 
ACTEURS. 


MARIO, Prince de Majorque. 

SizviA , époufe de Mario. >  traveflies en 
CORALINE, fa fuivante. g hommes. 
MusrarHA , Prince de Tunis. 
ROxELLANE, fœur de Myuffapha. 
ALLI, Gouverneur des Jardins du Sérail, 
SCAPIN. 

ARLEQUIN, valet de Mario. 
FATIME, /uivante de Roxellane. 
TROUPE DE Turcs. 


La feéne eft à Tunis. 
EXPOSITION 


« Mario , Prince de Majorque , en faifant la 
» vifite des ports maritimes de fon état, fut 
» prisavec fon valet Arlequin, par des Corfai- 
»res Tunifiens. Comme il étoit mis fimple- 
» ment, & fans autre fuite que ce valet ,ilne 
» fut point reconnu. Ils furent conduits à Tu- 
wnis , préfentés au Prince Muftapha , qui 
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» ordonna qu’on les fit travailler à fes jardins. Il 
» faut obferver que Silvia, époufe de Mario , 
» gouvernoit l'Etat pendant l’abfence de fon 
» mari, mais enfin impatiente de le revoir, & 
» de trouver moyen de le délivrer de fa capti- 
» vité, elle alla elle-même à Tunis, fous l'habit 
» de Cavalier , avec Coraline , qu’elle traveftit 
» de même, s'introduit dans le Sérail , en fe 
»faifant pañler pour un Muficien Italien, 


AcTszL 


» Mario & Arlequin fe plaignent de leur in- 
» fortune. Ce qui afflige le plus Mario, c'eft de 
» fe voir éloigné de fon époufe , fans efpoir de 
» la revoir fitôt. Il dit à Arlequin, que fi les 
» Tunifiens venoient à le foupçonner , il lui 
» feroit l'honneur de le faire pañler pour Prin- 
»ce. Arlequin le remercie, en l’aflurant qu'il 
# neft pas curieux de fe faire empaller pour lni, 
» Il lui reproche enfuite fon malheur , crai- 
» gnant de mourir bientôt dans fon efclayage , 
» puifqu’on le nourrit fort mal , & qu’on le 
» fait travailler comme un forcat, Cependant, 
» fidéle à fon maître , il lui promet de garder 
»le fecret. £ 

» Alli, Gouverneur des Jardins du Sérail, fe 
» plaint de Mario qu’il trouve oifif, Mario s'ex- 
» cufe fur la foibleffe de fon tempérament. Alli 
» le foupçonne d'être quelque grand Seigneur, 
» puis il reproche à Arlequin fa perpétuelle pa- 
» reffe, Arlequin répond ingénuement qu’il ne 
» doit pas s’en étonner , puifqu'il n'étoit accou- 
» tumé dans fon pays qu'à boire & manger, 


’ 
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» Alli ne peut fouffrir rant de lâcheté , & à 
» grands coups de bâton pourfuit ce valet, 
» pour le faire travailler. 
» Roxellane , accompagnée de Fatime fa 
» fuivante, vient dans le moment que Mario 
» de fon mieux travaille à la terre. Elle ne peut 
» voir fans douleur cet homme qu'elle aime ; 
» dans un fi vil emploi. Elle fait confidence à 
» Fatime de l'amour qu’elle a pour cet Efclave, 
» qu'elle ne connoit pas pour être le Prince 
» Mario. Fatime fe charge de l’inftruire de la 
» tendreffe qu’elle a pour lui. Elles s’approchent 
» enfuite de Mario , Roxellane paroît touchée 
» de le voir dans une fi trifte fituation, Fatime 
»ne manque pas de faire valoir à Mario la 
» pitié qu’il infpire à cette Princeffe , mais il ne 
» répond que par de profonds ref] fpects. Roxel- 
» lane rougiflant de fe déclarer , senva, & re- 
» met fes intérêts entre les mains de Fatime A 
» qui découvre à Mario la pañfion que Roxel- 
»lane a pour lui, Mario , dans l’efpérance que 
« cette Princefle pourra jai faciliter fa liberté, 
» paroit fenfible aux fentimens de Roxellane, 
» Arlequin , toûjours pourfuivi par Alli, 
» vient fe refugier auprès de Fatime , qui Fac- 
» cueille favorablement. Fatime lui déclare 
» qu’elle l'aime , & que s’il veut répondre à fon 
» ardeur , elle lui fera rendre fa liberté, Cette 
» promeffe fait tant de plaifir à Arlequin, qu’il 
» n'a garde de lui avouer qu'il eft marié à Co- 
»raline, Fatime fort. Scapin, valet de Célio, 
» déguifé en Marchand de poudre & de pom- 
» made , & de toutes fortes d’effences odorifé- 
» rentes , cherche Mario , pour lui rendre une 
LA 
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» lettre, Il apperçoit Arlequin , qui d’abord le 
» prend pour un efpion. Après quelques lazzis; 
» il fe fait connoître , & après quelques jeux 
» de Théatre, Arlequin le préfente à fon Maî- 
#tre. Scapin fe jetant aux genoux du Prince 
» Mario, les larmes aux yeux, lui préfente la 
» lettre de Célio. Certe lettre contient: Que 
» Silvia époufe de Mario , oubliant [es devoirs , 
» efl éprife de la plus forte paflion , pour un 
» Cavalier que perfonne ne connoit ; que fa 
» foibleffe va jufqu'à enfermer avec cet Amant, 
» © Jon aveuglement jufqu'à laifer gouverner 
» l'Etat par cet inconnu. 

» Mario refie immobile à la lecture de cette 
» Jettré ; fa douleur eft fi forte, qu'il s'évanouit; 
» Arlequin maudit Scapin & le maltraité. Sca- 
» pin fe retire. Arlequin confole fon Maitre ; 
» prend cette fatale lettre , & croit y lire quel- 
» que fâcheufe nouvelle de Coraline fa femme, 
» ce qui loblige à dire mille extravagances, 
3 Cependant Mario ; revenu de fon évanouiffe- 
» ment, reprend la lettre & fe répand en repro- 
» ches contre l'infidéle Silvia. Arlequin de fon 
» côte, fait le finge de fon Maître ; leur défef- 
» poir finit à la vûe Alli qui les fait difpa- 
» roltre, 

» Silvia, fuivie de Coraline , arrive affez tôt 
» pour être témoins du mauvais traitement que 
» l’on fait à un époux qui lui eft cher. Elle dit à 
» Coraline qu'elle ne seft expofée dans un fi 
» pénible voyage, & déguifée en Muficien Ita- 
» lien , que dans l’efpoir de délivrer fon époux: 
» Elle ajoûre qu’elle a laiflé le foin de gouver- 
»ner l'Etat à une de fes coufines qu’elle a 
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ptraveftie en Cavalier; (*) qu'elle fe flatte 
» d’un heureux fuccès, puifqu'elle eft bien reçue 
»de Muftapha, Prince de Tunis. 

» Muftapha annonce à fa fœur Roxellane 
»que le Roi de Maroc la demande en mariage. 
» Roxellane reçoit froidement cette nouvelle. 
» Muftapha demande enfuite fi fon divertifle- 
» menbeft prêt. Silvia répond qu'oui , & Pacte 
» finit par le divertiflement. 
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» Roxellane demande à Mario fi elle peut 
» compter fur fon amitié, D'abord Mario occu- 
» pé de l'infidélité de Silvia, répond avec beaus 
» coup de diftraétion ; mais l’efpoir d’être libre, 
» de revoir fe$ Etats, & de remplir fa vengean- 
» ce, le déterminent à répondre à Pamour de 
» Roxellane. Cette Princeffe croyant pofléder 
» le cœur de Mario, lui propofe de fuir des lieux 
» où regne fon frere , de pañler en Europe, en 
» l'affurant que vers la’ fin du jour , tout fera 
» prêt pour leur évafion. Mario confent à tout, 
» & fe retire. 

» Roxellane fait beaucoup de complimens À 
» Silvia fur fon divertiffement : elle l'affure qu'il 
»a plu beaucoup à Muftapha, & la jugeant 
» propre à l’aider dans fes defleins , elle lui fait 
» mille amitiés, en la priant de lui rendre un 
» fervice. Silvia paroît charmée de pouvoir lui 
» être utile, & promet de la fervir en tout ce 


A, 
(*) Ceft certe précaution qui occafionne la jaloufe de 
Célio, & la leccre qu'il écrit à Mariv, 
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» qui dépendra d'elle. Roxellane la prie de 
» n'exiger de Muftapha d’autre récompenfe que 
» la liberté des deux efclaves qui font dans les 
» Jardins; que dès qu’elle l'aura obtenue , elle 
» Jui découvrira-un fecret de la derniére im- 
» portance , & laiffe Silvia dans une grande agi 
» tation. Elle croit Mario infidéle; Coraline 
» tâche de calmer fa jaloufie , & luisdit que 
» eft peut-être d'Arlequin fonmari , que Ro- 
» xcllane eft amoureufe. 

» Muftapha arrive extrêmement content de 
» la fête. Silvia prétextant le befoin qu’elle aura 
» des deux efclaves dans fes fêtes , les demande, 
» Muftapha les lui donne de bon cœur, & il 
» ordonne qu’à l'inftant ils foyent remis aux 
» Muficiens: Alli rend Mario à Silvia , & Arle- 
» quin à Coraline, Arlequin marque fa joie de 
» n'être plus fous la domination d’Alli. Silvia 
»dit à Coraline d'emmener Arlequin , & de 
» le faire rafraïchir. Silvia fe voyant feule de- 
» vant fon mari, fans être reconnue, lui dit 
» qu'elle le reconnoît pour le Prince ‘de Ma- 
»jorque ; puis fe jettant à fes pieds , elle ajoûre 
» qu'elle a l'honneur d'être fon fujet, qu’elle 
» vient d'expofer fa vie pour fa liberté qu’elle a 
» eu le bonheur d'obtenir, Mario charmé , ré- 
» pond qu’ilne pourra jamais récompenfer tant 
ə» de zéle , & l'embraffant comme fon plus fidéle 
» ami, il lui fait connoître que. ce fervice eft 
> d'autant plus i important pour lui, qu'il brule 
» d'impatience de revoir fon époufe , pour lui 
» reprocher fon infidélité, Pen punir , & fe 
» venger de linfulte que lui fait fon rival. Silvia 
» lui demande quelle preuve il a de. ce qu'il 
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»ayance? Mario lui dit qu'il le fçait par Célio 
» fon parent, Silvia foutient que Célio eft un 
» impofteur. Mario répond qu'il eft incapable 
» de lui en impofer. Silvia ajoûte, avec vivacité, 
» que Célio eft un menteur, & que Silvia n’a 
» jamais trahi fon devoir. Mario veut alors fe 
» fervir de fon autoriréspour impofer filence à 
» Silvia , & l’avertit du refpect qu’elle lui doit ; 
» mais Silvia fenfible à l'outrage qu’on lui fait, 
» répond avec fierté, qu'elle eft fon fujet à 
» Majorque, mais qu’il fe fouvienne qu’il eft 
» fon efclave à Tunis, & qu’il fe modére lui- 
»même, ce qui augmente la confufion & le 
» défefpoir de Mario, qui fe retire. Arlequin 
» remercie Coraline , qu'il prend pour un nou- 
» veau protecteur , de lui avoir fait donner à 
» manger. Coraline lui fait entendre qu'elle ne 
» borne point là fes bienfaits , qu’elle veut le 
» remettre entre les bras de fa moitié, qu’elle 
» connoit fort bien. Arlequin embrafle Cora= 
» line , qui le laiffe avec Scapin. 
5 Scapin , pour rabattre la joie a’Arlequin , 
» lui dit, qu’il eft bien dupe de marquer tant 
» d’empreffement pour revoir fa femme, qu’elle 
»eft bien éloignée de penfer de même, puif- 
» qu'elle fe confole de fon abfence avec un 
» jeune homme. Arlequin le croit d'autant plus 
» facilement , qu'il foupçonne fon protecteur 
» d’être fon rival. Il en paroît défefpéré , & ne 
» refpire que la vengeance. -Fatime voit Arle- 
»quin , lui demande s'il eft toûüjours dans le 
» fentiment de l'aimer? la rage , le dépit, tout 
» difpofe Arlequin à répondre à fa rendreffe. I 
> confent à l'époufer. Fatime lui dit qu’elle ne 
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» peut être fa femme , s'il ne fe fait Turc, Arlee 
» quin répond qu'il fera tout ce qu'on voudra. 
» Fatime auffi-tôt appelle Alli, & lacte finit 
» par la cérémonie de faire Arlequin Turc. 


À © ranil 


» Roxellane témoigne à Silvia une recons 
» noiffance éternelle de la liberté qu’elle a fait 
» rendre aux Efclaves, & ne pouvant plus lui 
» cacher fa paflion pour Mario, elle la prie de 
» vouloir achever fon bonheur ; qu’elle vient 
» de fe faifir de tout ce qu’elle a de plus précieux; 
» qu’elle compte que le même vaiffeau que Muf- 
» tapha lui accorde pour la conduire en Euro- 
» pe, ly tranfportera aufi avec tout ce qu’elle 
»aime, Silvia fe contraint , & promet tout à 
» Roxellane. 

» Silvia appercevant Mario, lui dit qu’elle 
» weft plus étonnée de le voir fi mal parler de 
» fon époufe ; que fes fureurs n’étoient appa- 
» remment que pour mieux cacher fon intelli- 
» gence avec Roxellane , mais qu'elle ne recon- : 
» noifloit point le cœur magnanime d'un Prin- 
» ce, de ternir la réputation d’une époufe conf- 
» tante, pour avoir lieu. d'être le plus infidéle 
» de tous les hommes. Mario lui montre auffitôt 
» la lertre de Célio. Silvia ne peut revenir de 
» fon étonnement, Mario, après cette preuve ; 
» dit qu'il ne peut mieux faire que d'accepter 
» les offres de Roxellane; que c'étoit le feul 
» moyen derecouvrer fa liberté , & de pouvoir 
» punir qui ofe l’offenfer. Silvia fe radouciffant, 
» par les expreflions les plus tendres, prouve à 
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» Mario , que fon époufe lui eft toûjours fidel- 
» le, & pour Pen convaincre, lui raconte qwel- 
» le a quitté fa patrie , seft expofée fur les mers, 

» a affronté mille périls pour le revoir, & le 

» délivrer de fa captivité, Mario ne fçait que 

» répondre. Silvia auflitôt fe découvre , & 

» Mario Pembraffe , en lui demandant pardon 

» d’avoir eu la foibleffe de la foupconner. 

» Coraline vient, elle eft charmée de leur 

» raccommodement ; ils ne penfent plus qu’à 

» leur retraite , ce qui les embarraffe eft Roxel- 

»lane: Mario ne peut confentir à la tromper, 

» Coraline demande à Arlequin qu'elle voit 
» habillé en Turc, la raifon de fon déguifement. 

» Arlequin, qui la regarde comme fon rival, 

» lui dit que c'eft pour n'être plus à elle, & qu'il 

» s'eft fait Turc pour faire enrager fa femme. 

» Le défefpoir d'Arlequin touche Coraline , 

» elle s’artendrit & fe fait reconnoïître, Arle- 

» quin fe livre tout entier à la joie; mais d'un 
» autre côté il fe défefpére de s'être fait Turc; 

» il appréhende qu’on ne l'empêche de fuivre 

» fa chere Coraline. Elle le confole, & lui pro- 

» met de l'emmener. Scapin qui vient d'enten- 

» dre leur converfation ; leur dit qu'il va tout 

» découvrir. Tous deux le prient inftamment de 

» n'en rien faire. Scapin le leur promet , & 

» s’unit avec eux. Alli veut par force emmener 

» Arlequin à la Mofquée;ille maltraite fort fur 
-»fon refus. Coraline veut défendre fon mari, 
» mais Alli s’obftine à vouloir l'emmener. Co- 

» raline dit qu'elle en répondra à fon Prince, 

» Alli, avec beaucoup de peine, confent à le 
»laifler. Coraline va rejoindre fa Maîtreffe , 
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»difant que la nuit s'avance. Scapin d’un côté, 
» & Arlequin de l'autre, difent que voilà l'inf- 
» rant de fe raflembler. Alli vient avec une bou- 
æ teille de vin, & un panier de provifions, qu'il 
» a pris à des étrangers ; comme la nuit eft fort 
» obiture, il croit pouvoir en fûreté boire & 
» manger; mais Arlequin d’un côté , & Scapin 
» de l'autre, lui boivent fon vin, & mangent 
» ce qu'ila apporté, 

» Silvia & Coraline preffent Mario de partir. 
» Roxellane arrive en faifant remarquer fon 
»exaétirude à Mario. Ce Prince touché de 
»voir Roxellane l'aimer de fi bonne foi, lui 
» remontre qu'elle auroit bien tort de quitter fa 
» patrie & fes biens pour un homme qui ne peut 
» être à elle, puifqu'il eft marié à Silvia qu'il 
» lui préfente. Notre liberté & notre vie eft 
» entre vos mains, lui dit-il, je pourrois ne vous 
» défabufer que loin de ces lieux, mais j'aurois 
» fait votre infortune , & je veux tout devoir à 
» votre générofiré. Roxellane charmée de la 
» fidélité de ces époux , renonce à fon amour, 
» & leur promet tout fon fecours pour favorifer 
» leur fuite. A l'inftant Maria & Silvia, fuivis 
» de Coraline , abandonnent avec douleur leur 
»bienfaictrice , & s'embarquent. Scapin & Ar+ 
» lequin , après beaucoup de jeux de Théatre , 
» entrent dans la barque, pour rejoindre leurs 
» Maîtres », Sujet imprimé. Cette piéce n'eut 
point de fuccès, 

Heureux (I) ÉvENEMENT DES ORACLES, 
Voyez Raviflement ( le ) de Florife. 

Heureux (l ) NAUFRAGE, Tragi-Comédie 
de M. Rotrou , repréfentée en 1633. & imp. 


http://rcin.org.pl 


HE HI 89 
Paris, Sommaville, 1637. in-4°. Hifloire du 
Th. Franç. année 1633. 
Heureux (l ) NAUFRAGE. Voyez Indienne 
(?) amoureufe. ; 
Heureux (l) STRATAGÊME, Comédie Fran- 
oife en profe & en trois actes , au Théatre 
ralien , par M. de Marivaux , repréfentée 
our la premiére fois le Lundi 6 Juin 1733. 
aris , Prault pere, Extrait , Mercure de Fran- 
ce, Juin , II volume ,p. 1428. €" fuivantes. 
HIPPODAMIE , Tragédie en cinq actes 
avec un Prologue , de M. Roy , Mufique de M. 
Campra. , repréfentée par l'Académie Royale 
de Mufique , le Mardi 6 Mars 1708. in 4°. Pa- 
ris, Ballard ; & rome IX. du Recueil général 


des Opéra. 
ACTEURS pv PROLOGUE, 

Un Sauvage, Le Sieur Dun, 

Un Berger, Le Sieur Cochereau, 

Vénus. Mile Poufin. 

Deux Bergers, Les Sieurs Mantienne 
& Boutelou, 

BALLET. 

Un Sauvage, Le Sieur Balon, 

Les Graces, Miles Rofes , Chaïllou 
& Le Comte, 

Une Bergére, Mile Prevoft. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 
Œnomaës , Roi d’Elide, Le Sieur Hardouin, 


Hippodamie, fille du Roi.Mlle Journet, 
Polips, Fa Le Sieur Thévenard, 
Eriphile. Mlle Des Jardins, 
Cleone. Mile Merville, 
RÉ aa Mile Heulé. 
Neptune. Le Sieur Dun, 


Le Grand Sacrificateur, Le Sieur Chopeler, 
Une Corinthienne, Mlle Poun. 

Triton. ` Le Sieur Cochereau, 
Un Phrygien, Le Sieur Boucelou, 
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ACTEURS Du BALLET. 


Acte I Amant: Le Sieur D. Dumoulin; 
`  Amantes, Mlles Rofe, Chaillou, 

Prevoft & Guyot, 

Acre Il, Néréides, Mlle Guyor, 

Miles Prevoit & Du Frefne, 

Acre III, Peuples, Les Sieurs Blondy, 
Marcel L, Javillier ; &c. 

Prétreffes. Miles Prevoit, Du 


Frefne , Rofe , Chaillou , Carré , &e, 
Acrx IV. Suivant de Pélops, Le Sieur Balon, 
Aorta V, Un Phrygien, Le Sieur Blondy. 


… Cet Opéra n’a point reparu au Théatre, 


HIPPOLYTE, Tragédie de Robert Garnier, 

_ repréfentée en 1573. imprimée dans fes Œu- 
vres, Æiff. du Th, Fr. année 1573. 

- Hiprozyre , Tragédie de M. de la Pinelie- 
re, repréfentée en 1635. Patis, Sommaville, 
1635. in-4°, Alf, du Th. Fr. année1635. 

HIPPOLYTE , ou le GARÇON INSENSIBLE , 
Tragédie de M. Gilbert , repréfentćeau Théa- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne en 1646. Paris , 
Courbé, 1646. in-4°. Hift, du Th. Fr. année 
1646. Voyez les articles de Phédre. 

HIPPOLYTE ET ARICIE , rage Irigu 
de M. l'Abbé Pellegrin , Mufique de M. Ra- 
meau , repréfentée par l’Académie Royale de 
Mufique , le Jeudi 1 Oétobre 1733. in-4°. Pa- 
ris, Ballard , & tome XV. du Recueil général 
des Opéra. Extrait, Mercure de France , Oëte- 
bre 1733. p. 2233-2249. 

ACTEURS pu PROLOGUE. 


Diane. Mile Eremans, 
L'Amour. Le Sieur Jélyotte, 
Jupiter, Le Sieur Dun, 
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Nymphes de Diane, 
Miles Du Rocher , art s Rabon , Petit & Le Breton, 
ACTEURS DE LA TRAGE£E'DIE. 


Aricie, Mile Pélifer, 
Phédre, Mlle Antier. 
Œnone. Mile Monville, 
La 7008 de Oliy > 


Re Dapit: Mile Peti 

une e t 

Hair Le Sieur Tibom 
Le Sieur Chafé. 


Plon, LeSieur Dun, 
Les Parques, . Les Sieurs Cuignier , 
Jélyorte & Cuvillier, 


ÅCTEUVRS DU BALLET. 


Acte 1. Prétreffesde Diane, Miles Mariette, 
Le Breton , Du Rocher , Rabon, &e, 


Acte II. Un Démon, Le Sieur Dupré. 
Acte 1I Matelots, Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Camargo. 
Acte IV. Un Chaffeur, Le Sieur D, Dumoulin, 
Acte V, Une Bergére, Mile Camargo, 


Reprise de l'Opéra d Hippolyte & Aricie, 
le Mardi 11 Septembre 1742. 2° édition in-4° 
Paris, Ballard , avec des changemens sont 
rables au cinquiéme acte, 

ACTEVRS pv PROLOGUE, 


Diane, Mile Chevalier, 

L'Amour, Mile Bourbonnois, 

Jupiter. Le Sieur Albert, 
BALLET. 

Une Nymphe de Diane, Mlle Le Breton, 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIZ, 


Aricie. Mile Le Maure, 
Phédre, Mlle Eremans, 
Mlle Coupée, 
Une Prétr:ffe de Diane , va 
Ce el, 
Diane Mile Chevalier, 
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Hippolyte. Le Sieur Jélyorte, 
Théfée. Le Sieur Chafé, 
Les Parques, Les Sicurs Cuvillier , 
Albert & Bérard, 
Pluton, Le Sieur Le Page. 
ACTEURS DU BALLET, 
Acre I, Une Prérreffe de Diane, Mlle Carville, 
Aoter Il, Furie Le Sieur ays 
Ao Te II, Matelots, Le Sieur D. Dumoulin 
& Mlle Camargo. 
Acte IV, Une Chafferefe, Mile Dallemand. 
Acte V, Un Berger, Le Sieur Javillier L, 


Hiprozyte ET ARICIE , Parodie en profe 
& vaudevilles en un aéte de la Tragédie lyrique 
du même nom, au Théatre Italien, par M. 
Riccoboni le fils , repréfentée pour la premiére 
fois le Lundi 30 Novembre 1733. non imp. 

Comme l'Auteur de cette Parodie n'a rien 
changé au fujet ni aux caracteres des Aéteurs, 
on fe contentera de marquer que cette piéce 
ouvre par l’aéte fecond de la Tragédie lyrique, 
qui fert de Prologue ici; Théfée eft délivré des 
Furies & renvoyé fur laterre, Pluton lui dit : 


Arr, (Quand le péril eft agréable, ) 
L'Enfer & fa noire furie, 
Font le prologue de res maux ÿ 
Chez roi tu rentres à propos, 
Pour voir la Tragédie, 

Tout le fujet de l'Opéra d'Hippolyte eft fuivi 
comiquement, Après la mort d'Hippolyte , Ari- 
cie vient déplorer fa perte, Diane lui fait rap- 
porter fon amant par les Zéphirs, 


DIANE à Hippolyte & à Aricie, 
Aïn. (O gué lon la.) 


Ici tout fe prépare 
Pour nous unir : 
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Que rien ne vous fépare, 93 
A l'avenir, # 
Le deftin me permer cela, 
L'on vous mariera, 
Quand il vous plaira, 
O gué lon la , lan laire, 
O gué lon la. 


« Mais voulez-vous fçavoir comment Hip- 
.» polyte n’eft point mort , comment Neptuné 
» à pû manquer à fon ferment, & que font 
» devenus Phédre & Théfée ? 
HIPPOLYTE, 
Arr. (Réveillez-vous belle endormié, } 
Non , la fin de notre martyre , 
Eft le fujer intéreflant , 


Tout ce que vous pourriés nous dire , 
Nous feroit fort indifférent, 


La piéce eft terminée par un divertiffement 
compofé de Bergers & de Bergéres. Suit un 
vaudeville , dont voici deux couplets. (* ) 


Fronder un opsi nouveau , 
Ne lui point dónner fon fuffrage , 
Quand on ne le trouve pas beau , 
C’eft être fage , 
Mais s’acharner avec fureur , 
Dans la critique de l'ouvrage , 
A vouloir dénigrer l'Auteur : 
Cela paie lebadinage, 


Contre les mœurs en général , 

De la faryre faire ufage, 

Frapper les défauts en total, 

C'eft ĉtre fage. 

Mais berner un parriculier , 

Et défigner le perfonnage , 

Par l'habir , Pair & le métier, 
Cela paffe le badinage. 


PET ER EEE ere 
(* ) Ces deux couplets purrent trait {ur une Comédie jnti- 


tulée Le Badinage , reprélentée au Théatre François le Lune 
di 23 Novembre 1733. x 
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HırroryTeE ET ÂAricie, Parodie en profe 
& vaudevilles , & eñ un aéte de Ja Tragédie ly- 
rique du même nom , au Théatre Italien, par 
M. Favart , repréfentée pour la premiére fois 
le Jeudi 11 Oétobre 1742. Paris , Prault fils. 
Extrait, Mercure de France , mois de Décem- 
bre 1742. 2° vol. pag. 2916. © fuivantes, 

HISTOIRE, ( P ) c’eft le titre du fecond acte 
du Ballet héroïque des Fêtes de Polymnie , de 
M. Cabufac, Mufque de M. Rameau , fous 
lequel l'Aureur des parolesa traité le fujet d'An- 
tiochus © de Stratonice. Voyez Polymnie. (les 
Fêtes de) 

Histoire (l) pr L'OrÉRA COMIQUE , on 
les MÉTAMORPHOSES DE LA Foire, Piéce en 
quatre actes avec un Prologue, non imp, & 
repréfentée {ur le Théatre de l'Opéra Comique, 
le Mercredi 27 Juin 1736. Les trois premiers 
actes & le Prologue de M. Le Sage , & le qua- 
triéme aéte de M. Panard, 

M. Le Sage, Auteur de l'idée de cette piéce, 
qu'il étoit plus qu'aucun autre en état de rem- 
plir, expofe dans un petit Prologue fon deffein , 
qui eft de mettre fous les yeux dupublic les dif- 
férens changemens que la Foire a fouflert depuis 

‘fon établiffement, 
Le 1°" aéte contientune Parade& une Farce, 

Arlequin Chirurgien de Barbarie „ef le titre 
de la premiére, 

Er le Menfonge véritable, celui de la Farce, 

Le fecond acte comprend , Pierrot valet de 
Magicien , Piéce en monologues : x 

Et Arlequin Orphée, autre piéce mais à la 
muette, 
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Ariane & Théfée, piéceen Ecriteaux , fert a 
remplir le troifiéme acte. C’eft par-là que M. 
Le Sage a terminé fon Ouvrage... 

La piéce fuivante, qui eft celle de M. Panard, 
eft dans le nouveau goût des Opéra Comiques, 
en Vaudevilles, mêlés de profe. Elle a pour 
titre les Ennemis réconciliés , & compofe feule 
le quatriéme & dernier acte des Méramorphofes 
de la Foire, Pour éviter la longueur de cet Ex- 
trair,nous avons renvoyées les différentes piéces 
dont on vient de parler , chacune fous fon 
ordre alphabétique. 

HISTOIRE SEPTENTRIONALE, Voyez Trom- 
peur ( le ) puni, de M. Scudery. 

HOLLANDE (la) MALADE , Comédie 
en un acte & en vers de M. Raimond Poifon , 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôrel de Bour- 
gogne , au mois d’Août 1672. in-12. Paris, 
Promé, 1673. & dans les Œuvres de l’ Auteur. 
Hift. du Th. Fr. année 1672. 

HozLaAnpe, (le Comte de) Tragi-Comédie 
de M. de Montauban, repréfentée en 1653. 
Paris, de Luynes, 1654 in-12, Æiffoire du 
Théatre François , année 1653. 

HOLOPHER NË, Tragédie facrée d'Adrien 
d'Ambroife, 1580. Paris, Langlier, 1 580.in-8°. 
Hift. du Th. Franç. année 1580. 

HororHeRrne , Tragédie en trois actes & 
en vers, de M. Baro. Certe piéce fe trouve 
inférée dans le Poëme héroïque de ce même 
Auteur , intitulé Celinde , qui fucrepréfenté en 
1629. Paris, Pomeray , 1629. in-8°. Zik, du 
Th. Fr. année 1629. 


http://rcin.org.pl 


6 O: 

? HOMMAGE (! ) DU, Voyez Réjouifances 
(le: ) de la paix. 

HOMME (! ) A BONNE FORTUNE, 
Comédie en cinq actes & en profe, de Mef- 
fieurs d'Alegre & Baron, imprimée dans les 
Œuvres de ce dernier, fous fon nom, & repré- 
fentée le Jeudi 30 Janvier 1686. Æiff, du Th. 
Fr. année 1686. 

Homme ( l ) pe Guerre, Comédie en cinq 
actes, par un Auteur Anonyme non imprimée, 
repréfentée le Vendredi 6 Décembre 1686. 
Hift. du Th. Franç, année 1686. 

Homme (F) pe Parre, Voyez Riche (le) 
Vilain. 

Homme ( P ) pu Jour. Voyez Dehors ( les) 
Trompeurs. 

Homme (l) INDÉPENDANT, Cet fous ce 
nom qu'on connoit une piéce en cinq actes & 
en vers de M. Boiffÿ, qui fut jouée fans titre, . 
le Vendredi 3 Mars 1741. Elle weft point im- 
primée. Mift. du Théatre Franç. année 1741. 

Homme (l) Marin , Comédie Françoife 
en vers libres & en un acte, fuivie d’un diver- - 
tiflement ,au Théatre Italien, par M, Davaux, 
repréfentée le Mercredi 22 Mai 1726. non im- 
primée. 

Comme l’Auteur depuis la repréfentation de 
fa piéce n'a pas jugé à propos de la faire im- 
primer, nous en allons donner un extrait un 
peu circonftancté, 


ACTEURS. 


MADAME LisiMON. 
Lucize, 
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Lucre, wiéce de Madame Lifimon. 
LiseTrTe,/uivante, | i 
Damis, frere de Madame Lifimon. 
DAMON, amant de Lucile. 
Lozive, valet de Damon. 
Lucas, Jardinier. 
Musiciens, DANSEURS, &c. 


La fine ef dans un Château, [ur.le 5, 
bord de la mer. hth. 21 
Madame Lifimon dit à Lucile que les atres, 
s’oppofent à fon mariage avec Damon, Lücile 
répond que ce ne font point les affairés des 
aftres. Vous avez tort , RS ALES 
trand Madame époufa M. Lifimon , élle'aVoit. 
M dans le ciel qu'il ne feroit qu'un Tor, & Cela.. 
seit vétifié, La tante réïtére fes volontés a Ta 
niéce & fort. Lifette apprénd à Lucile, qu'elle 
a vû le matin une barqtiè qui pourrai B m 
leur apporter de bonnés nouvelles, que C'étoit 
Damon & Lolive qui feroient débarqués., fi la 
maudire tante n’avoit fait mettre une chaîne à 
deux: rochers qui ferme la defcente au port. 
Enfuite elle apprend à Lucile, comme fi elle 
l'ignoroit , que Madame Lifimon eft une folle , 
entêtée de Silphes, de Ondains, de Folets, &c. 
Lucas vient apprendre à Lucile que Damis 

fon oncle & lui , font dans le jardin , où , conti- 
nuc-til, 

Par fois je travaillons , w b& A j- 

Ert pis jinigaudions , © Ri aG? 

Et nous entretenions pi . 7: 

Sur mar je regärdions, 

Ex cifin je voiyons ; \ A 

Tome IL, E 


L 
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Des gens qui navigions , 

Et qui vart nous venions : 

Les vla qui nous parlions , 

Et que je les entendions . 

Si bien qu'ils appellions 

Vote onque , &ly difions 

Que je les aidifions , 
À celle fin qu'ils montions , 

Sur la terraffe où je les écourions , &e; 


Lifette_ vient dire que Madame Lifimon eft 
dans fo laboratoire; & qu'on peut introduire 
les Amans. Après que M. Damis , oncle très- 

complaifant, a confeillé les amoureux à fe faire 
East de carefles , il fe metà faire des réflé. 
xions auffi inutiles qu’hors de place. Enfuite on. 
tient confeil, & Lolive qui y préfide „imagine , 
dit-il, un ftratagême , pour battre la tante de 
fes ropres armes, Madame Lifimon fe fait en- 
tendre , & tont le monde s'enfuit, Elle entre & 
propofe à fa niéce un fçavant vieillard, grand 
cabalifte. Lucile lui dit fans détour qu'elle s'en ` 
tjent à Damon. Lucas un papier à la main lit: 


t Relation galantes, pe po Lt vd rF 
A l'endroit d un homme marin, 


Jadis Si m Sindi 
rt aujourd'hui de Pile "dés Moluques , 
Obligeamment donne avis au public 
loire à. pris dans la mer au pied d'un fort grand pic 
tain homme marin fe montrant par la nuque , &c, 


Madame Lifimon curieufe de voir un Ondain, 
forme la réfolurion de partir pour Breit, Damis 
furvient, qui dit à få fœur, que connoiffant fon 
goût pame les chofes exraordindises | il a fait 
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venir de Breftun homme marin, qui y eft arrivé 
depuis deux jours. Damon , déguifé en homme 
marin , & Loliveen Etranger qui le montre, 
paroiffent. Madame Lifimon s'étonne de voit 
cet homme marin fi petit , Liferte toüjours 
prête à parler répond: ` 


LISETTE: 


Facilement on explique , 

Ce merveilleux changement ; 
L'air qu'on d fubitement , 
Caufe un efiet . . » , excentrique, 
Qui donne infenfiblement , 

Une forme . ., . laconique, 
Enfin , cet événement 

ER extrêmement phifique. 

L'Homme marin fait entendre fa voix, & 
parle fort galamment aux Dames, cé qui éton- 
ne fort Madame Lifimon, Enfuire on exécute 
un divertiflement de danfes , fuivi d'un vaude- 
ville dont voici quatre couplets. 


æ On prérend que jadis le monde , 
Erot rempli d'honnêtes gens, 
Tous citoyens , amis , parens ; 

Et bon , bon , bon , fur quoi fe fonde 

Cette belle hiftoire là , 
Larira? ` 
Sans doute ces hommes-là , 
Sortoient du fein de l'onde, 


© 


Avec fa moitié brune ou blonde, 
On vivoit en tranquillité , 
D'elle feule on étoit tenté ; 
Ex bon , bon , bon , fiur quoi-fe fonde , 
Certe belle 


là 
La rifa ? 4 
Où trouve-t-on ces p arh 
Ce n'eft qu'au fein de l'onde, 


- 


E jj 
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Etoit-on beau comme Joconde y 
A peine on s'en applaudifioit , 
C'éroir par le cœur qu'on pOK $ 
Et bon, bon , bon, fur quoi fe fonde , 
Cette belle hiftoire 14, 
La rira ? 
Où trouve-t-on ces amans-là ? 
Ce n'ei qu'au fond de l'onde, 


e 


Femme coquette, époux qui gronde , 

N'exiftoient point chez nos ayeux, 

On s’époufoit pour s'aimer mieux ; 
Et bon , bon , bon , fur quoi fe fonde , 

Cette belle hiftoire là , 
La rira ? 
Où trouve-t-on ces amours là ! > 
Ce neft qu'au fein de l'onde, 


Après ce Vaudeville on forme un Ballet gé- 
néral auquel l'Homme marin fe mêle, & d'ac- 
cord avec les perfonnes qui compofenr le Baller, 
il enléve Lucile, malgré les cris dé la tante, 
dont on fe moque , & la piéce finit faute d'Ac- 
teurs. Extrait manufcrit. 

« Le 22 de ce mois, (Mai) les Comédiens 
» lraliens repréfentérent une petite Comédie 
» nouvelle, intitulée l'Æomme marin, en vers 
» libres , avec un divertifflement. La piéce et 
» bien écrite , maïs le public n’a pas paru la 
» goûter», Mercure de France, Mai 1726. pag. 
10401041, 

HOMMES, ( les Petits) Comédie en profe 
& en trois aétes , avec un Prologue & un diver- 
tiflement, de M. de Marivaux ; repréfentée 
le Jeudi 11 Seprembre 1727. Æiffoire du Th. 
Franç. année v727. Paris , Prault pere. 

HORACE , Tragédie de Pierre Laudun , 
Sicur Daigaliers 1596. Paris, Le Clerc, 
1596, in-12, Hift. du Th. Franç. année 1596. 
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Horace, Tragédie de M. Corneille, imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne , au commencement 
de l’année 1639. Hift. du Th, Fr. année 1639. 

HOROSCOPE (F) ACCOMPLI, Comé- 
die Françoife en profe & en trois actes , au 
Théatre Italien , fuivie d'un divertiflement, 
dont les paroles font de M. d'Yuri, pat M. 
Gucullette, repréfentée pour la premiére fois 
le Dimanche 6 Juillet 1727. Paris, Briaffon. 
Extrait, Mercure de France , Juillet 1727. 
p- 1647. © Juivantes. 

Horoscors (l ) D ARLEQUIN , Pantomime 
Turque , en trois actes & un Prologue , répré- 
fentée par la Troupe du Spectacle Pantomime, 
fur le Théatre de l'Opéra Comique , Foire Saint 
Laurent , au mois d’Août 1748. Affiches de 
Boudet. i 

HÔPITAL (l) DES FOUX, Tragi Comé- 
die de M. Beys, repréfentée en 163$. Paris, 
Quinet, 1636. in-4°. Æiffoire du Théatre Fran- 
fois, année 1635. 


$ 
HOSPITALITÉ (l ) VIOLÉE. Voyez Scé- 


dafe. 

A niei (les) Voyez Maréchal (le) 

cin: 

HUBERT , ( André ) Comédien François 
de la Troupe de M. Moliere, paffa après fa 
mort dans celle de Guénégaud , fut confervé à 
la réunion des Troupes en 1680. retiré le 14 
Avril 1685. avec une penfion de 1000 livres, 
mort le Vendredi 19 Novembre 1700. Hubert 
jouoit dans le Comique avec applaudiffement , 
fur-tout des roles de Médecins, Fe ais 

ii 
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ridicules , & ceux de femmes, tels Madame 
Jourdain , dans le Bourgeois Gentilhomme ; 
Madame Jobin, ou la Devinereffe, &c. Hift. du 
Th. Fr. année 1685. 

HUIT (les) MARIAMNES, Parodie en 
profe & vaudevilles & en un acte, de la Tra- 
gédie d'Hérode & Mariamne , par M. Piron , 
repféfentée pour lapremiére fois par les Comé- 
diens Italiens , le Samedi 28 Avril 1725. non 
imprimée, f 

s Les Comédiens Italiens donnérent le 20 
» (28 ) Avril, une nouvelle Comédie intitulée 
» Les huit Mariamnes. Cette piéce fur aflez 
» bien reçue du public; nous n’en donnerons 
» pas un extrait détaillé , de peur de nous ren- 
» dre complices desaffronts qu'on fait, ou qu'on 
» prétend faire aux meilleurs ouvrages. Par le 
» titre feul des huit Mariamnes , on comprend 
» bien qu’on veut tourner en ridicule .rous ceux 
» qui ont traité ce fujet , fansen exempter même 
» ceux qui y ontréuffi. i 

» La piéce eft allégorique, & fait honneur à 
» l'imagiriation de fon Auteur. La fcéne eft 
» dans le Serrail du Grand Seigneur ; ce Grand 
» Seigneur eft le Public. Les Piéces de Théatre , 
» tant anciennes que modernes , font'les Sul- 
“tanes favorites ou difgraciées. Æpollon eft 
» l'Eunuque qui a foin d'en peupler fon Ser- 
» rail , & tout Dieu qu'ileft, on le traite avec 
»aflez de mépris; l'Auteur ayant voulu fans 
»doute nous faire connoître par-là , que le 
» meilleur Poëte n’eft que 

L'Efclaye né de quiconque l'achette. Defpréanx, 3 

» Apollon envoye au Sultan public jufqu’a 


HUN Y hr; 
» huit Mariamnes, fçavoir ; celle de Triffan., 
»une qui n’a point paru, deux qui ont été 
» jouées fur le Théatre François , & les quatre 
» qu'on a vües fur le Théatre de la Foire, (Le 
» Parterre n’a pas trouvé bon:que:ces quatre 
»derniéres vinflent groffir le nombre , parce 
» que fon équité ne fçauroïît fouffrirles doubles 
» emplois.) Le Sultan public à qui toutes ces 
» Mariamnes font préfentées , les chaffe igno- 
» minieufement de fon Serrail , & leur défend 
« d'en approcher jamais ; cet ordre abfolu nem- 
» pêche pas que celle qui vient de réuffir n'y 
» rentre ; le Sultan ne peut fe défendre des 
» nouveaux charmes qu'elle faitibriller à fes 
» yeux; la piéce finit par les vers parodiés , que 
» le Sultan dit à Ta nouvelle Favarite ». 

i HÈ ‘Vous aurez mon éltime : 

M5 Aen EITAN POR vos AGAT, 
eur = de France, Mai 172$: p. 1007- 
1005, AA 45 
HYLAS, c’eft le titre de la fecondé Entrée 
du Ballet du Triomphe de l Harmonie y de M. 
Le Franc , Mufique de M. Grenet, & repré- 
fentée en 1737. Voyez Triomphe (le ) del Har- 
monie, éj 
HYPERMNESTRE , Tragédie de Made 
Riupeirous , reprélentée le Mardi 1 Avril 704 
füivie du Mariage forcé, Gette Tragédie: eft 
imprimée Tome IX. du Recueil intitulé Théa- 
tre François, Paris, 1737. par la Compagnie 
des Libraires, Pi 

HYPERMNESTRE , Tragédie lyrique en cinq 
actes & un Prologue , de M.. De la Font , Mu- 
E iv 
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fique de M. Gervais , repréfentée le Mardi 3 
Novembre 1716, in- 4 Ribou , & rome XI. 
du Recueil général des Opéra. Extrait , Merc. 
MANE Juin 1728. IL: vol. p. 1441-1457. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


: LeNil: % Le Sieur Dun. 
Une Egyptienne, Mlle Antier, 
Un Egyptien, Le Sieur Murayre. 
This Mile Palquier, 
Une Naiade, Mlle Minier. 
| A BALLET. 
s pra Un Egyptien. ` ` Le Sieur D. Dumoulin, 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 
t Danais, Roi H argos Le Sieur Thévenard, 


- Hy ranees 
agilig 1w Mile Journet, 
ee d’Egyptus, Le Sieur Cochereau, < 
20} rcas aus Le Sieur Le Myre, 


~ Le Grand Prêtre d’Ifis, Le Sieur Guefdon, 
L'Ombre de Gélanor. Le Sieur Dun, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acte I: Un‘Argien, Le Sieur Blondy. 
Acre IL Matelot, Le Sieur Blondy. 
Matelotte, Mlle Prevoft, 
Actes II, Bergéres, Miles Prevoft & Guyot. 
AGTE IV. Grecs. Mile Guyot. 
i Le Sieur Marcel & Mile Menès, 
Acte V, ACT CT Les Sieurs Blondy, 


N Javilliers, &c. 


Les Sieurs Pécourt , Maltaire , &c. 


Ce Opéra fut repris à la fin d'Avril 1717. 
per Hi cinquiéme acte nouveau , retouché 
Abb Abbé Pellegrin , 2° édit. in-4° Ribou, 
: esda pour la EL fois le Mardi 25 Mai 
1748, 3° édition in 4° Ballard. 
l ACTEURS DU PROLOGUE 


Le Nil. Le Sieur Le Myre, 
1 Une Egyptienne, Mile Péliffier, 
l4 aUn Egyptica. Le Sieur Grenet. - 


HE, 105$ 


BALLET. 


tien, Le Sieur D. Dumoulin 
ayades, Miles Sallé , Camarge 
.& Petit. 
AcTEURS DE La@macéDir, 
ge. ji ` Le Sieur Chalé, 
[ypermneftre, Mlle Antier, 
Lyncée, Le Sieur Tribou, 
Arcas. Le Sieur Dun. 
L'Ormbre de Gélanor. 


Le Sieur Rebours, 
Le Grand Prêtre d’Ifis. Le Sieur Grener, 


ACTEURS DU BALLET, 
Au PROLOGUE, Mlles Camargo , Sallé & Petits 
Acter I. Argens, Mile Menès & le 


Sieur Laval, 
AcTe II. Matelors, Mlle Camargo. 
Les Sieurs Laval & Maltaire; 
Acre III, Bergéres. ‘Miles Sallé & Prevoit, 
ACTE IVi sorain 


4 Mile Sallé, 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Camargos 


Rénris pour la IVe #1 le Jeudi 18 Août 
1746. 4° édition in-4°. De Lormel. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Nil. Le Sieur Le Page. 
He Egyptien. Le Sieur Poirier. 
gyptienne, Mlle Rédsiaviiée 
d BALLET. 
Un Egyptien. Le Sieur Maltaire 33 
Une’ Nayade, Mlle Lyonnois, 


ACTEURS DE LA TRAGEDIE, 


Danais, 1 | LeSieur Chaffé, 
Hypermneftre, Milé Chevalier. 
cr Le Sieur Jélyotte, + 


Le Sieur Albert. 
Le Grand Prêtre d’Ifis, Le Sieur La Tour, 


ACTEURS DU BALLE T. 


z 1, Argens, Le Sieur Dupré & 
“CE Mile Le Breton. 
E v 


106 HY 
Actzx 11. Matelots, Mile Camargo. 
Le Sieur Maltaire 3..& Mle Dallemand, 
Acte HI, Bergers. Mile Dallemand. 
: Le Sieur D. Dumoulin & Mile Le Breton, 
Acre IV.UnGrec. Le Sieur Pitro. 

Ce fujet a été trdité fùr la fcéne Françoife par 
M. de Gombaud, fous le titre des Danaïdes , 
& par M, l'Abbé Abeille , fous.celui-de Zyncée. 
La Comédie Italienne a fait paroîrre Danaus & 
la Parodie de l'Opéra qui fait le fujet de cet ar- - 
ticle , intitulée La Bonne femmes u 

HYPOCONDRIAQUE, (l) ou le MORT 
AMOUREUX , Tragi-Comédie de M. Ratrow, 
repréfentée en 1628. Paris, de Bray, 1631. 
in-4°. Hif. du Th. Fr. année 1628. 

HYPSICRATÉE , ou l2 MAGNANIMI- 

“TË, Tragédie de Jean Bshourt , repréfentée 
“en 1597. Rouen ; in:r2. du Petitval , 1598. 
C'eft ,à peu de chofe près, le même fujet qui 
aété traité depuis par Meflieurs de la Calpre- 
nede & Racine , fous le titre de Mirhridate, 
Hif. du Th. Fr. année 1597. | 

HYPSIPYLE ET JASON , cef le fujet 
d'une nouvelle Entrée ajoûtée au Ballet des 
Amours déguifés , par M. Fufelier , Mufique 
de M. Bourgeois , fous le titre de la Reconnoif- 

ance, & qui parut en 1714 Voyez Amours 
( les ) déguifés , Ballet, 3 

HYVER , (} ) Comédie Françoife en vers 
& en un aĝe, fuivie d'an divertiffement , au 
Théatre Italien, par M. d'Ællainval , repré- 
fentée pour Ja premiére fois le Jeudi 19 Février 
1733. Paris, Briaffon. 


| “A 07 
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ACOB. Voyez Montfleury. 
x $ JACOBAL Saureur & Danfeue 
ras de corde , de la Troupe de Maurice, 
RARE vers l'année 1697. 

JACINTE, Acteur Forain , débuta à Paris 
pendant le cours de la Foire S. Laurent 1714 
dans la Troupe des Sieur & Dame Saint Edme; 
Lorfque ces Entrepreneurs abandonnérent Jeux 
Jeu, Jacinte s'engageaavec Francifque,&. tn- 
fuite chez Honoré. IL joua quelque remps fous 
de Vienne , & de-là pañla-en Province, 11: 
époufé la Demoifelle Renaud , fille de l'Aéteur 
de ce nom;.elle avoit danfé dans les Ballets de 
POpéra Comique , fous le Sieur Ponrau ; & 
eft morte vers l’année 1737. ou 1738. Voyez 
les Mémoires fur les Speilacles de la Foire ,tome 
Iip: 164 © 165.Paris, Briaflon, 1743. 

JACQUEMIN JADOT, Comédien Fran- 
çois de la Troupe du Marais, paña en 16343 
dans celle de l'Hôtel de Bourgogne. Tlñejouoit 
que le Comique. On ignore le temps de fa 
mort, Hif. du Th. Fr. année 1634. 

JALOUSE { la) D'ELLE- MÊME, Comé. 
die en cinq ages & en vers ; de M. l'Abbé de 
Boisrobert ; repréfentée au Thiis de YHôtel 
E vj 
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de Bourgogne en 1649, Paris, Courbé, 1650, 
ERA du Th. Fr. année 1649, i 
Taloni: (la) DÉsABUSÉE Parodie Panto- 
mime du Baller bouffon de Plarée, repréfenrée 
par les Aéteurs Pantomimes du Théatre de 
l'Opéra Comique , Foire S, Germain , au mois 
de Mars 1749. Affiches de Boudet, 
JALOUSIE , (la ) é'eftile titre du quarriéme 
acte du Triomphe des cing Paflions , Tragi= 
Comédie du Sieur Giller dela The Voyez 
Triomphe des cingi Paffions. 
. JaAzousrr ( la} rmpRÉvüE, Comédie Fran- 
çoile en profe & en un acte, au Théatre Ita= 
lien , par M. Fagan., repréfenrée pour la pre- 
wire fois le Samedi 16 Juillet 1740. Paris y 
Praule fils. Extrait , Mercure de France, mois 
d'Aoñt 1740. p. 1824. O fuivantes. 
-i J ATQUSIE (la ) INFORTUNÉE, Voyez Procris. 
t? Jarouste (la ) Du Gros René, petite Co- 
médic d'un acte ; non imprimée , qu'on préfu- 
me êtré de M. Moliere , repréfentée le Dimans 
che rj Avril 1663. à la fuite de Sertorius, Hifz 
du Th: Fr, année 1663. . | 
-Jatowsre (la) SANS AMOUR , ou Te Rupa ` 
TURE: EMBARRASSANTE!, Comédie Françoife 
en profe & en trois actes, au Théatre Italien , 
par M. Sablier , repréfentée pour la premiére 
fois le Mercredi 29 Septembre 1728. non inr 
primée & fans Extrait. 
+ æLes Comédiens: Italiens donnérent le 29 
» Septembre 1728. la premiére repréfentation 
“d'une Comédie nouvelle en profe & en trois 
saes, quita pour titre : La Jalorfie fans 
æ amour, qu la Rupture embarrafante. Cette 
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» piéce n’a été jouée que deux fois, L'Auteur , 
» qui ne veut pas être nommé, retira fon Ma- 
» nufcrit à la deuxiéme repréfentarion. Il avoue 
».que le titre qui peut faire le fujet d’une bonne 
» Comédie, ne convenoit point ici , & que 
» l'intrigue eft défeétueufe ; mais c’'eft un coup 
md'effai , & il efpéroit que la maniere dont 
»elle et écrite, la vivacité du dialogue, & 
» fur - tout le jeu des Acteurs, auroit pů lui 
» procurer un accueil plus favorable », Merci 
de France , mois d'Ottobre: 1728.p. 2282. 
JALOUX. (le) Voyez Curieux ( le) imper- 
tinent , de M. Brofe. | 
JaLovx, (le } Comédie en cinq actes & en 
vers, de M. Baron, repréfentée le Mercredi 

17. Décembre 1687. imp. dans les Œuvres de 

l'Auteur, Hift. du Th. Fr. année 1687: : © 
Jazoux, (le ) Comédie Françoife en profe 

& en trois actes , précédée d'un Prologue auf 
en profe; & fuivie d’un divertiflement , au 
Théatre Italien, par M. de Beauchamps , re- 
préfentée pour la premiére fois le Jeudi 23 
Décembre 1723. Paris, Briaflon. 

- JALzoux (le) nésABusÉé , Comédie en cinq 
actes & en vers , de M. Campiffron, imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée le Vendredi 13 Dé- 
cembre 1709. Cette piéce eft reftée au Théa- 
tre. Hif. du Th. Fr. année 1709. 

aiJaroux (le ) puré , Pantomime repréfentée 
par la Troupe du Spectacle Pantomime , fur 
le Théatre de l'Opéra Comique à la Foire Saint 
Laurent , le 4 du mois de Septembre 1747, 
Affiches de Boudet. 

Jaioux(le)znpormz Voyez Cadenats. (les) 


tra A 

JaLovzx( le) Honteux , Comédie en cinq 
actes & en profe , de M. Du Frefny , imp: 
dans fes Œuvres , & repréfentée le Mardi 6 
Mars. Certe piéce fut annoncée & jouée fous 
le titre du Jaloux honteux de l'être. Hiftoire 
du Théatre Franç. année 1708. 

Jaroux (le )iNwisige , Comédie en trois 
aftes & en vers de M. Brécourt , repréfentée 
fut le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , vers 
le 20 Août 1666. imp. dans le Recueil intitulé 
Théatre François, tome VII. Paris, 1737. par 
la Compagnie des Libraires, Æi/foire du Théa- 
tre Franç. année 1666. 3 

Jaroux(le) masqué, Comédie d'un Au- 
teur Anonyme , non imprimée, & repréfentée 
le Samedi 16 Avril 1695. Hif. du Th, Franç. 
année 1695. 

Jarovx (le) POLTRON , c'eft le titre de la 
premiére Entrée des Amours des Indes , Paro- 
die des Indes Galantes , par M. Carolet , au 
Théatre de l'Opéra Comique. Certe Entrée 
contient -la critique de l'acte des Incas. Voyez 
Amours ( les) des Indes. [ 

Jazoux Fee PUNI, ou la SERENADE, troi- 
fiéme Entrée du Ballet des Plaifirs de la Paix; 
de M. Meneffon , Mufque de M. Bourgeois, 
repréfentée en 1715, Voyez Paix. (les Plai- 
firs de la) 

Jazoux (le) Ans suser, Tragi-Comédie 
de M. Beys , repréfentée en 163$. Paris , Qui= 
net, 1635.in-4°, Æ/iffoire du Th, Franç: année 
1635. 

JAzoux (le) rromré, c'eft fous ce titre. 
due l'A. R.de M. donna Je Jeudi 18 Janvier 


YI 
1731. à la fuite duCarnaval:&da Folie, l'aéte 
de la Sérénade Vénitienne, Entrée ajoûtée en 
1703. au Ballet des Fragmens de M, Lully. 
Voici de quelle maniere les roles furent diftri- 


bués à la reprife de 1731. 
Crifaldo. Le Sieur Chaffé. 
Léonore. Mile Eremans, 
Nérine. : Le Sieur Tribou, 
Erafe. Le Sieur Dun, 


Voyez Fragmens (les) de M. Lully , année 
1702. 

JaAzovx , (les ) Comédie en cinq actes & en 
profe , de Pierre de la Rivey, repréfentée en 
iş 75 Paris , 1597: Hift du Th. Franç. année 
1578. 

Jaioux(les) De RIEN , Opéra Comique 
en un acte, de M. Fufelier , non imp. repré- 
ferté le Mercredi 25 Février 1739. fuivi d’un 
divertiffement , qui fut terminé par un vaude- 
ville, La Troupe Angloife, & les principaux 
Acteurs & Actrices de l'Opéra Comique don- 

-nérent à la fuite une nouvelle Pantomime, 
fous le titre de la Fête des Anglois , qui fut par- 
faitement exécutée, p 

A l'égard de la piéce qui fait le fujer de cet 
article, on peut dire qu’elle eft encore au def- 
fous de fon titre: on en jugera par ce petit 
Extrait, 

Jeannette , niéce de Madame Thomas Fer- 
miere , prête à époufer Lubin, & craignant 
qu'il ne foit jaloux , veut fonder fes fentimens; 
Lubin la prie de lui définir cette pafon. 

JEANNETTE. Aim (Cashin, caha.) 
La Jaloufie 
D'épine eft un fagot , 
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Elle rend l’efprit fot , 
La chimere eit fon lot , 
Le moindre petit mot 
Aigrit fa frénéĝĥe : 

Elle croit ceci, puis cela, 
Dès qu’on va pour elle» 
Adieu la cervelle , 
Le cœur fe rebelle , 
L'eftime chancelle , 

f Et l'Amour va 
Cabin , caha , 


Sçais-tu cela. 
LUBIN: 
Cahin , caha, 


i 

Pour lui donner un exemple fenfible , elle 
fait naître des foupçons dans l'efprit de Thibaut, 
amant de Javote , fillé!de Madame Thomas. 
Lubin trouvant ce jeu plaifant ‚imite Jeannette, 
& rend jaloufe Madame Thomas, qui eft für 
le point d'époufer Fretillac Gafcon ; de cette 
maniere tous ces amans fe trouvent brouillés 
fans fçavoir pour quel fujer : à la fin ils fe rac- 
commodent ; demême Javote, qui eft d'inrelli- 


gence avec Jeannette , confent à finir cette plai- 
fanterie. | : 


st 


JAVOT E, Ain, (Chantez , petit Colin, ) 


Ma coufine , ileft temps 
- De finir nos querelles, 

Ma coufine , il eft temps , s 

D'appaifer tous les mécontens, 

Nos rapports infidéles , 

Ont brouillé teurs cervelles, 

Vous trompi: z Thibaut , > 

Je trompois Lubin, ] 


THIBAUT. hs EL 
© le grand nigaut, 


Ha 
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JEANNETTE. 


Je n’avois pas deffein , coufine , de te nuire, 
Je n'ai rendu Thibaut jaloux , que pour i 

s La fimplicité de Lubin, 
Et lui montrer l’abime où peuvent nous conduire 
Les injuftes foupçons nés d'un difcours malin, 


Les Bergers du village prennent part à la joie 
de ces Amans , & forment le divertiflement, 
Voici deux couplets du Vaudeville. 

Un rien rend jaloux un cœur tendre , 
Et de fureur fçait l'enflamer. 

Mais il fuffic , pour le calmer 

Qu'un autre rien fe faffe entendre, 


L'Amour, examinons le bien , 
Eft iouvent occupé d’un rien, 


© 


Un rien fçait charmer une Belle , 

Si ce rien a de l'agrément ; 

Aux foupirs du plus rendre Amant s 
Souvent un rien la rend rebelle, 

Les cœurs , examinez-les bien, 

Se déterminent pour un rien, 


Extrait Manufcrit. 


JAPHET (Don) D'ARMÉNIE, Comédie 
en cinq actes & en vers , de M. Scarron , imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1652. Æiffoire du 
Th. Franç. année 165 2. 

« JARDIN , (N... du ) Acteur Forain , en- 
»tra pendant le cours de la Foire S. Laurent 
»1715$. dans la Troupe d'Oétave, pour rem- 
» plir les roles de Sultan & de Payfan. Lorfque 
acet Entrepreneur quitta fon jeu , Du Jardin 
» pafla dans la Troupe des Sieur & Dame de 
n Saint Edme , de-là chez la Dame de Beaune; 
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» il quitta enfuite Paris, pour aller jouer en 
» Province , & ne revint qu'en 1721. joua dans 
» la Troupe de Francifque : enfuire avec Ho- 
» noré , qui avoit le bail de l'Opéra Comique,; 
» & pañfa quelque remps fous le Sieur Pontau. 
» Enfin il elt mort à Paris vers l'année 1735. 
» à la fuite d’une longue maladie. 

» En parlant ci-deffus de Du Jardin , j'ai ou- 
» blié de dire qu'il étoit de Paris , du.quartier 
» Montmartre , & que fon véritable nom étoit 
» La Faloye. Dans fa jeunefle ilentra au fer- 
» vice de M. Deftouches , qui lui trouvant de 
» la voix & de la difpofition pour la Mufique , 
» la lui fit apprendre , & eut même la bonté 
» d'y donner fon attention. Au bout de quel- 
» que temps , Du Jardin devenu amoureux 
» d'une jeune fille du voifinage , l'époufa, & 
» ne pouvant fe réfoudre à exercer un métier , 
» il quitta Paris, & pafla en Province, où fe 
» fervant de fes talens, il chanta fur différens 
» Théatres d'Opéra, Il revintvers 1708.M.Def- 
» touches qui faifoit pour lors paroître fa Paf- 
»torale Héroïque d’/fé, nouvellement mife en 
» cinq actes , lui procura une place dans les 
» chœurs de celui de Paris, Enfuite fa femme 
» qui avoit quelqu'accès chez Oétave, lui fit 
» faire connoiflance avec cet Entrepreneur , 
# dans l'une des troupes duquel il débuta à la 
» Foire Saint Germain 1714. Il jouoit les roles 
» d'Amoureux & autres caracteres. Tl avoit la 
» voix très belle, & au refte affez bon Acteur», 
Mémoires [ur les Speëtacles de la Foire , tome L 
P. 177, 178, 2ro, ZII. 

JARDINIER , (lOrtelano,) Canevas Italien 


IN.Orq pl 
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en trois actes, moderne, & fans nom d’Auteur , 
repréfenté le Lundi 2 Novembre 1716. Sans 
Extrait. 

JARDINS. ( Mlle Des) Voyez Villedieu’ ` 
( Madame de ) 

JarDiNs ( les )ne Fione , Feu d'artifice 
‘exécuté fur le Théatre des Comédiens Italiens , 
de Dimanche 27 Juillet 1749. 

JARDINS (les) DE L'HYMEN , ou la ROSE, 
Opéra Comique en un acte, avec un Prologue , 
Bruxelles, (Paris , ) 1744. & repréfenté le 
Jeudi ş Mars 1744. précédé de la Coquette fans 
le fçavoir , & du Saut du Foffé, & terminé par 
Je Ballet des Meuniers. 

Beaucoup de perfonnes ont crû que M. Le 
Sueur , jeune homme de beaucoup d'efprit , qui 
a préfenté la piéce au Théatre, avec quelques 
changemens de fa façon, en étoit le véritable 
Auteur, Quoiqu'elle ait eu afez de fuccès, 
cependant , en la faifant imprimer, il a eu la 
-modeftie de ne vouloir pas la mettre fous fon 
nom: on fçait effectivement qu'elle eft de M. 
Piron, & qu’elle auroit paru dès la Foire Saint 
Laurent 1726. fi des difficultés que l’Auteur 
rene la Police , ne l’euffent obligé à renon- 
cer à ce deflein. Ce détail rapporté en peu de 
mots , fert à conftater ce fait, & tient la place 
‘d'un Extrait de la piéce , dont l’impreflion nous 
a difpenfé. 

Monfieur l'Abbé Chérier , alors chargé de 
T'examen des Ouvrages de Théatre, rendit le 
témoignage fuivant , dans fa Lettre du 16 Août 
1726, 
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MONSIEUR, 


« La Piéce intitulée Læ Rofe, Pañtorale co- 
» mique , repréfente allégoriquement une jeune 
» fille indécife fur le choix de plufieurs amans, 
» & quine fe détermine que par l'infpiration 
» de l'Hymen : ainfi la conduite de la piéce ne 
» méne qu'à une décence & une régularité qu’il 
» eft difficile de critiquer. 
» Le nom & le titre de Za Rofe , ne jette 
» aucune idée fale par lui même: on dit trous 
» les jours, dans le commerce du beau monde , 
» cueillir la rofe, quand on parle d'un galant 
» qui a faif les premiéres faveurs d’une jeune 
» perfonne ; ainfi on ne peut pas attaquer le 
» titre, 
» Il n'en eft pas de même des autres termes 
*# qui font répandus dans la piéce, & qui peu- 
» vent faire naître quelques applications dangé- 
» reufes ; ces termes font , Rofe , Jardin , Hon- 
» lette , voir le Loup. Je ne crois pas qu'il faille 
» les retrancher par rapport à la malignité dont 
» on peut être affecté , d'autant plus que fi on 
#retranche ces mots, ou les phrafes qui cone 
` » tiennent ces mots , il faudra retrancher toute 
» la piéce. A 
» Scéne XII. vers la fin, j'ai retranché ces 
» mots : j#/qu'à la vache du Compere Panier, 
» dont on parlera à jamais, en die queil wen 
» faut pas parler , parce que jai eu peur de 
» l'application, 
» Au refte, plus j'examine la piéce , & plus 
» je la trouve dans les bienféances du Théatre: 


LS 
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» toutes les malignes interprétations que l'on 
» peut donner à la Rofe, à la Houlerte, ne 
» font que des intérprérations : il faut dans les 
» ouvrages s'attacher au fens que les paroles 
» donnent par elles-mêmes , & ne pas s'atta- 
» cher à la torture , & à la violence que les ef 
» prits de travers peuvent donner ». 
Malgré les bonnes intentions du Cenfeur de 
la Police , le Magiftrar demeura roujours infles 
xible , & ne voulut pas permettre que la piéce 
de M. Piron fut repréfentée, Ce dernier s’adref- 
fa à M. le Comte de Maurepas, & eut Phon- 
neur de lui préfenter le placet dont voici la 
copie. 


MONSEIGNEUR, 


« Sans autre appui qu’une parfaite confiance 
»en votre pouvoir & en votre bonté, j'ofe 
» recommander à votre protection une Rofe 
» qu'on veut empêcher d'éclore. Le défefpoir 
» des pauvres Entrepreneurs de l'Opéra Co- 
» mique me force à prendre cette liberté. On 
» vient de leur défendre la repréfentation de 
» cette piéce , au moment que votre départ les 
» empêche d'être à vos pieds, & que la lon- 
» gueur & les grands frais des préparatifs ont 
» achevé de les réduire à l'extrémité. Ils avoient 
»'tout fait, dans l'efpérance que votre indul- 
» gence & votre autorité ir mettroit à l'abri de 
» la perfécution. 


Votre nom , Monlfcigneur , les conduit à la mort. 


» Ainfi, j'ofe avancer que vous leur devez votre 
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» compaflion ; d'autant plus-qu'omne s'avife pas 
» d'implorer ici votre appui en faveur du fcan-. 
. » dale & de la licence: Un Abbé commis à 
» l'examen des piéces , & qui fe conforme aux. 
» fcrupules & à la rigidité de la Police , envoya 
» la Rofe à M. Héraultavec fon approbation » 
» & fans avoir fait aucune rature. Il ya plus ; 
» Monfeigneur , j'ai lû la Rofe dans une Com- 
» pagnie où il y avoit deux Evêques fexagénai- 
» res, & quelques Dames qui en font déja aux 
» Directeurs : l'ouvrage trouva grace devant, 
nleurs yeux , ils n’y ont voulu voir que ce que 
» jy montre : les mots de Rofe , Rofier , Hou- 
» lette & Jardin leur ont bien fait penfer quel- 
» que petite chofe, mais ils convinrent tous 
» comme a fait l'Examinateur’, que le voile de 
» de l’allégorie étoit fi heureufement tiffu , qu’il 
»n'y avoit pas le petit trou par où l'on püt voir 
» la nudité. , | 
« M. Hérault ne veut pas branler de der- 
» ricre lerideau, fans fe vouloir imaginer que. 
» ce rideau fera bien plus devant les yeux des. 
» Speétateurs , qu'il ne peut être dans l'idee des 
» Lecteurs. Mon Théatre repréfente un Jardin y 
» au milieu duquel eftun Rofier; la Rofe éclare. 
» au deffus de ce Rofier, & frappe les regards 
» du Spectareur. Tout cela répand une inno- 
» cence continuelle fur tout ce qui fe dit. Des. 
» Bergers fe difpurent comme une faveur inno- 
» cente un bouquet offert par la plus jolie Ber- 
» gere du Hameau , lieux communs des niai- 
» feries paftorales. Je vous fupplie très-humble- 
» ment, Monfeigneur , de vouloir bien donner 
» des ordres plus doux que ceux de M, Hérault, 
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Saœpé premente Deo , fért Deus alter opem, 


» Un grand Roi, très-Chrétien , ne dédaigna 
» pas de fecourir Moliere dans un pareil cas, à 
» occafion du Tartuffe, & cependant la même 
» différence qui fe trouve à mon défavantage 
» entre les deux: Auteurs, fe trouve à mon 
» avantage entre les matieres , & les conféquen- 
“ces des deux piéces, &c. » u 

Enfin, M, l'Abbé Raguer, à la décifion dus 
quel l'affaire fut renvoyée par le Minifire, dé- 
clara que la piéce métoit pas propre à être re- 
préfentée. « L'Auteur , (dit-il ) connoit fon 
» Théatre, cent un génie aifé & très-inventif, 
» Sons objet l'a entraîné , mais pourquoi l'a t il 
» choifi cet objet perpétuel? J'en fuis fâché, 
# (continue t-il, ) cat il me paroitque fon talent 
» wa pas befoin de tels fecours pour briller ». 
Mémoire Manufcrit. 

On peur préfumer que ces refus, qui au fond 
font très honorables à FAuteur , ont fervi à le 
dégoûter du: Théatre de l'Opéra Comique, & 
Font déterminé à s'attacher à un fpeétacle plus 
propre à acquérir de la réputation, A l'égard de 
la piéce, il femble que l'événement a. pleine- 
ment juftifié M. Piron ; elle a été repréfentée, 
comme on le vient de dire fans qu’on y ait fait 
aucun retranchement, pas méme ceux que l'ar- 
cien Cenfeur de la Police avoit indiqué ; impri- 
mée de même, & reçue avec beaucoup d'ap- 
plaudiffement. 

Le Dimanche 18 Juin 1744. l'Opéra Comi- 
que ouvrit fon Théatre par cette même piéce;, 
elle étoit précédée de la Saine anime, où 
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Pygmalion , remis fous ce titre. Le Dimanche 
12 Juillet fuivant, cés deux piéces.furent don- 
néesgratis au public, en téjouiffances de la prife 
de Furnes, Tout fe paffa fans confufion , & au 
grand contentement d'une multitude de peuple 
du Fauxbourg & de la Ville ; ce fpeétacle com- 
mença à une heure & finit à trois. : 

« Ce divertiffement populaire , ( dit P Auteur 
»du Mercure de France) fut encore marqué par 
» quelques circonftances aufi fingulieres qu'inat- 
» tendues. Une Marchande: Bouquetiere vous 
» lant contribuer en quelque chofe à la fête 
» qu'on donnoit fur ce Théatre , s'y rendit , & 
» fit porter plufieurs corbeilles remplies detou- 
» tes fortes de fleurs & de bouquets, qu'elle 
» préfenta à certe -nombreufe afflemblée , qui 
» fçût très-bon gré à la Marchande de cetre:ga- 
» lanterie. i ngit 

» Après la repréfentation de la premiére pié- 
»ce, un Acteur de la Troupe s'avança fur le 
» bord du Théatre, pour annoncer aux fpeéta- 
» teurs qu'ils ne pouvoient pas donner la fecon- 
» de piéce qu'ils avoient promife ; l’Acteur qui 
» dévoit remplir un des roles fe rrouvant indif- 
» pofé, qu'ils éroient trous fâchés de ce conrre- 
» tems. Le Sieur Lefclufe, Acteur dès plus co= 
» mique de ce même Théatre, avoit pris la pré- 
» caution de fe placer. comme Spectateur, pen- 
» dant la premiére piéce , dans une des prentié= 
»res loges, en habit de Jardinier, confondu 
» avec toutes fortes de gens de tous états : roue 
» l'Affemblée fe récria fort fur certe annonce de 
» ne pas jouer la piéce promife ; le feint Jardi- 
» nier fe léve comme trous lessautres, & dit 

» qu'on 
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» qu'on prétendoit que la piéce fut jouée avec 
» tant d'art & d'apparence de vérité „que tous 
» les Spectateurs donnérent parfäitement dans 
»l'illufion. L'Acteur qui avoit déja, fait J'an- 
»nonce , propofa enfin an feint Jardinier ,. qui 
» étoit tobjours dans la loge, de vouloir bien: 
» fe charger du role de l'Aéteur malade, puif 
» qu'il en avoit l’habit. Le défi fut accepté, le 
« fuppofé Jardinier quitta fa place: pour pañer 
» au Théatre , & joua fon role avec l’applaudif 
» fement de toute l'aflemblée ». Mercure de 
France, Août 1744. p. HA 1867s à 
JARDINS (les) D'HÉBÉ , Opéra Comique 
en un aĉe , avec un divertiffément, de M. Pa- 
nard. , repréfenté à la fuite des Fêtes Villageoi- 
fes, le Samedi 17 Septembre 1740. non imp. 
Le plan de cette piéce n’eft pas nouveau , & 
l Auteur même j'a préfenté plufeurs fois fur la 
fcéne. Hébé paroit fur un thrône de fleurs, ene 
vironnée de fes Nymphes, Jacinte, Violette, 
Amarante , Anemone , Jonquille, Julienne & 
Roferre, ‘Elles bravent la fureur des Aquilôhs, 
l'approche de ces derniers les jette dans une 
confternarion qui heureufement ne dure qu'um 
inftant. L'Amour déguifé fe préfente ,) & fait. 
fuir ces téméraires. Hébé apprenant que ce 
généreux inconnu vient exprès trouvet-dans ce 
lieu la beauté dont il eft épris, s'offre, par re 

connoiffance à le fervir de tout fon pouvoir, 
HÈBÉ. Ain. ( Quand je vous ai donné mon cetur. ) 

Sur la droite de ce bofquet, 0/1 

Il eft certain Parterre, . AE Le 


} e faudrast-il en irc? 
Tome LIL F 
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Sa pes HÉBÉ, 
y Decelle qui de vous l'obtiendra ; 
UIR [Par mes foins vous appartiendra, P 
+ Hébé cédant à la fecrerte inclination qu'ellé 
teflent-pour fon libérateur , va le joindre, & 
laifle à Rofette, l’une de fes Nymphes, la com- 
miffion de tenir PTE Madame Gäillard , 
atrefois Danfeufe de l'Opéra Comique , & 
M. Grand:Jean, Aéteur du même fpeétacle , 
viennent faite un tour de promenade dans lé 
Jardin de la Jeunefle. Ils fe reconnoiflent, & 
fe rappellent le temps où ils étoienc l'un & 
Faurre fi fort applaudis. 

' MADAME GAILLARD, 
! ~ Am. ( De la Baronne.) 
i soni A moi la mere 
f a #7 "Pour faire valoir mon talent, 

l GRAND JEAN. 


_ Tous les deux nous faifions la paire 5 
Pour être amoureux & galant, 


A moi le pere, 
Sitôt que vous paroifliez , ajoûte-t-il, 
Si SE, Aura, ( Des fraifes, ) 
QU L 7 ‘La lorgnette pour vous voir - 


` j3 =, D'abord étoit braquée. 
mn à MADAME GAILLARD; 
= »: + Chacun vantoie mon, fçaroirs - 
l GRAND JEAN. 
11a Ævwous étiez chaque foit , 
„Claguée ,.plaguée , claquée, … 

Rolene leur permet de fé promener dans le 
Jardin, mais elle confeille à Grand-Jean de ne 
pas s'avifer d'y cueillir des fleurs. Tour d'or, 
Finançise a! fe préfente FE» & propo à la 


- 
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Nymphe l'établiflement d'umimpôt à la mr à 
du Jardin. Rofetre rejette. un parcil projet , & 
donné audience à une veuye qhi plore la 
‘perte d'un époux, dont la comp laifance étoit 
extrême : la Nytopie: poan li CHE , l'en 
voye au bofquet de l'Hymen. Alors ne voyant 
plus perfonne , elle appelle Florifton; Jardi- 
nier d'Hébé, & lui i e il a exécuté le 
plan que la Déeffè lüi'a donné poùr la diftri- 
butionde fon Jatdin: Oüi , répond Florifton ? 
j'ai platé le bofquer des Agnès dans un endroit 
rabôteux , & leur parterre eft femé de fleurs 
champêtres, de rofes pâles, & de violettes fim- 
ples : celui des Prudes eft entouré d'épines, & 
Wa/point d'autres fleurs que le thim fauvage & 
le bañilie. Le Bofquer des jenes Robins eft joint 
à celui dés Abbés coquets, les uns & les autres 
fuyent le grand jour, Vous avez bien fait , dit 
Rofette, ces Meflicurs craignent plus le hâle 
que les femmes. À, l'égard des beaux Efprits, 
continue le Jardinier, je place ceux du premier 
ordre fur uné émiinencé couverte dé lauriers & 
d’immortelles , & lesautres dans un terrain qui 
ne produit que des pavors & des œillets d'Inde, 
Mais , ajoûte t-il’, le bofquet qui m'a donné le 
plus de peine , eff celui des femmes galantes , il 
demande un foin & ure propreté extraordirai- 
re , & malgré cela, NANE venir du 
gaon: c 
; ‘R os k Ti E 


serii vous plate? dihri < 


„ELO RI S.T ON. i : 
SC ui op fréuet & puis on ahadi 


wea l'air 
F ij 
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' rE Los la. y 
A A: RER, iao chaque moment ; ; Mii 
femble renaître, 


Le 
L'Oifeau Royal s'y danfe tant 
Que Le de) y peut croître 


Que l'herbe n'y peu croltres 


Il ne réfte que le Bofquet des Courtifans , qui 
demande aufi beaucoup, d'axention, par rap- 
port aux cafcades & aux foûñterrains dont. il eft: 
rempli. Le Jardinier y féme de l'oreille d'ours. 
des tricolors & des penfées doubles. La con- 
verfation eft interrompue par les cris doulou- 
reux de Grand-Jean , qui a fait la culbute dans 
le Jardin : Madame ‘Gaillard en revient aufi,’ 
mais plus faisfaie; c'eit, eduh gome lieu à 
cette réflexion, -; 


ROSETTE, 
‘w Ce qu'un Auteur de nios jours a dir eft bien yraÿ, 
Aux ( Honneur au fexe féminin) | 
Dansile: Jardin de Ja Jeunegfe j 22/2110 D 
un bomme aille dans fa vi qd iuiu 
Tien revient ombre & chag RIVE 
Nargue du fexe ma : AURA 
re Dee à 
n revient joy 
Elle y retourneroit fi aT 
Honñeur au fexe féminin, 


Hébé revient avec l ‘Amour : ce Dicu für rs 
cœur d'Hébé , fe fait connoître, & ayant appel. 
lé les Jeux & les Plaifirs de fa fuite; il leur or- 
donne de célébrer fon bonheur „parun gies 
tifement, j k 
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Couplet du Vaudeville, i 

L'Homme de Robe & de Finance y 
Onr leur tour près d’un jeune objets 
Pour eux on a de l’indulgence s 
Pendant l’abfence du plumet, 

l'épée arrive y 

La plume s'efquive , 
Le l'on Frames | CES ñ 
gue , digue , diguedin 

De faire un tour Jardine 


Extrait Manufcrie. 


JARS ,( Louis le) Sécreraire de fa Chambre 
du Roi Henri IL, & Poëre Dramatique , a cora- 
pofé pour la fcéne Françoife + | 

. Lucezze, Tragi-Comédie , 1576. 
Hift. du Th. Franç. année 1576. 
_ JASON, ou la TOISON D'OR, Tragédie 
Jens en cinq actes, avec un Prologue , de 

. Roufeau’, Mufque de M. Collaffè , repré- 
fentée par l’Académie Royale de Mufique , le 
Vendredi 6 Janvier 1696. in-4°. Paris, Ballard, 
-& tome V. du Recueil général des Opéra, 

Cet Opéra n’a pas reparu au Théatre. 

JAVOTTE , Parodie en un acte de la Tra- 
gédie de Mérope , de M. de Voltaire , par M. Va- 
bois , repréfentée par les Marionnettes de Bien- 
fait , à la Foire S. Germain 1743.nonimp. 

On dira peu de chofes de certe piéce, il patoit 

_que l'Auteur seft attaché à parodier es noms 
es perfonnages , & c’eft en cela que confifte le 
principal mérite de l'ouvrage. Polyphonte étoit 
nommé Pandour , cenom faifoit alors un grand 
bruit à Paris. Mérope étoit traveftie en Javorte , 
& Polichinelle fous le nom de Zifle , repréfen- 
toit l'Egifthe de la Tragédie: comme il paroïfloit 

F jij 
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d'abord déguifé, & fous celui de Zefle, cette 
duplicité de noms avoit fourni la pointe d'un 
couplet que l'Auteur a mis dans la. bouche de 
Javotte au moment de la reconnoiflänce. Ah 
ciel, s'écrie-t elle: dc pps 

Mon efprit étoit fufpendu , 

Entre le zike & le zeite, 


Extrait Manu/crit. 


IBRAHIM , ou FILLUSTRE BASSÀ, Tra- 
gi-Comédit'de M, de Scudery y repréfentée en 
1642, Paris , Sercy , 1643. in-4%. Aif du Th. 
Fr, année 1642. : 0 0 í Yos 

IBRAHIM BAssA (ta fited )-Voyez Per- 


e. etes a'i ci 
` IDOMÈNÉE „Tragédie de M. de Crébillon, 

imp. dans fes Œuvres, & repréfentée le Mardi 
“29 Décembre 1705. Hifhoire du Théatre Frag- 

fois | année 170$ 2185, 
« InoMÉNSE ; Tragédie lyriqueen cinq aétes , 
avec un Prologue , de M. Dancher j Mufque 
de M. Campra , repréfentée par l'Académie 

Royale de Mufique, le Mardi 12 Janvier 1712. 

in-4°, Ballard, & rome X. du Recueil général 
des Opéra, Extrait, Mercure de France; Avril 
3732, LL Partip, 773 "fuir, 00 417,1 
Acrsuxs DY PRozocur. À 


< i Boss Le Sieur Hardouin, +=} 
Vénus, Mlle Pouffin.. 


BALZET. 


Plaifirs, Le Sieur Marcee -< 
Le Sieur D, Dumoulin L. & Mile Chaillou. 
| na Menès ; Le Maire 


Maugis.. i 


Í t47 
ER DE LA TRAÆACÉDIE, 
Idomenée, 7 dés Le Sieur Thévenard. 


ir Yivant d'Ida- 4 
fe aae Sieur Hardoùiny * 
jones Princeffe Tr Ma 
A mr Liane Me Journeté ° 
Irc » 
lione, fah Mile Antier, 
Eleëtre , fille er 
non, amante d’Ida- x zun 
Poe ÿ Mile Petel, 
Le Sieur Dun 
2e Taloufé & Néméfis. Le Sieur Le ARE 


ACTEURS DU BALLET. wnk 


ito 


Äcre I. Un (rétois. Le Sicur D. Dumowiny 
Acre I, Suivansde la Jaloufie, Le Sieur Blondy.. rl: 
Acte Il, Une Matelone: Mile Prevoft. 

Kere IV: Créroifes. 'Mlles Prevoft & Guyors 
Acre V, Une Bergére, Mile Guyors 7" 


le Reprise de l'Opéra d'Idomenée, le Mär- 

di3 Avril1731. jour de l'ouverture Qu 
cette année , 2° édit. in 4°. Ballard, 

ACTEURS DV PROLOGU Ev 


Eole. Le Sieur Duny 
Vénus, Mlie Eremans, 
d Fairsr. 
Graces, Milles Thibert, Richa 
let & Du Rocher, 

+ Un Plaifr: Mlle Ferrer, - 
ACTEURS DÉ LA TRAGCÉD1E, 

Tiomenée. Le Sieur Chaffé, 

Arcas, Le Sieur Dumaft,- 

Jdamante, Le Sieur.Tribou, 

Xione, Mlle Le Maure, 

Eleäre. Mlle Pélifüer. 

Neptune, Le Sieur Dun. 


Ia Jaloufie & Nénéfs. Mon rik Í 
1y 
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Une an & une Ber- 
gére Mlle Petirpas. 
hie DVBALLE T 
AcrxT Un Troyen, Lè Sieur D. Dumoulin, 
ACTE Il. Suivant de la Jaloufe, Le Sieur Dupré, 
Ari TI. Une Matélote. Mlle Camargo, 
AcE IV. Berger & Bergtre. Le Sieur D. Dumoulin 
. & Mlle Camargo, ! 
ACTE V, Crétois & Crétoifés, Le Sieur Laval 
: Mlle Mariette, 


IDYLLE SUR LA PAIX, par M. Racine , 
mis en Mufique par M, Lali , imp. tome III. 
du Recueil général des Opéra > & repréfenté 
à Sceaux en 1685. & enfuite à Paris, la même 
année, 

¿Repris en 1689. à la fuite de la Paforale 
des Fêtes de l'Amour © de Bacchus. 

JEAN, (Ni... de Saint ) Potte lyrique , a 

| Compofé : h 

RIADNE ET BACCHUS , Tragédie en cinq 
actes avec un Prologue, Mufique dé M. Marais. 
* Il avoit été dans les affaires du Roi, & fur 
la fin de fes jours il s'eft retiré à Perpignan , où 
il eft mort. C’eft de lui dont M. Regnard a parlé 
dk, fon Epitre à M. le Marquis * # * lorfqu'il 

t> 


. Al weft point de cerveau qui n'air que dr ale dener ; 
Saint Jean ne fçait pas lire, & veut des vers, 


- JEANNE D'ANGLETERRE , Tragédie 
de M. Dela Calprenede , Paris, Sommaville : 
1637.in-4°. repréfentée la mênie année. Zi ifte 
du Th, Fr. année 1637. 

JEANNE D'ANGLETERRE, Tragédie de M, 
De la Place, repréfentée le Mardi 8 Mai 1748, 
fuivie de Crilpin rival de [on Maitre, non imp. 
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Hifloire du Théatre François | année 1748. 

JEANNE D'ARQUES , ( Tragédie de ) dire la 
Puacelle d'Orléans , en cinq actes & en vers, 
par un Auteur be > Paris, 16H +. in-12, 
Voyez Pueelle (la) de D. Remi, & Pucelle. (la) 
Hift. du Fh. Fr. année 1611, 

JEANNE DE Nartes, Tragédie de M. Ma- 
gnon ; repréfentée en 1654. &.imp. Paris, 
Champhoudry , 1656,.in-4°.. AZt. du Th. Fr. 
année 1654 | HOUR 

JE NE SÇAI QUOI, (le) Comédie Frans 
çoife en vers libres & enunacte, füivie d'un 
divertiffement , au Théatre Italien, par M, de 
Boifff , repréfentée pour la premiére fois le 
Mercredi 12 Septembre 1731. Paris , Prault 
pere. Extrait , Mercure de France, mois de 
Septembre 1631. p.11223. O"fuivantes, , 
> JEPHTÉ, ox le VŒU ; Fragédie de Florent 
Chreffien , 1567. Paris, Effienne , 1573. im-4°, 
idem in-12. Paris, Mamert Patiflon , 1587. 
idemin-12. 159$. la premiére édition elt tOr- 
Kans, in-4°. 1567, Rabier, Aif- du Th, Franç, 
année 1567. Een CENDAN 

Jerwré, Tragédie Iyrique, virée de l'Ecri- 
ture Sainte, ertcinq ; avec un Prologue , 
par M. PABbé Pellegrin, Mufique de M. Mon- 
seclair , vepréfentée par l'Académie Royale de 
Mufique, le Jeudi 20 Février 1732, in4* 
Ballard , Tome XV. du Recueil général des 
Opéra. Extrait, Mercure de France, Mars 
4732. p- $71. @ fuivantes, Cp 


ÅCTEVES DY PKOLOGO Ke 


estit Le Sicar Dum 
x Xe Migaicr, 
Ev 
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Terphchore, i Mile Duns 

V inus,’ Mile Pexirpas, 

La Vérité, Mile Eremans, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 

Fri Le Sieur Chaffé, 

Phinée , Grand-Prêtre, Le Sieur Dun, 

Anmon P Prince Ammo- 

Le Sieur Triboy- 
Aime foddi. Jeph- 


au a fhuk HE AE 

: , é Le Maures. 

pe. , confidente d'Iphife.Mile Petitpas.- 
ACTEURS Du BALLET: 

Acrx I. Un Guerrier. Le Sieur Laval, 

AcoTe JI. Un lfraëlite.. . Le Sieur Maltaire C3- 

ne Ifraclités Mile Camargo. 
Acre IH. Un vba Tribu. Le Sieur D: Dumoulin. 
Acte IV. Une Begire, ‘Mile Sallé, 


II édition de la Tragédie lyrique de Jephté,. 
reprife pour. la premiére fois. le Mardi 4 Mars 
1732. in-4°. Ballard.. 

La Tragédie de Jephié n'ayant pi paroître le: 
28 Février , comme elle étoir annoncée dans lm 

remiére édition, ne fut repréfentée que le 4 
Mars, fuivant cette édition, qui elt conforme à, 
ia précédente, à la réferve de quelques change- 
mens au .cinquiéme acte, à la: fin duquel.on. 
ajoûta un .divertiffement , dont les deux prinoi- 
pales Entrées furent exécutées. par Mile Salé, 
& par le Sieur Javillier… 

1° Reprise de la Tragédie de Jephié , le 
Jeudi 26 Février. 173.3: 3° édition,in 4°. Paie à 
Ballard: 

“La diftribution des roles fut la même que- 
Fannée précédente , à l'exceprion des roles de 
Vénus & dela Vérité > Qui fugent remplis par les. 
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Piles Mignier & Antier. Les Auteurs avorent 
fait quelques changemens dans la piéce , & fup- 
primé. da Fête qui terminoit Ja piéce, & qu'on 
n'avoit ajoûté , difent-ils, que par condefcen- 
dance au defir des amareursoutrés de la danfe: 
Ils fubftituerent à cette fête des actions de gra- 
ces chantées par trois des plus belles voix:de 
l'Opéra ; & ce trio répété par le chœur, finit 
foit la piéces- 

1e et Ve de Jephté „ Tragédie; le Dis 
manche 28 Mars 17344 : 

IVe Reprise, le Jeudi 16 Mars, 173 f% 
Ve Reprise la Tragédie lyrique de Jephré,, 
le Lundi premier Avril 1737. avec dés change 
mens confidérables au cinquiéme aéte : on peut 
voir l'Extrait de ce cinquiéme aéte, Mercure de 
France, Avril 1737. p. 790-794 

Cet Opéra fut repris le Mardi: 30 Avril, 
l'ouverture du Théatre, & continué quelqué 
repréfentations. 

VIS Reprise de l'Opéra'de Jephté, Je Maté 
di 4 Mars 1738. 

VIS Rerrise dé Jephré, le ane 17 Mars 


»740.- haye ing. Ballard.” +3» 14028 
AcTsvks DE 14 made dns. h v? 
fri Ea MA 
ó * Mile: | raies 
) due Ant PAS | | 
Barr rit 1359 
yian Triton brasse im 
' “LeSieur Hamokbee 


feras 28, Re sis 
-i A'J "1 : Le SirorLe Page- (a 
[EN 2 HO 1 SES Tate tes nat 


Py 
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| pu Mlê Antier» 
2 Mlle Le Manrez 
life, Mlle Fel. 
Abner 


Le Sieur Albert, 
ACTEURS Dy BALLET, 


Acte I. Un Guerrier, & Le Sieur Maltaire Ce 
Acte Il, Jfřraċlites, Le Sieur Dupré. 
Mlle Mariette, 
Acte IH, Un de Tribu. Le Sieur D, Dumoulin. 
Actes IV. Une re, Mile Dallemand, : 
VINS Reprise de l'Opéra de Jephté,le Mar- 
. diy Marsi744 l 
ACTEURS. 
Dpue à Le Sieur Chaff, . 
inées Le Sieur Le Page, 
(En Ammon» Le Sieur Jélyore. 
TON 0e Almafés Mile Chevalier, 
ao" Fra Mile Le Maure, 
d > Mile Fel. 
ur Abner: _ Ée Sicur Albert, 
t, p ACTEURS pu BALLET, 
- E yr 1. Un Guerrieri Le Sieus Gliérardi 
CTE H, Jfraélires - Łe Sieùr Maltaire C; 
Mile. Camargo, * 
o TE IH, Un Chef di Tribin Le Sieur D. Dumoulin.. 
CTE JV, Une Bergére, Mlle Dallemand. 
- La Parodie de eet i fe trouve dans. le 


troifiémeaćte des Amufemens à la mode , Cos 
médie de M. Romagnefi,au Théatre Italien. 
JEU (le) DE L'AMOUR ET DU HA- 
ZARD ,. Comédie Françoile en: profe & en 
trois actes, au Théatre Italien , par M. de Ma- 
rivaux, tepréfentée pour la premiére fois le: 
Eondi z3 Janvier 4730. Paris , Prauke pere. 
JEUNE , (Mlle le ) Danfeufe Foraine & dans 
des Troupes de campagne eft fille de Fran- 
cafal ;:qui æjoué les roles d'Arlequin, &c fem- 
me du Sieur Quinaukt, Comédien de Province , 
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qui a auffi joué à l'Opéra Comique. Mlle Le 
Jeune a danfé fur ce dernier Théatre en 1738. 
& fuivantes. En 1742. elle étoit dans la grande 
Troupe Etrangere de Reitier & de la veuve Læ 
Vigne. Aujourd'hui vivante. 

Jeune (la } Bercere, Voyez Liffmene. 

Jeune (le) Homme , Comédie en un afte, 
par un Auteur Anonyme , non imp. repréfentée: 
le Jeudi 14 Oétobre r694. précédée de la Tra- 
gédie de Phédre, Hiffoire du Théatre Franç. 
année 1694. i 

- Jeunes (les) MARÉS, Opéra Comiqne em 
un acte, de M, Favart , avec un divertilfe- 
ment & un vaudeville , & repréfenté le Ven- 
dredi x Juillet 1740. précédé d'un Prologue in- 
titulé les Recrues de POpéra Comique , & des 
Epoux , piéce d'un acte du même Auteur. 

En s’époufant, le Marquis pere die Chevas 
lier, & la Marquife mere de Lucile’, ont conelw 
le mariage de leurs enfans: mais comme ces 
derniers font encore trop jeunes pour demeurer 
enfemble , on a réfolu d'envoyer le Chevalier 
achever fes exercices à Paris, & que la Demoi- 
felle pañleroit ce temps-là dans un Couvent, 
En attendant que ce deffeinpuiffe être exécuté 
Barbarifmus, Pédant du Chevalier, & Madame 
Dorothée, Gouvernante de Lucile, ont ordre 
d'empêcher les deux jeunes Epoux de fe veire 
Malgré ces précautions , Lucile & le Chevalier 
tronvent le fecret de fe donner un rendez-vous. 
On les fépare , & Lucile et remife entre les 
mains d'un Gentilhormme campagnard , coufirr 
de là Marquife, qui doit la conduire fur le 
champ dans un Couvent. Pendant que ce 
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Gentilhomme s’y difpofe , le Chevalier arrive, 
& loblige à mettre l'épée à la main ; la Mars 
. Quife accourt au bruit , & fépare les combat- 
tans. Peu detempsaprès, le Chevalier s’intro- 
duit par une fenêtre dans l'appartement de 
Lucile, oùil fe cache , & fe retranche dans un: 
Sabinet. Comme il et armé de piftolets , ik 
menace de bruler la cervelle à quiconque vott- 
droit l'en faire fortir. Le Marquis fe préfente 5 
alors les jeunes époux fe jettent à fes pieds, & 
“lui demandent la grace de n'être point féparés.. 
On leur accorde , à condition que le Chevalier 
continuera fes exercices , pour fe rendre digne 
de fæjeune Epoufe, La nôce-forine le divertiffe- 
ment, 8x | 
Couplets du Vaudévilles 


Avant: de fçavoir l'art profane ,- 

Qu'au Palais on‘ nomme chicane p 

Un Procureur pafloir trente ans. 

Aujourd'hui fort jeune on ÿ'brille , 
- Le moindre petit Clerc nous pille ; 
Nya plus d'enfans , n'ya plus 

Le Gafcon vante fà naiffänce , 

Le Parvenu fon opulence y k 

Chacun fe met au rang des Grands, 

Le Bretteur fait l’homme de Guerre p 
‘Flus d'une fille fait la mere :- 

N'y a plus d'enfans , n'ya-plüs d'enfanss- 


Extrait Manu/erir. 

. JEUNESSE (la ) ou l'AMOUR INGÉNU:, 
cokle titre de la premiére Entrée du Ballet des» 
Ages, de M. Fufelier , mis en Mufique par 

Campra, & repréfenté en 1718:- Voyez 
Ages. (les) se au “Ass 
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# JE VOUS PRENDS SANS VERD , Co- 
médie en un acte & en vers de M. Champmeflé y. 
imp, dans fes Œuvres ,& repréfentée à la fuite 
du Mijantrope , le Vendredi 1 Mai 1693. Hift- 
du Th. Fr. année 1693. : 
-. JEUX ( les } OLYMPIQUES , premiére 
Entrée du Ballet des Fêres Grecques © Romai- 
nes , de M. Fuzelier , Mufque de M.Colin de 
Blamont » repréfenté en 1723, Voyez Fêtes 
(les }Grecques © Romaines. 

Jeux (les) OrvMriques , ox le PRINCE MA- 
ZADE , Comédie en vers & en trois actes, fuivie 
d'un divertiflement, au Théatre Italien , par 
M. Chancel de la Grange , repréfentée pour la 
premiére fois le Samedi 12 Novembre 1729, 
imp. dans les Œuvres. de V'Aureur, Extrait , 
Mercure de France , mois de Novembre 1729 
22693. fuivantes... a Jia 

IGNORANTS ( les } DEVENUS FOUR- 
BES PAR INTERET , Canevas-Iralien en: 
un acte, mélé de fcénes Françoifes, par Maf- 
ficurs Riceoboni le pere & Dominique, repré: 
fenté pour la premiére fois le Mercredi 1 3:Oc- 
tobre 1717, Sans Extrait. 

ILLUMINATION, ( l } Comédie Fran- 
goile en profe & en un acte , fuivie d’un dj- 
vertiflement, au Théatre Italien , par M. Mar- 
tel, repréfentée une feule fois le Jeudi-17 Sep 
tembre 1744:non imp. & fans Extrait. Certe 
piéce fút fuivie de la Môce de Village, Comé- 
die en profe & en un acte, de Mefficurs- Miner 
fils & Parcys. & des Fêtes finceres, Comédie 
en vers & en un acte , füivie d'un divertiffes 
ment, par Meflieurs Panard & Sricotté.. 
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ILLUSION (l) COMIQUE , Comédie er 
cinq actes & en vers, de M. Corneille ,imprimée 
dans fes Œuvres, & repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1636. Hiff. du Th, 
Fr. année 1636. 

ILLUSTRE (T } AVENTURIER , ou le 
PRINCE TRAVESTI , Comédie Françoife 
en profe & en trois aétes , au Théatre Italien, 
par M. de Marivaux, Voyez Prince( le yira- 
veftis , 

- Iuzusrre(l) Bassa, Voyez Ibrahim. 

ILLUSTRE (l') Coménsen, Tragédie. Voyez 
Saint Geneff „de M. Desfontaines, 

IxLustRE (l}Coméninne, Opéra Comi- 
que. Voyez Comédienne. í 

ILLUSTRE (l } Corsair , Fragi Comédie 
de M. Mayret , repréfentée en 1637. Paris, 
Courbé, 1640.in-4°, Miftoire du Fhéatre Fran- 
fois ,; année 5637. 

ILLUSTRE (| )}Orvwrie, ox le SAINT ALE- 
xis, Fragédie de M. Desfontaines , repréfentée 
en 1644. in4% Hifl du Th. Fr, année 1644, 
- Jivsrre (l'}PmRATE. Voyez Ewrymedon. 

Hivsrres (les) Enwsmis. Voyez Ennemis 

Iciusrres (les }Foux. Voyez Foux. * 

. IMPATIENT, ¢} ) Comédie en cinq aétes 
& en vers , avec un Prologue pde M. Boiff. 
imp. dans fes Œuvres , & reprélenrée le Mer- 
eredi 26 Janvier 1714. fuivie de la Sérénade, 
Hiftoire du Th. Fr, année 714: 

IMPATIENT ( V) Canevas hkalienr, fur ur 
Canevas François de M. Cüÿpel , repréfenté 
pour Is premiére fois le Mercredi 10 Novese 
bre 1717. i w 
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# Lélio , qui eft un caractere d'homme impa- 
“tient, & qui ek toûjours en mouvement , 
» devient fur łe champ amoureux de Flaminia , 
» fille du Docteur, & convient des faits tou= 
»chant fon mariage , avec la même prompti- 
« tude que s'il ne s'agifloit que d’une bagatelle, 
+5 Flaminia , qui naime point fon futur époux, 
»s'avife d'un ftraragême pour le dégoûtrer de 
#fon mariage, A la premiére entrevüe qu'ils 
»ont enfemble , elle lui parle avec une lenteur 
» fi marquée, qu'il lui faut un efpace de rems 
» pour articuler un mot ; Lélio marque fon 
impatience à tout moment , & enfin ne pou- 
» vant plus y tenir , il quitte brufquement Fla- 
» minia , & va trouver le Docteur , pour le 
» prier de lui rendre la parole qu’il lui a don- 
» née d'époufer fa fille. Mario , amant aimé de 
» Flaminia , profite de cette rupture , la deman- 
»de au Docteur, & obtient », £xtrair Ma- 


nufcrit. 

IMPERTINENT , (r )Comédie en un acte 
& en vers libres, de M. Defmahys , repréfentée 
le Lundi 31 Août 1750. précédée de la Tragédie 
d'Ariane. Cette Comédie a été annoncée & 
jouée les deux iéres fois fous le titre du Bil- 
let perdu. Hifaire du Théatre François , année 
1750. | ; 

[IMPERTINENT ( l ) MALGRÉ LUI , où ler 
AMANS MAL-ASSORTIS , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Boiffi, imp. dans fes 
Sr & repréfentée le ra ur 
1729. fuivie de FUjurier Gentilhomme. ` 
du Th. Fr. année ve 

IMPORTANT , (}°) Comédie en cinq actes 
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& en profe , de M. Brueys „imp. dans fes Œ- 
yres Dramatiques, & repréfentée le Mercredi 
16 Décembre 16934 Alf. du Th. Fr, année 


1693» - 

IMPOSTEUR , (1) Comédie.de M. Molie 
re., Voyez Tartuffe: 

IMPOSTEUR (l’)}MAzGR£ LUL, Canevas Ita- 
ien en cinq actes , repréfenté pour la premié- 
ze fois le Dimanche 4 Juillet 1717. Cette piéce 
eft tirée d'une autre Efpagnole d Auguftini Mo- 
reto, M. Riccoboni le pere l’a accommodé aw 
Théatre Italien, Thomas Corneille à pris d'Au- 
guftin Moreto l’idée de fon Don Céfar d'Avalose 


ACTEURS. 


| Lézio Linnorr, Grafian Filo: 

- ÅRLEQUIN , fon valet, 

- CAPANDRO ARDENTI, vieillards 
Framinta., fa fille. 

+ Mario, fon fils. 

.. SizvrA , fœur de, Lélio. 
ScARAMOUCHE , Amant de Flaminiz. 


La feéne eff à Milan, 


a Lélio ayant furpris à Génes fa patrie , tr 
ø cavalier inconnu en converfation particuliere 
#avec {a fœur Silvia, fe bat contre lui, le bleie, 
» & craignant les fuites de ce combat, qui don- 
# ne occafion à fes ennemis de lui faire une 
æ mauvaife affaire, il fe retire à Milan, Lorf- 
qu'il ef dans certe ville, il devient amoureux 
pde Flaminia, dont il ignore læ famille , & 
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» qu'il ne peut voir qu’à la promenade, Ceper- 
.» dant, (c’eft ici où la Comédie commence , ) 
_»Scaramouche , ami intime de Capandro Ar- 
.:» denti , vieux Bourgeois de Milan , duquehil 
-» dojt époufer la fille Flaminia , (celle dont on 
-».vient de parler } rencontre Lélio. Il ef trom- 
» pé par la grande reffemblance qu'il lui trouve 
#avec un portrait de Mario, fils de Capandro , 
» & le prend pour ce Mario, que l’on attend 
-»inceffamment de Lifbonne , où il eft depuis 
i» plufieurs années. Lélio alure’ Scaramouche 
qu'il sabufe , & fait de vains. efforts pour le 
» détromper. Celui-ci s'obftine toûjours à lui 
» foûtenir qu'il eft Mario , & perfuade la chofe 
i» au vieillard Capandro, que la même reffem- 
# blance abufe, & qui veut le forcer d'être fom 
» fils , & de venirloger chez lui. m 
» Arlequin , valet de Lélio, eft défefpéré de 
» voir que fon Maître sefufe de fe prêter à une 
.»méprife „qui leur feroit d'autant plus utile, 
»que largent commence à leur manquer yà 
» caufe de la précipitation avec laquelle ils font 
» partis, & du retardement des lettres de chan- 
» ge. Il prend donc le parti de fuppléer au refus 
» de fon Maître, par une fable qu’il invente fur 
æle champ. 11 conte à Scaramouche & à Ca- 
# pandro ; que fon Maître ayant été attaqué 
» d'une maladie dangéreufe , perdit totalement 
» la mémoire, en forte que lorfqu'ik revint en 
» fanté, il fallut lui rapprendre généralement 
#tout ce qu'il avoit fçu Auparavant, Que les 
#chofes qui lui avoient été les plus familieres, 
» font celles quila le plus de peine à retenir : 
par exemple , fon nom & celui de fa familles, 
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» qu’il s'eft mis dans la tête de n'être point Ma- 
» rio Ardenti, mais un-certain Lélio Lindort, 
-» qui 4 quitté Génes , à caufe d'an combat, Que 
» du refte il parle fur tout de fort bon fens 3 & 
» que lon y feroit trompé, fi l'on n'en étoit 
» averti. Capandro & Scaramouche donnent 
» dans cette fable; ainfi plus Lélio fait d'efforts 
» pour les détromper , plus ils s’obftinent à vou- 
» loir qu’il foit Mario, s 
» Lélio eft contraint de fe rendre , moins 
» par la vüe du befoin où il fe trouve; que pa? 
» compañlion pour ce vieillard , dont l'erreur 
» lui fait pitié , & qu’il craint de réduire au dé- 
» elpor. I le fuit donc chez lui , par une pure 
» complaifance; mais trouvant que Flaminia eft 
:» fa fille , l'amour le fait confentir à feconder 
- » la feinte d'Arlequin. Comme il ne lui eft pas 
» facile de cacher fa pafon, il joue moins le 
» role de frere que celui d'amant avee Flaminia, 
» Il s'oppofe à fon mariage avec Scaramouche, 
i» & la demande pour lui même, Les extrava- 
» gances que lamour lui fait commettre, font 
» mifes fur le compte du manque dé mémoire, 
» Arlequin fçait employer fi à propos certe fie- 
» tion, que non feulement Capandro n'et point 
# tiré de fon erreur, mais qué! Flaminia elle- 
» même ne fçait qu'en croire , & ne peut saf- 
» furer s'il eft fon frere ou fon amant. a 
» Cependant Mario , qui eft le Cavalier còn- 
»tre lequel Lélio seft battu, vient à Milan, & 
» fe préfente à fon pere , mais ileft méconnus» 
æ & traité d'impofteur, D’un autre côté, Silvia 
» n'ofant refter à Génes, après fon aventure, 
» & fçachant que fon amant a pris le chemin 
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» de Milan , elle, l'y vient chercher , & obtient 
» une retraite auprès de Flaminia , chez qui elle 
» cfpére d’avoir des nouvelles de fon amant, 
» Voilà ce qui forme tour lenœud de cette Co- 
» médie, qui fe termine enfin par un double 
» mariage entre Lélio & Flaminia , Mario & 
» Silvia ». Argument imprimé, 

IMPROMPTU , (!) Opéra Comique en un 
ae ; avec un divertiflement & un vaudeville , 
par M. Panard ; non imp, repréfenté le Mer- 
credi 9 Septembre 1733. fuivi de Zéphyre & 
la Lune , ou la Nuit d'Eté, & du Ballet Panto- 
mime des Ages, Comme cette piéce n’a nulle 
intrigue, & n'et compofée que de fcénes épi- 
fodiques , appellées fcénes à tiroir, par les nou- 
veaux Maîtres de l'art , il fuffit d'en rapporter 
l'Extrait de deux, dont les détails font affez 
plaifans. 

La Nymphe de la France inftale l Impromptu 
perfonnifié à Paris , & le charge d'y donner fes 
audiences, M. Paflepartout , qui a le don de fe 
multiplier , & d'être en même temps à la ville 
& au Fauxbourg , vient d'abord dernander un 
quatrain pour mettre au.bas du portrait d’une 

Grice Françoife , peinte en Éleétre. L'Im- 
promptu répond: ~ +... pi 


La mignature que tu vois $ 
Du Théatre Frañçois repréfente la Reine, 
Elle eft ici ,'télle que fur la fcéne, 
11 ne‘lui manque que la voix, 


Paffepartout lui faitune feconde queftion, & 
demande à qui d'Eleétre ou de Zaïre l'Im- 
promptu donne la préférences... 2-1. .: 
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LIMPROMPTU, 

À Elcétre. í 
Enwain l'oreille la condamne, > 

Son action eft fi parfaite en foi , 

Qu'elle mérite , felon moi, 

Qu'on la difpenfe de l'organe, 

L'exemple nous le fait fentir ; 
Elle a tant de pouvoir fur notre ame trompée; 
Et fon art eft fi grand qu'elle a fait applaudir ; ! 
Pour la premiére fois l'Auteur de Pélopées f 


Un Traitant fe préfente à P Audience : com- 
me il a fait rapidement fortune , il veut jouir de 
fes faveurs avec la même facilité. L'Impromptu 
lui montre le tarif de l'Opéra. Le prix de cin- 
quante louis auquel le duo y eft porté, étonne 
d'abord le partifan , qui le trouve exceflf, 


L'IMPROMPTU, 


. Maïs le Duo eft le morceau des connoiffeurs, 
( Air. Je ne fois né ni Roi ni Prince, ) | 
uand par bonheur chaque partie, ` 
ae aa » eft afortie , 4 
On nage dans la volupté. 
On fe pâme ; l'on s'extafie, 
Un Duo bien exécuté; = > © . i 
-i Fait tout le plaifir de la vic,- vA ae SA 
Le Traitant demande enfüire le tarif de I? 
danie. - HFAA losn i > 
L'IMPROMPTU. (Arr. Ces filles font fi fortes.) .* 
Le menuet vant trois louis , 
La Loure doit fe payer fix, : 
‘On n'en peut rien rabattre. 
Le Tambourin en cowe dix, 
. Et le cotillon quatre 
- Lon là, aiy 
Atr Ette Cotillôn quatre. © i 19915 101 
LE TRAITANT. ` 
Le Cotillon eft à bon marché ? + 
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L'IMPROMPTU. 
Meft à préfent fi commun ; que cela ne doit fas vous für- 


PER (Am Vivons pour ces fillcstes. ) 


La pirouerte deux écus , 

L'entrechat double , rrois de plus, 

Un louis les jetréz battus , 

Er les fauts par cafcade , 

Vingt francs la gargouillade, 
Vingr francs, : 

Vingt franes la gargouillade, 


eS LE TRAITANT, > 
_ Je voudrois bien fçavoir maintenant combien fe vend au 


( Air, Tu croyois en aimant Colette, ) 
Le Goûr.& les Graces parfaites, ` 
Dans ces deux arts que je chéris, > 


L'IMPROMPTU. 
Oh ! le Goût jamais ne s’achette., 
Et les Graces.n'ont point de prix, 

Cette fcéne eft interrompue par l'arrivée de 
Mlle Julie, Actrice de l'Opéra Comique, que 
le Titah. prènd pour fa Maîtreffe de chant, - 
Julie accepte la propofi tion ,& demande enfuirè 
à Impromptu une piéce pour fon Théatre, 

L'IMPROMPTUY. ` 
* Attendez que j'y rêve. : „i 
,, {Arr Sans l'amour € fans fes charmes. ) 

© 7 Parlaraifon fio m'infpire , ? 

Un fujet m’eft préfenté , i 
C'eft la Lune avec Zéphyre > 
Autrement la Nuit d'Eté, - 


JULIE, 
aae fujer-là m'intéreffe , j'aime les nuits blanches à ta 


L'IMPROMPTU,, :» 


Morphée fera l'exécution , l'Amour le pond »& r'aypee 
nég je dénouement, 
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‘4 Aix. Allons gaj} 
` Jeveux.que ce Poëme,,- 
Soir joué fur le champ. 
LE TRAITANT. 
Et qu'il tombe de même. 
JULIE. 


Vous rifquez hardiment , 
Allons gay, &c. 
Voici un couplet du Vaudeville, ! 
Par la bonne mine qu'on a , 
vie flatter & at Ojai À 
aincré une Nymphe | 
Abus fans ce gels (*) ` 
iftoire, 


Faites briller : 
Auifi-tôt marché conclu, 
A vous la Pri 4 
C'eft un impromptu, 
` Extrait Manufcrit. 

ImpROMPTU ( l’) DE CAMPAGNE, Comédie 
en un acte & en vers de M. Philippe Poifon , 
imp. dans fes Œuvres , & repréfentée le Lundi 
21 Décembre 1733. précédée de la Comédie 
d'Amphiryon. Hift. du Théatre Franç. année 
1733 | SETEN 

ImrrompTu ( l’) DE GARNISON , Comédie 
enun acte & er profe d'un Auteur Anonyme, 
retouchée & mifeau Théatre par M, Dancourt, 
imp. dans les Œuvres de cet Auteur , & repré- 
fentée le Samedi 26 Juillet 1693. à la fuite de la 
Tragédie de Mithridate. Hifi. du Th. Frang 
année 1693. 


~ 


CA SOSE - 
(*) Lazzi de compter de l'argent s 
i IMPROMPTU 
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ImPromptu (l) pe LA Form, ambigu co- 
mique compofé d'un Prologue; des Nouveaux 
débarqués & de la Françoife lialienne , piéces 
d’un acte chacune , & en profe , avec des inter- 
médes, par M, Le Grand , imp. dans fes Œu- 
vres, & reprélenté le Lundi 5 Novembre. 
1725. Hift. du Théatre Franç. année 1715. 

IMPROMPTU (|) DE L'HÔTEL DE CONDÉ, 
Comédie en un acte & en vers, de M. Mont- 
fleurs , imp. dans fes Œuvres, & repréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1663. Hift. du Th. Fr. année 1663. 

IMPROMPTU (P ) DE POLICHINELLE , Piéce 
en un ađłe & en vaudevilles, de M. Vålois , 
repréfentée par les Marionnettes de Bienfait , 

récédée de la Piéce manquée, à la Foire Saint 
aurent 173$: 
. On ne donne ici ce petit Extrait que pour 
faire connoître le goût des piéces de ce Speéta- 
cle. 

Polichinelle , amant de Lolotte, lui propofe 
de l’époufer fans façon: Lolotte en fille bien 
née , répond qu'il eft néceffaire d’obrenir le 
confentement de fon pere Géronte, Polichinelle 
vient faire la demande, & fur le refus qu’on 
lui fait , il prend la réfolution d'enlever Lo- 
lotte, ce qu'il exécute. Pierrot accourt annon- 
cer à Géronte que fa fille eft enlevée par un 
boffu : le bon homme s'exhale en plaintes inu- 


GÉRONTE. ( Ain. Des Triolers, ) 
wun pauvre pere eft malheureux 
Sand Al ut Mur garder faille! ” 
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. vifÌvient roûjours quelqu'amoureux ÿ :: 
Qui fe fourre dans fafamille. 
Qu'un pauvre pere eft malheureux , 
Quand il Jui faut garder fafille; 
Dans le moment, Polichinelle revient aveg 
Lolotte: Géronte ne fçachant plus, dit-il , que 
faite de fa fille, confent qu'elle époufe Polichi- 
nelle, Suit un, divertiflement pour la noce ;, & 
in vaudeville dont yoiciun couplet, À 
: Le Laquais fe voit en carroffe ş 
L'amour rend Ja fille précoce , 
L'honrière hoïime devient cocu, 
On wojt fouvent cér impromptu, - 


Extraitmanufcrit, 


Tuprompru (T) Des ACTEURS , Comédie 
Françoife en vers libres & en un acte , au 
Théatre Italien „ par Meflieurs Panard & Sti- 
cotti, précédée d'un compliment des mêmes 
Au:eurs, répréfentée pour la premiére fois le 
Lundi 26 Avril 1745. Paris, de Lormel. 

Impromptu (I) DE SURESNE , Comédie 
Baller en profe & en unate , avec un Prologue 
& un diveriffement, par M. Dancourt ; imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée à Surefne de- 
yant M. l'Eleéteur de Bavitre , le Dimanche 21 
Mai 1713. & à Paris le Mérçredi fuivant 24 da 
même mois, précédée de Mithridare. Hifi, 
du Th. Fr. année 1733. 5 | 

IMPROMPTU (1°) DE VERSAILLES , Comé- 
d'e en un acte & en profe de M. Moliere imp. 
dans fes Œuvres, repréfentée à Verfailles le 
14 Octobre 1663.8& à Paris lür le Théatre 
du Palais Royal, de Dimanche 4 Novembre 
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delamême année. Hifl. du Th. Franç. année 
1663. 

IMPROMPTU DE VERSAILLES , ( Réponfe à 
T ) ou la VENGEANCE DES MARQUIS, Comé- 
die en un acte & en profe, de M, de Villiers, 
Paris, Loilon, 1664. &-répréfentée fur le Théa- 
re de l'Hôtel de Bourgogne en 1663. Aiffoire 
du Théatre François , année 1663. 

ImPromPrp (T) pu PONT-NEur, Opéra 
Comique en un acte, avec un divertiffemenc 
& un vaudeville, Mufque de M. Gilliers , par 
Lie Ra repréfenté pour la premiére fois 

,' Vendredi Septembre 1729. précé- 
é A | Corfaire de Salé, des Speëlacles malades, 
& du Ballet Pantomime de la Nôce Angloife. 

« L'Entrepreneur-de l'Opéra Comique vou- 
sant fignaler fon zéle & la part qu'il prenoït à 
» la joie univerfelle caufée par l'heureufe naif- 
» fance de Monfeigneur le Dauphin, donna 
a cette piéce qui avoit été compofée exprès 
#pourêtre donnée gratis, Elle fat fort applau- 
“die:on continua ce même fpeétacle. jufqu'à 
+» Ja clôture de cette Foire ». Mémoires fur les 
Speëtacles de la Foire „tome IL. p.56. 

I n'eft pas extraordinaire q Ouvrage 
ait eu beaucoup de fuccès , da frere 
quel il roule étoit trop interre pour Jaiffec 
dicu d'en douter: mais ce qui fäitle “plus-d'hon- 
neur à l'Auteur , c'eft que cette méme piéce à 
été reprife le Vendredi 3 Février 1730. pré- 
cédée du Malade par complaifance , 8e le Lundi 
24 Septembre 1736. à la fuite-du Magafin des 
Modernes, Elle eft imprimée"dans le tome YII, 
du Théatre de la Foise, a 

3 
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IMPROMPTUS ( les ) DE L'AMOUR ; 
Comédie Françoife en vers & enun acte , fui- 
vie d'un divertiffement , au Théatre Italien, par 
M. Guyot de Merville , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Samedi 9 Février 1737. Patis , 
Prault pere. , 

IMPUISSANCE, ( l) Tragi-Comédie Paf- 
torale en cinq actes & en vers , du Sieur Veron- 
neau , Paris, Quinet, 1634. in-8°. Æiffoire du 
Théatre François , année 1634. 

INCAS! les ) DU PEROU , ceft le titre 
de la II° Entrée du Ballet des Indes Galantes, 
de M. Fufelier, Mufique de M. Rameau, 1735, 
Voyez Indes ( les) Galantes. 

INCESTE (? ) SUPPOSÉ . Tragi-Comédie 
de M. De la Caze , Paris, Quinet , 1639. in-4®, 
Hift. du Th. Franç. année 1639. i 

INCONNU, (l} Comédie en cinq aétes & 
en vers, précédée d’un Prologue en vers libres, 
mêlée d’ornemens de Mufque, par M. Cor- 
neille de l'Ifle , imp. dans fes Œuvres Dramati- 
ques, & repréfentée fur le Théatre de Guéné- 
gaud , le Dimanche 17 Novembre 1675, la 
Mufique de M. Charpentier , & celle qui y fut 
ajoûtée € de M. Gilliers, Hifl. du Th. 
Fr. année 3 i 

INCONNUE , (P) Comédie en cinq actes 
& en vers, par M. l'Abbé de Boisrobert , Paris, 
in-1 2. De Luynes , 1655. & repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1646. 
Hift. du Th. Fr. année 1646. 

INCONSTANCE (!) D'HYLAS, Paito- 
sale de M. Maréchal, repréfentée en 1630, 
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Paris, Targa, 1635. in-4°. Hift. du Th. Fr. 
année 1630. y 

INcoNsrANCE (l ) pute, Comédie en un 
acte & envers, de M. Dorimon , repréfentée en 
1661. par la Troupe de Mademoifelle , fur le 
Théatre de la rue des Quatre Vents, Paris, 
Quinet, 1661.in-12. Hif. du Th. Franç. an- 
née 1661. 

INCONSTANT, (r )ou les TROIS 
ÉPREUVES , Comédie Françoife en vers & . 
en trois actes , au Théatre Italien , par M.P Ab- 
bé Pellegrin , repréfentée pour la premiére fois 
le Mercredi 30 Juillet 1727. non imp. 

« Le 30 Juillet ( 1727. ) les Comédiens: Ita- 
» liens ordinaires du Roi, donnérent la pre- 
» miére repréfentation d'une Comédie Anony- 
» me, qui a pour titre, l’Incon/fant , ou les Trois 
» épreuves , Piéce en vers & en trois actes, 
» Voici de quoi il s’agit : 

AcTE L 


» Une veuve appellée Doriméne, eft recher- 
» chée en mariage par un Inconftant de profef- 
» fion , qui loge avec elle dans un même Hôtel 
» garni; on les fuppofe tous deux étrangers. 
» Doriméne ayant déja été malheureufe dans 
» fon premier mariage , par l'humeur infidéle 
» de fon époux , ne veut fe rengager dans l'Hy- 
» men qu’à bonnes enfeignes, fur-tout avec un 
» homme tel que Valere, c’eft le nom de Pin- 
» conftant en queftion. Voici comment elle 
» établit le deffein qu'élle a d’éprouver la fidé- 
»lité de fon amant: c'eft à lui-même qu'elle 
» parle, 

G iij 
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+ L'époux qui le premier m ’engagea fous fa los. 

Ne me donna la main ge on möter fa foi. 

A peine de l’hymen j'eus ubi l'efclavage-, 

Que je ne visen lui qu’un ingrat > 4pur volagez | 
Le Ciel me l’a ravi , laifons cendreen paix 

Müis.fi dans d'autres PRE nj m'en ge ah ? 
Inftruie àmes dépens que veuve y 
Jene she sr A epe cœurs à Pépreuves. 


» C'eft par ce motif que Doriméne à aliè 
»de Valere qu'il rempliroit trois épreuves , où 
»-clle vouloit mettre fa fidélité, avant qu'il 'pût 
» prétendre à recevoir fa main, La premiére et 
» déja commencée dès le premier acte: Valere 
» s'eft engagé à ne fortir de huit jours de l'Hôret 
#garni Où il loge avec Doriméne. IH obfétve 
»cette premiére loi, mais ce n'eft pas fans fë 
» rendre fufpeét d'inconftince. Doriméne étant 
»fortie pour aller vifiter une de fes amies nom- 
“mée Bélife, & nonvellement arrivée de Bre- 
» tagne, s'el déja apperçue que Valere s'e 
» troublé au nom de Bélife ; qu'il avoir aimée 
» autrefois, & qu'il avoit cédée cavaliérement 
»àX un de fes amis appellé Dorante. A peine 
# a-t-il perdit Doriméne de vüe , qu'il en conte 
»à fa fuivante Marthon. Lolive » fon vakt, 
» amoureux de Marthon, lui ayant fair des re- 
3 proches, Valere lui dit, que c'eftpar un trait 
“de prudence , qu'il vient de cajoler Marthon , 
» & qu'it n’a d'autre deffeir que de faire diver- 
» fion aux nouveaux traits que Bélife pourroit 
» encore lancer fur fon cœur. Lolive luirepré- 
» fente prudemment que fa fortune dépend de 
»fon hymen avec Doriméne , qui lui vaudra 
» quinze mille livres de rente. Valere ne pou- 
»yant tenir plus longtemps contre le penchant 
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#qui le porte À multiplier les objets de ion 
# amour , dit à Lolive de lui aller chercher un 
# petit coffret dans lequel font renfermées les 
» lettres de fes anciennes Maîtrefles, Il lui dit 
» que Ja leéture de ces billets doux l'amufera , 
# & qu'il croira parler encore ayec toutes ces 
# belles qu'il'a autrefoisaimées, Lolive a encore 
» cette complaifance pour lui; il vachercher le 
» coffret, & l'ayant mis fur, une table, il laifle 
» fon Maître feul Valere prend au hazard, La 
» premiére lettre qui fe trouve fous fa main eft 
» de cette même Péire qui vient d'arriver de 
» Bretagne, Voici comment elle eft conçüe. 
C'eft peu de me er de foi » 
-~ Vous m'ofez céder à Dorante ; 
L'ouxrage elt des plus grands ; cependant je.fe vo 
Avec une ame érente, 
Je vous rendrois trop fier fi j'évois en eourroux ÿ 
À Te vou amond à mes genou 
Etje verrai pour lors s'il faur vous faite grace. 
» La leéture de cette lettre réveille l'amout 
# que Valere a eu autrefois pour Bélife. Dori- 
»:méne arrive dans le temps qu'il s'adrefle à 
»cette Maîtreflè abfente, & qu'il lui promet 
»un tendre retour, Lolive qui la voir prête à 
» furprendre fon Maitre , s'écrie du fond du 
» Théatre: 


Ciel ! que vois-je? mon Maltreeft/pris dans les filets z 
Ça, montrons que je fuis la perle des valets, 
* » Lolivefe retire après avoir fait cet à parte ; 
» dont les Speétareurs attendent la fuites Valere 
» furpris par Doriméne, ne fçait comment excu- 
»-fer cetre lecture d’une lettre de Bélife ; Lolive 
Giv 
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» rentrant tenant un flambeau à la main : Va- 
» lere ne fçait pourquoi il lui apporte ce flam- 
» beau : Quoi ! dit Lolive, l'amour que vous 
» avez pour Doriméne , vous fait perdre la mé- 
» moire , ne m'avez-vous pas dir que vous vou- 
» liez brûler tous ces billets doux? Valere com- 
» prenant alors le ftratagême de fon valet , P'ap- 
» puye de fon mieux par ces vers. 

RONA Se AAA, a 

J'ai de tout autre objet perdu le fouvenir. 


LOLIVE, à Doriméne, 


el amour ! fa mémoire en eft déja perdue ; 
“+ en perdra l'efprit fi céla continue,  * 4 


» Doriméne ne fçait que penfer de ce qu’elle 
» voit, Elle foupçonne Valere d'inconftance , 
» mais ne pouvant l'en convaincre, & les huit 
» jours de la premiére épreuve étant expirés ; 
» elle veut bien paffer à la feconde, & quitte 
» Valere pour y rêver dans fon appartement, 
» Valere finit ce premier a&e par ces vers: 
ue l'on paffe aifément être amant fidéle 
Sasna on prend Posala rin fur le cœur d'une belle $ 
Nous avons beau pouffer fa patience à bout, 
Tendrement prévenue , elle nous paffe tout, 
Défiantes beautés , l'exemple vous de; -~ 
C’eft en vain , contre nous , que vous en garde; 
Nous trouvons le fecret , fitor que nous parlons , 
De vous perfuader tout ce que nous voulons, 


Acties IL 


» Marthon , fuivante de Doriméne, ouvre 
» ce fecond acte. Elle ne comprend rien dans 
» le deffein de fa Maïtrefle, qui vient d'inviter 
» Bélife à loger chez elle. Doriméne lui a fait 
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#un fecret des raifons qu’elle peut avoir d'en 
» ufer ainfi , & d’expofer par-là à devenir infi- 
» déle un cœur qu'elle fe veut conferver. Mar- 
» thon , quoique piquée du fecret qu’on lui fait; 
» fe détermine à fervir fa Maïtrefie malgré 
» qu'elle enait; elle fe propofe d’obferver Va- . 
» lere & Bélife. La derniére rufe de Lolive 
» l'obligeant à fe défier de lut , elle lui donne 
» plufieurs commiflions pour l'écarter du logis; 
» elle avertit Dorante du danger qui menace 
» fon amour , par l'inconftance naturelle de fon 
» ami Valere. Dorante prie Valere de ne point 
» voir Bélife qu’il lui a cédée autrefois ; Valere , 
» après quelques momens d’irréfolution , le lui 
» promet, mais il eft bien furpris de voir Dori- 
» méne lui impofer une loi toute contraire ; 
» voici fur quoi elle eft fondée. 


DORIMÈNE. 
5 + > o œ  Ilyvade ma gloire, 
Bélife eft dansices lieux : eh ! que va-t-elle croire ? 
Que de fes yeux encor redoublant le pouvoir, 
Je vous ai prudemment défendu de la voir ? 
Que pour moi vous n'aurez un cœur rendre & fenfible ; 
Qu'aurant qu'il lui plaira.de fe rertdre invifible ? 
Revoyez-là , vous dis-je , & dès ce même jour , &c, 


» Valere refufant de lui obéir , elle continue 
» ainf: 


be , ce n’eft pas affez pour me rendre tranquille, 


ue de ne voir que moi ; l'eforreft trop facile ; 
fez braver ces yeux dont vous füres charmé >; 
Mon triomphe eft douteas , il fera confirmé. 
Je ne dis plus qu'un mot : faites ce que j'ordonne; 
Je me fuis mife à prix : à ce prix je me donne ; 
Sile don de ma main eft pour vous un bonheur , 
C'eft la feconde épreuve où je mets votre cœur, 


» Cetordre de Doriméne met er dans 
Y 
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» une firuatien. qui feroic très -embarraffante 
_» pourun amant fidéle , mais quieit très-douce 
» pour un inconitant, Il ne balance pas fur ce 
» qu il doit faire ; l'amour l'emporte fur l'ami- 
» tié, Il né fçait fi cer amour regarde Doriméne „ 
» ou s'il s’adrefle à Bélife, Voici comme il s’ex- 
» pliques 
TALERE, fisi 

> wa + ” Bélife n Doriméne , 

Je doute en ce-moment qui de vous deux m'entrafnes. 

Ah ! que j'aime , encre vous, à voir mon cœur flottant? 

Et voilà les plaïfirs que goûte un inconftanr, 

Avant que de choifir , il péfe, il examine , 

Doucementfufpendu , rien ne le détermine , 


Au lieu qu'un cœur fidéle en efclave enchaîné, 
Wa plus rienàchoifir fót qu’il s'eft donné, 


_ »Bélife vient, elle veut fe retirer à la vüe de 
Valere , mais il Parrête & lui reproche fon: 
» infidélité. Bélife ne peut entendre fans éton- 
»#nement , que le plus volage de tous les hom- 
» mes l’accufe d’inconflance. Valere continue 
> fur le même ton , & lui dir que ce ne fut que 
» pour éprouver fa foi qu'il feignit de la céder 
>» à Dorante. Il ajoûte que cette épreuve ne luj 
» fut que trop funefte , puifqu'elle neur pas le 
» moindre regrerde fe donner àun autre; enfin, 
» ajoûte t il , quand même je ferois coupable; 
»vous ne tiendrez pas contre mon repentir , 
».vous me l'avez fait efpérer par cette lettre : à 
»-ces mots, il lui lir ces trois derniers vers de la 
» lettre dont nous avons parlé dans le premier 
» acte: 

Four humilier votre audace,- 
Je vous attends à mes genoux , 
“Evje verrai pour Jors:s’il faut vous faire grases 
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< ø Jlfejette à fes pieds pout obtenir cette gra- 
“ce: Bélife feint.: Je verrai, lui répond elle, 
» s'il faut vous accorder cette grace. Marthon 
» qui furvient , eft fort furprife de trouver Va- 
»lere aux pieds de Bélife. Elle dit à Valere 
» qu’elle va tout dire à Doriméne, Valere lui 
»# répond froidement qu'ikva lui en épargner la 
» peine, & que fon amour pour Bélife lui paroit 
#trop beau pour le’ diffinuler. Marthon ne 
» {çait que comprendre de ce fincere aveu : elle 
#foupçonne Bélife d'aimer encore cet infidéle. 

» » Bélife après l'avoir tenue quelque remps 
incertaine , lui dit qu’elle a pris fon parti ; 
» qu'elle veut couronner la fidélité de Dorante, 
» mais que par un fentiment de gloire , elle eft 
# partie de Rennes pour tâcher de reprendre fon 
» captif,.& de l’accabler de mépris, afin qu'il 
» wait plus lieu de fe vanter de l'avoir cédée à 
#un autre. Ce fécond'aéte finit par l’arrivée de 
» Dorante, qui vient d'être témoin d'une con~ 
» yerfationdes plus tendres entre Valere & Do- 
» riméne ; il dit à Bélife que la fin de cette con« 
» verfationa été une promelfe que Doriméne a 
ə» faire à Valere de le rendre heureux fans diffé- 
» rer. Bélife paroit frappée de eequ'elle entend ;: 
»Dorante frappé à fon tour de l’étonnement 
#de Bélife, en conçoit de la jaloufie. Il fçait 
#qu'elle a vå Valere; il eft vrai , lui répond 
#Bélife, je l'ai vů ; bien plus, il ma parlé 
» d'amour; & fi je puis douter qu'il m'aime, ne 
» comptez pas fur le don de ma mairi. Martho 
» qui fçait que Bélile ne parle ainfi que par ce 
#même motif de gloire qui l'a fait partir de 
#Rennes , promet à Dorante de lui expliquer 


G vi 


156 IN 
» cette énigme d'une maniere dont il fera fatis- 
# fait, mais que leur premier foin doit être de 
» détromper Doriméne. 


Acte IIL 


» Doriméne & Marthon commence ce der- 

» nier acte. Marthon eft furprife de voir que 
» tout ce qu'elle peut dire à fa Maïtrefle contre - 
» Valere , ne fert qu’à la mieux confirmer dans 
» la bonne opinion qu’elle a de fa conftance, 
» Bélife vient fe joindre à elle ; mais Doriméne 
» finit la conteftarion en avouant à Bélife que 
» c'eft par fon ordre exprès que Valere lui a 
» parlé d'amour. Bélifeeft piquée au vif d’avoir 
»été jouée, Voici comment Doriméne s'excufe: 

Pardonnez de mon cœur Pinnocent ftratagtme , 

Tout doit être permis dans un péril extrême, 

3e foupçonnois Valere , & vous fçavez trop bien , 

ue fon cœur autrefois changeoït en moins de rien ÿ 

H juroit qu’il m’aimoit , mais je n’ofois l'en croire ; 

Vous feule me pouviez confirmer ma viétoire , 

11 falloir l'éprouver ; & le pouvois-je mieux . 

si Pexpofanr encore au pouvoir de vos yeux > 

illeurs , n'aviez-vous pas fur moi eeravantage , 

D'avoir été l'objet de fon ho è 

Mon amour allarmé ne redoutoit que vous ; 

Eft-il pour une Belle ; un triomphe plus doux ? 


» Bélife eft affez farisfaite de cette réponfe de 
» Doriméne; mais Marthon qui veut aller au 
» fait , les prie toutes deux de lui parler à cœur 
» ouvert, Bélife lui dit-qu’elle ne veut que re- 
» prendre fon captif; pour le céder ; Doriméne 
» lui avoue qu'il lui feroit bien doux de l'épou- 
» fer, s'il étoit fidéle, Marthon lui promet de 
» la convaincre de fon infidélité , pourvû qu’elle 
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» lui laiffe le choix de latroifiémeépreuve, Certe 
» épreuve confifte à mettre Valere en fufpens 
» entre la main de Bélife & celle de Doriméne, 
» que ces deux Maïtrefles lui doivent offrir. 
» Cet Bélife qui commence la derniére épreu- 
» ve; Valere accepte avec plaifir la propofition 
» qu'elle lui fait de l’époufer. Marthon lùi pro- 
v pofe la même chofe en préfence de Dorimé- 
» ne, par Ces vers : 
` é 
M Tr pere 
» Valere eft interdit à cette feconde propofi- 

» tion; Doriméne lui en demande la raifon , 
» mais il fe jufifie fi mal , qu'il ne lui laiffe au- 
» cun lieu de douter de fon infidélité, Elle le 
» quitte en lui défendant de la revoir jamais. IE 
» croit en être dédommagé par Bélife , mais 
» p achever de le punir, elle donne la main 
» à Dorante; ikeft un peu frappé du tour qu’on 
» lui a joué , mais il ne tarde pas à fe remettre 
» ce fon étonnement, & finit lapiéce par ces 
» vers , qui achévent de le caraétérifer. 


Deux Maîtreffes de moins ! plaifanre bagatelle * 
Je puis offrir mon cœur à mille autres appas 5 
Viens , Lolive , demain il n’y paroitra pas, 


Merc. de France , Août 1727. p. 1870-1882. 


INCONSTANT (l ) RAMENÉ , Comédie Fran- 
gi en trois actes & en profe ; au Théatre Ita- 
ien, par un Auteur Anonyme ,reprélêntée une 
“feule fois le Samedi 14 Janvier 1747. non imp. 
& fans Extrait. : 
INDÉGONDE . Tragédie de M. de Mon- 
sauban , repréfentée en 1653. Paris , de Luines, 
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16$4.in 12. Hift. du Th. Franç. année *654: 

C'eit le même fujet d'Æermenigilde, de M. 
de la Calprencde. | 

INDES ( les } GALANTES , Ballet héroï- 
que en troisactes avec un Prologue , de M. Fu- 
hier , Mufique de M. Rameau , repréfenté: 
par l'Académie Royale de Mufique , le Mardi 
23 Août 173$.in-4% Paris, Ballard , & Tome 
XV. du Recueil général des Opéra: Extrait, 
Mercure de France, Août 1739. page 203 $- 
2046. Réflexions fur cer Opéra, idem, Novem 
Dre 1735.p. 2367-2372. g i 


ACTEURS D PROLOGU E 


Hébé. Mlle Eremans. 
+ Bellone; Le Sieur Cuignier, | 
L'Amour, : Mile Petitpas. 
BALLET. 

Le Sieur Dupré & Mile Rabon. 

Va Plaifr.. Mile Le Breton, 
Acta I, Le Turc Généreux. 

Ohan, Le Sieur Dam 


Bacha. 

Emilie, Efdlave dOf: 

man. …. Mile Pélifier. 
P'alere, amant d'Emilie, Le Sieur Jélyotre, 

BALLET. 
Matelots À 
Le Sieur Malraire 3, & Mile Mariette: 
ENTREE, Les Incas du Pérou. 


uafèar, Inca, Le Sieur Chaffey = 
Phani: Palla Mile Antiérs = y 0P 
D. Carlos: à Le Sieur Jélyoree,. 
Barrer. 


Ön Péruvien. Le Sieur D: Dumoulins * 
Em Péruvienne: Mile Le Bretons ` 
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MI, EnTaër, Les Fleurs , Fête Perfane. 


Tacmas , Prince Pérfan: Le Sieur Tribou. 
. Le Sieur Perfon. 


Fatime , Princeffe Geor- 
, Eal Panin ta Mlle Potitpas. 
BALLET, 
Bofingi À ré, 
Zamen Le Sieur D: Dumoùlini 
La Rofe: Mlle Salé. 
Borée, a Le Situr Javillier Le 
L'Académie Royale de Mufique reprit ce 
Ballet le Samedi 10 Mars 1736. avec une nou- 
velle Entrée intituKe Les Sauvages, paroles & 
Mufique des mêmes Auteurs, 2° édition du Bal- 
let des Indes Galantes , avec le nouvel aété 
in-4°, Paris , Ballard , i736. Extrait de l'Entrée 
des Sauvages. Mercure de France , Mars y, 
1736 P. 534536: 
PROLOGUE 
Comme si-deffus , 13 Aoñtr735. 
F ENTRÉE Les bioas du Pérou. 
Idem, que le 23 At. 
N° ENTREE, Le Turc généreux. 
Idem , que le 23 Août. 
HI ENTREE, Les Fleurs, Fête Perlane-rerouchée;. ~ 


Taomas, Le Sieur Tribou, 

Fatime, Mile Petitpas. 

Artalide, Mile Eremans.- 

Roxane, - Mile Bourbonnois, 
BALLET 

Zéphyre. Le Sieur D. Dumoulin- 

La 5 Mlle Sallé 

Borie, Le Sicur Javillier L,- 
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1V, ExTass. Les Sauvages, nouvel ate: 


Damon. r Le Sieur Jélyottee 
D. Alvar, Le Sieur Dun, 
Zima. Mile Pélifier, 
ÆAdario, Le Sieur Cuvillier, 
| BALLET.. K” 
Sauvages. Le Sieur Dupré. 


Le Sieur Malraire 3. & Mlle Mariettes 
Amazones Françoifes, Miles Carville , Rabon , 
& Du Rocher. 


IIe Reprise du Ballet des Indes Galantes , 
le Jeudi 27 Décembre 1736. pour être joué 
alternativement avec l'Opéra de Médée & 
Jafon. 

IV° Reprise du Ballet des Indes Galantes , 
łe Mardi 28 Mai 1743. 3° édition in-4% Paris, 
Ballard, 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Hébé. Mile Fel. 

Bellone, Le Sieur Albert, 
BALLET, 

Le Sieur Dupré & Mfle Rabon. 

Un Plafirs ` Mile Le Bretón, 
L Enrax'e. Le Turc généreux. 
Ofman. Le Sieur Le Page, 

milie, Mile Le Le - 

Valere, Le Sieur Jélyote, 
Une Matelotte, Mlle Fel, 

BALLET. 

Efclave Afriquain, Le Sieur Lany, 
Une Matelotte. Mile Gaeta, 
IL ENTREE, Les Incas du Pérou. 
Huafear y Inca., Le Sieur Chaffé, 
Phani Palla, | Mile Chevalier. 
D. Carlos, Le Sieur Jélyorte, 

BALLET, 


Un Iwa, Le Sieur Ghérasdi, 


EP RIRE E 
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Hi, EntRE’ E, Les Fleurs, Fête Perfane, 


Tacmas, LeSieur Bérard, 

Fatime, Mlle Bourbonnois, 

Atalide. Mile Julie. 

Roxane, Mlle Coupée. 
BALLET, 

Un Boflangi, Le Sieur Dupré, 

Zéph £ Le Sieur D, Dumoulin, 

La Rofe. Mlle Camargo, 

Boré, Le Sieur Javillier L. 


` L'Académie Royale de Mufique ajoûta à ce 
Ballet le Mardi 16 Juillet 1743. l'acte des San- 
vages , 2° édition in-4°. Paris , Ballard, 


ACTEURS. 


Damon, Le Sieur Jélyotte, 
D. Alvar, Le Sieur Le Page, 
Zima, Mlle Le Maure. 
Adario, Le Sieur Cuvillier, 


Le Jeudi 14 Novembre 1745. l’Académie 
reprit le+Ballet-des Indes Galantes , pour être 
continué les Jeudis. Un nouveau Danfeur An- 
glois y éxécuta avec la Dlle Dallemand un pas 
de deux Pantomimes , qui fut très applaudi. 

Le Dimanche 9 Février 1744, l'Académie 
Royale de Mufique donna le Prologue de ce 
même Ballet , avec l'acte des Incas , qui fut fuivi 
du Ballet Comique des Amours de Ragonde. 


V° Reprise du Ballet héroïque des Indes 
Galantes , le Mardi 8 Juin 1751. 4° édition 
in-4°. Paris , De Lormel, 


ACTEURS pv PRozocus. 


Hébé. Mile Coupée, . 
Bellone, Le Sieur Cuvillier, 
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BALrET, 
Un Guerrier. Le Sieur Laval, 
Un Plaifirs Mile Vettris. 

1 ENTRE E~ Le Turc générer» 
Ofman. Le Sieur Perfon, 
Emilie, 3 Mlle Chevalier. 
Vale, Le Sigur Jélyotter 

BALLET: 
Mik 


He ! Pas de cing, Le Sieur Lyonnois. 
Les Sieurs Laval T Hyacinthe, 
Milés Lyónnois & Labattes 
~ H. Eniris. Les Incas du Pérou, i 


Huafcar, LeSieurChafé | 
Phani Palla, Mile Romainville. 
D. Carios. ` ` > Le Sicus La Tour, 
BALLET. 
Péruviens. Le Sieur Dupré, 
Mile Lany. 

JI. Entrez, Les Fleurs , Fête Perfang, , 
Taëmas. Le nu Poirier, 
Fatimes 
Atalide. l ie Eocrainviller, , 
Roxane, - e Duperay. 

BALLET. 
Uh Boflangi. Le Sieur Lan 
44 LRG: Łe Sieur Teter, 
(22 : Mlle ignée 
Le. Sieur Veltris, 


EE Royale de Mufique fupprima Ie 
Mardi 3: Août 1751. VEntrée du Ture Géré- . 
reux., & donna à fa place celle des Sauvages, 
3° édition in-4°. Paris, DeLormel. ` 


ACTEURS. 
Damon. Le Sieur Jélyotte, 
D. Alvar. Le Sieur Perfon, 
Zima. Mile Chevalier. 
Adario. Le Sieur Selle, 
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7 RÉFIFLS Sex eé 
Me Lyonnais z& les Sieurs Lyounois & Veftris 
François, Le rt Laval & 
e A 
._ Outre les deux Parodies fuivantes, le Ballet 
des Indes Galantes a été travefti.au Théatre de 
kh Foire par M. Carolet, fous le titre des Amours 
des Indes „& par M, Favart,. dansfon Ambigu 
de la Folie ,ou le Ballet des Dindons, & depuis 
à la Comédie Italienne , fous le titre des Indes 
danfantes , & encore au Jeu des Marionnettes 
par M. Caroler , dans unerpiéce de fa compofi- 
tion , intitulée la Grenouilliere Galante. 
Inpes ( les ) CHavrawrss, Parodie en vatt- 
devilles.&en deux aétes , précédée d'un Prolo- 
guc en profe dialogué: entre deux Aéteurs, du 
Ballet des Jndes Galantes, par Mefheurs Ric- 
coboni le fils & Romagnéf , repréfentée pour là 
premiére fois le Samedi 17 Septembre 1735. 
non imprimée. qa 
PrOLOGUE D'UNE SCÉNE ENTRE LELIO ET ROMAGNESI» 
p T S a 
ROMAGNESI. 
Et de quoi traitera-t-il ? 
LÉLIO. 


Premiérement j’avertirai que fi notre Parodie eft mau- 
vaile , ce ne fera pas la faute de fes Auteurs, 


: ROMAGNESI. 
` Cene fèra pas Teur faute ? & X qui done > 
| LÉLIO, 
Aro ui me fournit rien à la Parodie , paree quwib 
An ie reine. « - ? 
ROMAGNESI, 


On vous répondra qu’il ne falloir pas la faire, 
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LÉLIO. 
Oui , mais il nous falloir du nouveau » .  . s. À propos; 
à! faut dire dans l’avértiffement que nous commençons par 


l'acte du Ture généreux , & qu'il n’y aura point de Volcan 
dans celui des Incas, ap Yy 


ROMAGNESI. 
I n'en faut point prévenir. 
LÉLIO, 


Pardonnez-moi , on s’attendra à autre chofe , & on fers 
bien attrapé quand on ne verra rien. 


ROMAGNESI, 
Cela fera un beau coup de Théatre, 
LÉLIO. 
Voilà tout , je crois. 
ROMAGNESI, 
Nous oublions le meilleur ; & le troifiéme a&e ? 
LÉLIO. 


Nous le fupprimons , comme vous fçavez , & nous n'en 
parodions que les fleurs, 


ROMAGNESI, 
Il faut en avertir. 
LÉLIO, 


C'eft ce que je veux faire, & que nous attendons pour en 
ne w paroles qu'on les ait changées une troiféme 
is. ( 


LES INDES CHANTANTES. 
PREMIÉRE ENTRÉE 


T! feroit inutile de donner l'extrait de cette 
Entrée : elle eft parodiée entiérement de l'Opé- 
ra. 11 fuffit de dire qu'Emilie & Valere, après 
s'être reconnus, furvient le Bacha Ofman , qui 


ms 
(*) Voyez l'article des Indes galantes , à l'aête iroifiéme 
de ce Ballet, 


IN + 
rend non feulement la liberté à Valere, mais 


encore à Emilie. Voici quelques couplets de 
cette derniére fcéne. 


Scé$ne 1 V. 
OSMAN, 
Failons femblant d'être en colere. 
( à Valere. ) 
(Arr. Allons la voir à Saint Cloud, ) 
Va , ton crime m'eft connu, 
VALERE, 
Je ne veux pas men défendre, 
ÊMILIE. ' 
Vous avez mal entendu, 
OSMAN. 


Ne croyez pas me furprendre ; 
Voyez l'effet de mon courroux, 


VALERE. 
Oh, par ma foi , c'eft fait de nous, 
OSMAN. 


Reçois de moi, Valere 
Ton Epoufe & ta Galere, 


VALERE. (Air. Oh, oh, oh , oh, ) 

Ce coup généreux eft beau ! 
ÉMILIE, 
Oh, oh, 

Gardons-nous bien de le croire, 
VALERE. 

Pour un-Turc il eft nouveau, 
AE 


oh 
1 eft pourtant snt dans Phiftõire, 
Mais tout besu! - 
Voici des aurenti 


J'ai fait de préfens bte agiliquee 
Charger®tout voure vaificau, 
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FLAL ERE 


Oh,oh,0h,oh, : 
Vous n'êtes pas fi nigaut, 


OSMAN; ( Arr Du tems froid.) 


Eh , pourquoi te vois-je étonné ? 
Tu ne devrois pas l'être ; 
Je te rends ce ue tu m'as T TN s 
Tu fus jadis mon maître : 
Rertrouvanc un ami fortunés 
Devrois-tu le méconnoîre ? 


VALERE. déclamant. 
Oüi , je le reconnois , c'eft tói , mon cher Ofman s 
Voilà le Scipionrde l'Empire Ottoman, 
AR. 
Vous domptez la 'tendréfe 
Dont vous étiez touché; 
O SMAN. 
Jete'rends ta maîtreffe , 
Sans en être fâché , 
Et ces grands traits de nobleffe, 
-$e font à bon marché, 3 
(déclarant, | 
Que l’on chante ici, que l’on‘danfe, 
Er que les Matelots rament tous ser 


Divertifement. 


OSMAN: CAm: DeM. Mrih 


rais 
Vous fenrez fes douceurs, 
Dans fes accords unique , 
Parérique s : 
Son -cromatique 34] 
“Et fon n. 


Avime , je ve Eu 
Fanes réjouis, 
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EN: 


Tino Lo ge 


ni Le pet et 


QE rfi 

e ‘niaife'! 
Toüijours Faife y 

L faut à tout moment, 


Grand accompagnement ; 


Jamais bizarre , 
„Riep nena pare, 


Mais l'autre a de vrais appas: 
où HE 


A 


. Quel d! 
Pourquoi ne Paime-t-on pas? 


a propade 
TO; 
Et que ue La forane feconde > 
Celui yeut rifquer ; 
En dépir d'elle , - 


On mentre point au port, 
rebelle 


Lorfqu'à vos vœux elle 


Tentez un autre fort, 


Virez de bord, 


S 


Eds d'une Belle 
as les fi asi 
Pren 
ns ie des p 
Rien ne la rouche , 
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ET px? 
ue 


L'argent DS a ar 
no. 
RE 


Pint -> se Se 


Y fifle-t-0 
di RTS AU M 
vos vers tombent,en mufiguc, …, 


Tentez un autre 
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Virez de bord Ron x 


DO », 
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SECONDE ENTRÉR. 


On fuivra le même plan dans cer Extrait que 
dans le précédent , & on ne rapportera que 
quelques endroits de la fcéne entre Phani-Palla 


& Hualçar, 
ScÉénNe III 


HUASCAR, à part, 


(Aïn. Pere je me confeffe. ) 
t Puifque je fuis Grand-Prêtre , 
Parlons au nom des Dieux ÿ 
Je les fers mal peut-être, 
Me ferviront-ils mieux ? 

(A Phani-Palla, } 
Aujourd'hui notre divinité, 
Er m'éclaire & m'infpire ; 
Aujourd’hui notre divinité , 

Vous dit la vérité, 

Et c'eft dans notre Empire, 

Que je dois vous élire , 

Par fon ordre un époux, ,,, 

Pourquoi frémifez-vous ? 
Acceptons , 
Refpeétons , id 

Ce qu'elle veut nous prefcrire , 
Y penfer , 
Balancer , 

Songez que c'eft l'offenfer. 


PHANI-PALLA, 
(An: Adieu voifine. } né 


De ce langage merveilleux , 
Je reconnois l'adreffe ; 


: es Dieux , 

Fion mers RER pe: 
HUASCAR.( Arr. Le fameux Diogéne. ) 
M'accufer d'impofture ? 3 

EEE 
re iisi PHANI-PALLA, 
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PHANI-PALLA; ` 

Ah t quelle perfidie ! 

Le Did en compagnie 

D'un fripon tel que voi, 


Nous paffons le refe de la fcéne pour venit 
À la Fêre. 


HU ASCAR. (Atr, Vaudeville des Anonimes.) 


On vient , cachons nôtre courroux » 
Je vais les faire bruler tous, 
Que nous avons d’efprie quand l'amour nous anime t 
{A fon Confident. ) 
Chut , paix ! que mon fecret ne foit fçù que de vous ş 
Failons un ravage anonyme, 
. Aïn, 
Rendons hommage à la Lune, 
Cerre fête eft peu commune, 
Au Soleil on en donne une, 
Et puifqu'elle fair foreune, 1 
Rendons hommage à la Lune, 
CHŒUR. 


Rendons hommage à la Lune, 
HU A SCAR. {Aix Des billets doux, § 


Convenons tous que fa clarté , 
Eft d'une grande urilité , 
Car perfonne ne doute , 

Que fi la Lune n'éclairoit , 
Lorfque le Soleil difparoit, 
On n'y verroic plus goute, 


Survient le tremblement des Volcans qui 
jettent du feu, ce qui étonne route l'Affem- 
blée & lui fait jetter de grands cris, Huafcar 
dit à Phani-Palla que pour éteindre cet embri- 
fement il faut l'époufer ; Phani-Palla le refufe. 
Survient Crifpinos, amant aimé de Phani- 


a LA 
Tome IU. H 


aj N y 


rcin.org.pl 


170 TN 
> S'c ÉN E VAT, 
HU ASCAR à Phani-Palla, 
(Air Vaudeville de la Comédie de Cartouche, ) 


Suivez ma jufte loi , 
Marchons fans plus attendre, 


PHANI-PALLA, } 


Que pani osier à 
CRISPINOS, 
Yous viendrez avee moi. 
PHANIPPALLA 
Nul efpoir ne më tefte , 
La Lyneia brulé ma maifon, 
yAn 'CRISPINOS, n 
A7 Ec zefle , & zeite ; & zeke, T 


dé feubambur de ce fi j 
à Vous citfunefte, be ; 
PHANI-P ALLA, 
(Arr. Quand où die que j'aime. ) 
i “Seigneur , ‘dites-moi donc comment 
Eit venu cet embräfement ? ? 

CRI SPINOS ` 
Voulez-vous € je vous l'explique? 
En voiei 13 r phyfique, | 

Air. ( Tarlurette,) 

onr, E à propos 
o Uae Eepe Aesi 
… Line en qu’une allumette : 
Turlurerte , ` 


T ab 2 Je deurois l'écrafer 
Mais pour mieux le punir je vais vous époue. 


«a 
11 A y 


t 


ETI K 
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En, . ayı 
<HUASOAR,; feul. 
Atr, ( Ma mie Margot.) 
Un Officier , deux Officiers , trois Officiers d’ Efpagne , 
Ont enlevé Phani , ont enlevé Phani-Palla, 
Pour, faire la campagne, 
Air, ( Un jour de ce automne, } . 
Puifque de la Princeffe 
Je ne puis être l'époux, ` 
+ Taritatou + | 
Jl faut que l’on connoiffe 
Combien Je fuis én courroux, ' 
Tarirarou > : 
Four éteindré ma tendre, 
Dans lé feu jertons-nous , 
Taritatou , taritatOu , tarftarôu, 


: DIVERTISSEMENT DES FLEURS, 
Vaüdeville,” œ 


Jeune fleur , dont la durée 
Cefe au retour de Eorée , 
Vous en avez fenti l'effet : 
En-vain le rendre Zéphire, 
Pour vous ranimer foupire, 
Quand une fois le mal eft faite 


En aimant , dans-le syitere, | 
On croit paffer pour févére, : ` 
Mais il furvient un indifcret ; 
C'éft en vain ge notre adrefle p 
Conferve un air de fagelfe, 

: Quand uné fois le mal ft fait," 


© 


Au lieu d'un galant ouvrage, `, 
nand on donne du fauvage , 

iton s'éténner s'il déplate à ! 

| On a beau changer un aĝe, i 
à. Vainement on fe retraéte , 

219,2 e *Quandune fois le mal eft faite. 
… Annes.(les) DANSANTES „ Parodie en yau- 
.devilles & enitrois actes, HSE je Indes 
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Galantes , au Théatre Italien , par M, Favart 
repréfentée pour la premiére fois le Lundi 26 
Juillec 175 1, Paris , De Lormel. Extrait, Mer- 
gure de France , Août 1751. 

INDIENNE (T) AMOUREUSE , o# 
PHEUREUX NAUFRAGE, Tragi Comédie, 
imitée de l'Arioffe , par le Sieur Du Rcgher , 
Paris, Corrozet, 1631. Æiffoire du Théatre 
François , année 1631. 

INDIFFERENCE , (! } Prologue de l_4- 
mour marin & de l'Efpérance, piéces d'un aéte, 
par Meffieurs Le Sage , Fufelier & d'Orneval, 
repréfenté le Mardi ç Septembre 1730. & imp, 
Tome VIN, du Théatre de la Foire , Paris, 
Gaudouin, 1731, 

INDISÈRET , (1) Comédie en un aûte & 
en vers, de M. de Voltaire , imp. dans fes Œu- 
vres, repréfentée le Samedi 18 Août 1725. 
précédée d Hérode © Mariamne , Tragédie 
du même Anteur, Mift, du Th, Fr. année 1725, 

INDUSTRIE ,( F) Prologue de Zemine & 
"Almanzor ; & des Routes du Monde , piéces 
enun acte, par Meffieurs Le Sage , Fufelier 8c 
d'Orneval , repréfenté le Mardi 27 Juin 1730, 
#& imp. Tome VII. du Théatre dẹ la Foire, 
Paris , Gandouin , 1731; 2 

INDUSTRIE , í l') Ballet Pantomime , coupé 
par des fcénies pifodiques , par Meffeurs Pa- 
pard & Carolet , non imp, repréfenté le Sa- 
medi 13 Avril 1737. précédé de l'Afemblée 
des Aëleurs , Au Magafin des Modernes, & du 
Mariage en l'air, | 

Le Befoin reburé de la Fortune , vient cher- 
sher le fesours de Vndufirie, Une fymphonie 
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finiguliere annonce les fuivans de cette Déefic : 
M. de Saute-en-l’air , Maître de danfe paroît y 
& rend compte de fa conduite. J'ai fait, dit-il ; 
danfer les Mécontens à un nouveau Marié; l4 
Jaloufie à deux Vicillards , la Niaife aux filles 
du Magafin de l'Opéra , fa Cabaretiere à dix 
Symphoniftes , fa Courante à deux Auteurs, les 
Rats à ttois Peintres , Là Chaffe aux Gäfcons, 
& le Cotillon à quatre Abbés. Dans le moment, 
le Prevôt de M. Säure-en-l'air savanice , & en 
donnant fes leçons , il fait exécuter une Entrée 
caractérifée , par des Tireurs d'armes, des 
Frotteurs & des Savoyards. 

A la fuite de ce premier Ballet, un Peintre 
' apporte à l’Induftrie différens tableaux , dont 
Pun eft celui des Tais Niéces , mortes poux 
avoir eu trop d’efprit : les autres repréfentent 
les Fauffes Confidences , les Impromptus de lA- 
mour , & l'Ecole des Amis, étoufiés par des 
Danfeurs de Corde. 
Suit une Entrée de Fileufes, de Brodeufes & 
de Matéchaux. 
Enfin la Découpure paroit , & fait exécuter 
© à fes fuivans Ia fameufe Contredanfe qui porte 
fon nom , & qui eftde la compofition de Mlle 
Sallé , célébre Danfeufe de l’Académie Royale 
de Mufique. 


Couplet du Vaudeville de la Découpare, 


S'il eft vrai qu'Hereule fila y 
Qu'avez-vous à craindre ? 
Découpez fans vous contraindre p 
S'il eft vrai gu'Hercule fila . 
L'on doir s'en tenir à cer exemple-1#, 


H ii 


174 IN 
Découpez , découpez , travaillez tous , 
Guerriers , pour nous plaire , 
-—Faires ce qu’on nous voit.faire, 
Découpez , découpez , travaillez tous y 
Ce qu'Alcide à fait deft point affront pour vous, 


Ce Divertiffement fut très-goûté , il éroit 
parfaitement exécuté par les meilleurs fujets de 
la Troupe. Comme cette année le 13 Avril 
étoit le jour de la clôturede l'Opéra Comique , 
en ajoûra à la fuite de ces divertiffemens , fui- 
vant l’ufage ordinaire , le compliment compoté, 
pat M, Panard , & prononcé par les Demoi- 
felles de Lifle, Chéret l'aînée , Catin Chéret & 
Beauvais, & les Sieurs Desjardins , Drouillon 
& l'Efclufe. En voici l'Extrait, 

. Les Acteurs & A@rices fe plaignent de l'in- 
différence que le public témoigne pour leur 
Spectacle , Mlle Catin Chéret interromptainf 
leurs regrets, | 

Croyez-moi, laïffons là les lamentations , it 
y a aflez longtemps que nous faifons pitié ; 
prions la Compagnie de nous être plus favora- 
ble à l'avenir. Meffieurs , (ajoûre-t-elle , ) j'ofé 
me flatter que vous n’oublierez pas les foins que 
Ra perite Tante seft donnée pour vous contenter, 


Air: ( Ah! qu’il ef? bean l’oifeau, ). 
Dès l'enfance c'eft mon emploi, : Bis: 
Cette ardeur eft roüjours chez moi 

‘La même , la même. 
Méfiieurs , plus jevous voi, 
Plus je vous aime. 
Ain, (Que faites-vous Marguerite, } 
La vérité mautorife , i 
A vous parler fur ceton: | 
Quoiqu'en chantant jele dife ; 
< Ce neft pas une chanfon , &c, 
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Chaque A&eur & Actrice fait fon compli- 

ment, & le Sieur FEclufe en AN RIH 
vient le dernier , & dit ce qui fuit : 


« C'eft à mon tour ; & mon compliment ne fera pas A 
> Meflieurs & Dames, 


An. (Réveillez-vous belle endormie, ) 


De bien parler & de ‘bien dire , 
Je ne connois point le mic-mac # 
Mais fi le zéle peut fufire, 

J'ai votre affaire dans le face 


Extrait Manufcrit. 


INÈS DE CASTRO, Tragédie de M. dé 
La Motte, imp. dans fes Œuvres Dramatiques, 
& repréfentéc à l'ouverture du Théatre ; le 
Mardi 6 Avril 1723. fuivie de la Comeeffe d'Ef- 
carbagnas. Hifloire du Th, Franç. année 17234 

Cette Tragédie a été parodice au Théatre 
Tralien fous le titre d'Agnès. de Chaillot: Vo s 
aufi les Vacances du Théatre , piéce de M. 
Jelier à l'Opéra Comique, & la piéce fuivante, 

Inès Et MARIAMNE AUX CHaMPs ELy« 

. ses, Piéce de M. Carolet , repréléntée par les 
Marionnettes de Bienfait, à la Foire S. Laurent, 
1724. Cette Parodie, dans laquelle l'Auteur à 
fair entrer la critique de la Tragédie d'Ines de 
Caflro, de M. de La Motte, & de celle dé 
Marianne, de M. de Voltaire, ne mérite aucun 
Extrait, & en très- digne du Théatre pour le- 

quel elle été compofée. 

INFIDÉLITÉ A (È ) Voyez Alcée. 

INFIDÉLITÉ (P \ unis. Voyez Comédie (la } 

Jans Hommes. 
H iv 
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INFIDELLE (P ) CONFIDENTE , Tragf- 
Comédie en cinq aétes & en vers, de M. Pi: 
shou , repréfentée en 1630. Paris, Farga, 1631, 
in-8°, Hifloire du Th. Fr. année 1630. 

INFORTUNÉ (F } MARIAGE D'ARLE- 
QUIN , Canevas Italien en trois aétes, repré- 
fenté le Samedi 27 Novembre r718. | 

Pantalon a promis fa fille Flaminia à Arle- 
quin, qui doit arriver de Bergame à Naples , 
pour lépoufer. Lélio , qui en eft amoureux, 
fait tous fes efforts auprès de Pantalon pour 
obtenir fa Maîtreffe , fans y réuffir : il ne défef- 
pére pas pourtant d’en venir à bout, fecondé 
par Flamiñia fa Maïîtrefle, qui ne veut point 
être la femme d’Arlequin. 

On fait toutes fortes de piéces à Arlequin, 
quand il eft arrivé ; c’eft Scapin qui s’eft chargé 
des fourberies qui doivent le dégoûter de fon 
mariage, en commençant par lui voler fa valife. 
Lélio lui offre un logement chez lai , feignant 
de le connoître; il le méne enfin aux Petites 
Maifons , & l'y laiffe. On vient rendre compte 
à Pantalon que fon futur gendre eft devenu fou, 
& qu’on a été obligé de l'enfermer. Pantalon 
renonce à l'alliance d'Arlequin , & accorde à 
Lélio Flaminia fa fille. On donne la liberté à 
Arlequin , qui s’en retourne au plus vite à Ber- 
game. Cette piéce, comme on le voit aifément , 
eft une très-mauvaife copie de la Comédie du 
Pourceaugnac de Moliere , auf elle ne fut 
jouée qu'une fois. Elle eft intitulée en Italien z 
Le Nozze sfortunate d'Arlichino. Extrait Ma- 
nuferit, 


INGÊNUE , (! ) c'eft le titre dela premiére 
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Éntrée du Ballet des Graces, de M. Roy, Mufi- 
que dé M. Mouret , v735. fous lequel l'Auteur 
a traité l'avanture de l'Empereur Théophile & 
d'Eudoxe, À la reprife de cer Opéra , l Auteur 
changea cette Entrée, & la mit fous le titre de 
Plnnocence, Voyez Graces.( les } 

INGRAT , (l) Comédie en cinq des & 
en vers, de M. Deffoushes , imp. dans fes Œu- 
vres , & repréfentée le Jeudi 18 Janvier 1712. 
Hiffoire du Th- Fr. année x711. - 

INJUSTICE ( l } PUNIE , Tragédie de 
M. du Teil , repréfentée en 1641. Paris, Som- 

‘maville, 1641. in-4% à 

C'eft le même fujet que M. Campiftron a 
traité depuis fous le titre de Virginie. Hift. du 
Th. Franç. année 1641. 

INNOCENCE ( ¥ } DÉCOUVERTE , 
Tragi- Comédie du Sieur Auvrai, 1628. Rouen, 
7628. in-8°, Æff. du Th. Franç. année 1628, 

INNOCENS (les ) EOUPABLES, Comé- 
die en cinq actes & en vers, de M. Broffe, re- 
préfentée fur le Théatre dé l'Hôtel de Bourgo- 
gne, & imp. Paris, Sommaville, 1645. in-4°, 
Ee même fujet a été traité dépuis par M. l'Abbé 
de Boisrobert &: pas M. Le Sage , le premier 
fous le titre des Apparences trompeufes  & 
Vautre fous éelni de Céfar Urfine Hiffoire du 
Th. Franç. année 1645. i : 

INNOCENT ( P) EXILÉ , Tragi.Comcdie 


en cinq actes & en vers, de M. Chevreau , foùs 


le nom du Sieur Provais | 1646. Paris, Som- 


maville | 1646.in4°, Hif. du Th, Fr, année 
16406, 


INNOCENT (l ) KALHEURECX, rie Morr 
+ 
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De Curisre, Tragédie du Sieür Grenaille, 
1639. Paris, Raflé, même année ; in 4°: Hih 
du Th. Franç. année 1639. 
Voyez Mort (la ) de Chrifpe,de M, Tri/fan, 
INNOCENTE (}'} INFIDÉLITÉ, Tragi- 
Comédie en cinq actes & en vers, de M: Rø- 
trou ; repréfentée en 1635. Paris , Sommaville, 
1637, in 4°*, Hifoire du Th. Fri année 163 f> 
INO ET MÉLICERTE , Tragédie de M. 
Chancel de la Grange ; imp. dans fes Œuvres, 
& repréfentée Je Vendredi 10 Mars 1713. 
Hift. du Th. Fr. année 1713. . 
INQUIET , (l y} c’eftle titre du premier 
acte des Caraëteres de Thalie, Divertiflement 
compolé par M; Fagan , & repréfenté en 
1737. Voyez Caratleres. (les ) de Thalie, 
“INSTINCT (P )ET LA NATURE, Pro- 
logue de M... non imp. & repréfenté le 
Lundi 18 Juillet 1732. fut le Théatre de lOpé- 
ra Comique, fuivi des Intérêts de Village, & ` 
de l Epreuve des Fées, piéces d'un ae chacune. . 
Ce Prologue contiene une critique du Ballet 
des Sens, de M,Roy; mis en Mufque par 
M: Mouret; & du Proces des Sens , parodicen : 
un acte de ce Ballet, que M. Fwfelier a donné 
au Théatre François. 
Les Sens viennent pañler en revue, & font 
fourmis à la cenfure de la Nature & de Finftin&, 
%e dernier repréfenré par un Payfan. L'Opinion 
veut fe mêler de les jager, mais on le fait retirer. 
Après que la Nature & l’Inflinct ont déclaré 
leurs fentimens fur chacun des fens, la premiére 
fait ainfi le portrait des deux Amours des Piéces 
criiquées., celui de l'Opéra , repréfenté par 
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Mlle Le Maure, & celui de la Comédie Frans 
goile, par Mlle Dangeville. 
LA NATURE, 
Arn, ( Deux beaux yeux n’ont qu’à parler. Y 
Bon, moi j'entens tous les jours >, 
Cent difcours y 

Sur ces deux aimables amours y 

Sans me fembler trop téméraire , 

Sur leur mérite on ne peur rien régler 3 


Gar l’un n'a qu’à chanter és plaire , 
Et l’autre n’a qu’à parler 


À fa fin dela piéce, tous les fens, tant de 
l'Opéra que de la Comédie Françoife , fe réu- 
niflent ave les Critiques pour former un diver- 
tiflement , qui eit terminé par un vaudeville 2 
dont chaque fens chante un coupler, 


Ier. Couplet, 


Que de biens nous offrent les fens ; 
Contr'eux ne prenez point les armes ÿ 
Mortels , de vos befoins prefflans , 
Éis font naître les plus doux charmes; ; 
Que de biens nous offrent les fens ¥ 


Certe piéce a aufi été jouée & anńoneće 
fous le titre de la Résongiliation des Sens, 


Extrait Manufcrir, 


INTÉRÊTS (les) DÉ VILLAGE, Opéra 


Comique en un acte, avec un divertiflement & 


un vaudeville , d'un Auteur Anonyme , non 
imp, repréfenté le Lundi 28 Juillet 1732.pré- 
cédé de l'Znffinét © la Nature , Prologue, & 
fuivi de P Epreuve des Fées, piéce en un aéte. 

Le Seigneur d'uri village, pour reconnoitre 
lesbons fervices qu'il a reçû de Madame T:io- 
let , veuve Le Bailly , lui à fait don de la charge 

H vi 
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du défunt , avec le pouvoir d'en revêtir celui 
qu'elle époufera. Pierrot , amant d'Agathe 
niéce de Madame Triolet , afpire uniquement 4 
la poficffion de cette Belle , mais M. Chaton 
fon rival , cherche le moyen d'obtenir Agathe 
avec la charge, & fe moquer de Ia veuve. Pour 
réuffir dans ce deffein: , Gripaut valet de M. 
Chaton , & Maneeau comme lui, invente quel- 
ques fourberies affez groffiéres. D'abord il affu- 
re à Madame Triolet , que M. Chaton qu’elle 
aime , ne défire autre chofe que de terminer au 
plütôt avec elle: d’un autre côté , il tâche d'in: 
finuer à Pierrot que la place de Bailli & d'époux 
de Madame Triolet , font préférables à la main: 
d'Agathe, & enfin, ce valet perfuade fans peine 
à M. Grosdos, riche Fermier du village , que la: 
veuve & la charge lui conviennent parfaite- 
ment, Ce dernier & M. Chaton ont féparément 
une converfation avee Madame Triolet , dans. 
laquelle ils fu propofent de lépoufer. Sur ces: 
entrefaites, Pierrot furprend M. Chaton fai- 
fanr une déclaration d'amour à Agathe, Cette 
découverte lurdonne des foupçons:fur la con 
duite des deux Manceaux. Iken fait part à Ma- 
dame Triolet & à. Grosdos, & pendant que ces 
deux perfonnes font cachées derriére les arbres, 
il fait jafer M. Chaton , & découvre adroitez 
ment que l'intention de ce fourbe eft d'époufer 
Agathe, & de s'emparer de la charge. Madame 
Triolet & Grosdos fortent dans ce moment : 
Charon & fon valet fe retirent bien confus 
Madame Triolet époufe le Fermier , & con- 
fent au mariage d’ Agathe & de Pierrot, Les ha 
birans du village viennent célébrer par une fête 
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la réception de leur nouveau Bailly, ce qui 
forme le divertiffement. | 


Couplet du Vaudeville, 


De Fanchon l'Epoux libertin ;. 
Va cajoller Nanette. 

Fanchon patiente & difcrete 

Ne s'en plainte pas : c'eft que Lubiw 
Sçait la confoler en cachette, 

ÆAünfi Fanchon , trelin tintin 

Avec fon mari joue au fins 


Extrait Manufrrit. 


INTÉRESSÉ. (P Y Voyez Rapiniere. (la } 

INTRIGUE , (l) Opéra Comique en ur 
aĉe , avec un divertiflement & un Vaudeville , 
de M. Panard „non imp. repréfenté le Di- 
manche 10 Septembre 1741. précédé du Bacha 
d'Alger , & fuivi de la premiére repréfentationr 
des Bateliers de S- Cloud. 

Toute l'intrigue de cette piéce confilte dans 
le titre , ce wef au refte qu’un tiffu de fcénes p 
qui n’ont aucune liaifon les unes avec les autres, 
& fort peu avec l'objet principal. Mais ce défaut 
eft heureufemertr "e par de jolis détails qu 
Jui ont procuré le faccès qu'elle a eu. 

La premiére fcéne eff une difpute entre l'Ins 
dufirie & lIntrigue. Le Befoin leur pere leur 
confeille de vivre en bonne intelligence. 11 fort, 
dit-il, pour gagner Jon gire: demeurez-vous toñ: 
jours à la montagne , lui demande lIntrigue : 
Oùi, répond le Beloin „le quartier dés Arts eff 
toñjours le mien: 

Arrive un Poëte qui fe vante de rimer fur le 
shamp ; l'Intrigue veut en voir l'effai: 
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L'INTRIGUE. (Ain. A Bal di Cours les Damei }- 
Quel mor à la Garonne , x 
Frouvez-vous qu'il convient? 
LÉ POSTE. 
Celui de finfaronne 


Parfaitement y vient. 
: L'INTRIGUE 
Au Médecin ? 
LE POETE, 
Bain. 
LINTRIGU E: ù 
A Fillettes? 
(5%, HE POETE, 
i . Follertes. . 
L'INTRIGUE, 
‘A Méffieurs du Palais > 
LE POETE, 
Délais, ` 
L'INTRIGUE, 
Æ grand complimenteur ? 
LE POETE, 
Menteur; 
Æ'INTRIGUE.., 
A Fleurertes ? 
LE POETE, 
Sornettes: 

Dans la fééne fuivante un Chanteur & fa. 
femme , payés par um mari jaloux d’un gros 
Abbé.qui en conte à fon époufe , chantent en: 
Factendant , & en faifant voir un tableau. 

LA CHANTEUSE- 

- u Remarquez ici , Meffeurs , 66 vieux Procureur qui dit à 

æfon: fils, j à i | 
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Si quelque Plaideur taquin y 
Vienc à toi la bourfe pleine, 
Pour confommer fon frufquin y 
ct Fais des roles par centaine , 
Gruge jufqu’au dernier fou ; så 
Tirli , tirli , tirhtaine y ’ 
Gruge jufqu'au dernier fou + 
“i Tirli j tirli s tirlitou, 
1 De ce côté-là , Meffieurs , voyez-vons ur une Yisille tante. 
spi dit à fa niéce : 
Si queïqu u’Amant décrépit, 
Te veut époufer , Climéne, À 
Par un bel & bon écrit s- 4 
Aflure-toi fon. domaine , AA 
Rançonne ce vieux matou y 
Tirit , tirli , tirlitaine ; &é, 
LE CHANTEUR. 


. » Dans ce quarré y remarquez un jeune garçon > qu'inte 
» jeune coufne inftruir par cer avis. i 


Si dans tes filets un jour ,-! 

H tombe quelque Doyenne y í 
Témoigne-lui de l'amour , 

Mais fais-toi payer ta peine : 

Prens argent , montre s bijou y ra 

Tir, tirli ; tirliraine, &c. 


M Dr a ; ik Appere notre homme qui entre dans h 
A la fcéne qui fuit , paroi ùne fauffe Me: 
qui atrois Amans, un Officier , un Robin, & 
un Financier; elle les garde tous les trois par 
innocence, & pärce qu’elle mofe faire un choix, 
Le goût que le public a témoigné pour le 
genre Pantomime , à fourni à Auteur l’idée de 
‘ha fcéne du Muficien , qui a inventé le vau- 
‘deville Pantomime , dot voici un couplet, ` 


Pour s'unir à Phils , Valere 
Très-volontriers chez le Noraire , 


Fit ce gefte-l, 
rd Lagi de feniti 


j 
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Que d'embarras dans l'hymenée y 
Notre époux au bout d'une année ; 
En eut jufques-1à, 
ide La gorges 
Lui qui cherchoit Philis fans cefe y 
Quand fon chemin ici s'adrefle y 
Il tourne par-là, 
Lazgi de fe désourners 
Promeffe , ferment , tout s'oublie , 
E'époufe gronde , on s’en foucie , 
Comme de ES 
Lagi du bout du doigts 
Comme l’Intrigue approuve fort l'idée neuve: 
du Muficien, il lui fait part du projet de met- 
tre la defcription de Paris en Mufique. 
‘LE MUSICIEN. 
~ s'Imaginez-vous que dans les bras de Morphée je goûte 
# un profond repói. ATDA s Mefcurs de ire À ta 


L'INTRIGUE. 
» Qu'eft-ce que celà. 
LE MUSICIEN. 
# C'eft mon fommeil , il ne fera pas longer 


L'INTRIGUE, P; 

œ Quel tapage ? 

LE MUSICIEN. 
» Ce font les chats qui wéveillent: peut-on micux-exprè 

mer les amours de Minette & de Raminagrobis,- 
L'INTRIGUE. 

» Le Tableau eft parlante , 

LE MUSICIEN- 

» Ecoutez le Bruit des cloches y din „dan ;-don, &e. Ce 
carillon me réveille, je m'habille ; je fors , À peine ai-je 
» fair deux pas , qu'unt’vüoiture de moilons me colle cotte 
»un mur penweun Maréchal & un Serrurier y titata , pa 
w tapane 5 

L'IKTRIGUE, 

» L'expreffion-cét d'après navires 
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: LE MUSICIEN. 
w Je poarfuis mon chemin , changement de Mufique, 
L'INTRIGUE, 
æ Qu'eft-ce que celà exprime ? 
LE MUSICIEN. 
s Les bruits dé Paris dans les quartiers du Palais Royal y 
» & de la Halle; les embarras . , .. v quelle cebue! quel 
” tintamarre! Là e*eft un j jeune homme qui fe trouve mal...» 
»ya, ya , vinaigre. Un peu plus loin c’eft un aimable Abbé 


s qui caufe avec une Marchande... II brule, il brule, Tout 
» proche eft un Colporteur qui a publié le récit d'une ba- 


» taille... Vieux à pendre. Au coin d'une borne eft 
» un Nouvellifte qui lit des lettres d'Ifpahan.... Fagots , 
» Fi , Sous les Piliers, un Provincial marchande un 


» habit d'hazard tout neuf... Achetez des cruches, Ne fem- 
» ble-t-il par ga on entende crier tout vis-à-vis de sans 
» hommes de fortune , ignons , champignons, Auprès 
» saone jeune faifeufe de modes , Appétit , étit, Dans ce 
uartier de la Comédie Tralienne 3 Créme 

ras À la NA aa de l'Opéra , Ballets., balles, Vieux 
&c, Je vous communiquerai le refte 

» ue autre Pois, 8 ; Be, » 


Au Muficien faccéde Bourdignac , Gafcon 
du premier ordre, qui [çait jouer à Ia fois , en 
différens quartiers de Paris, les roles de Petit 
Maître , de Robin, &e Financier & d'Officier 
Certe fcéne eft interrompue par le bruit des 
inftrumens , qui annonce le divertiffement. 

Couplets du premier Vaudeville, 
> rad. jeune Aëteur monte au Théatre, 


n l’applaudit , on l'idolâtre, 1 
Chacun ssaa Sas début » 


Mais une ditgrace fubite , 
Succéde à cette réuffire , 
Bref il tomba a le début, 


Dans les premiers ris Clarice y 
Du grand Opéra fur Aëtrice , 
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Sa voix réfonnoit comme un lüts 


te 
Mais elle fabla du Champagne, : 
Fit quelques tours à la campagnes 
Son con baiffa tant qu’il déplur « 
Ur, 


Couplet du fecond Vaudeville, 
E'or aux Amans épargne la fatigue y 


Phulis fe rend quand Tircis en prodigue s | 
Y fait-on quelque façon ? 
1 


Bon ! 

Veftales , réfiftez-vous ? 
Paoux ! 

Plutus abrége Pincrigue, 


Extrait Manufcrit. 


Inrrieue(lP) pes AcADËMres, Comédie, 
Voyez Joueufe (la) dupée, 

INTRIGUE (l'}pEs CARROSSES A CINQ SOLS, 
Comédie en trois actes & en vers, de M. Che. 
valier, repréfentée fur le Théatre du Marais 
en 1662. Paris, Baudouin, 1663. in 14, Aft. 
du Th. Fr. année 1662. 

INTRIGUE ( P) pes Froux ; Comédie en, 
cinqaétes & en vers, de M. de FEfoile , repré 
fentée en 1647. Paris p Sonunaville , 1648, 
in-4°. Hiftoire du Théatre Fr. année 1647. 

Inrricue ( l } INUTILE , Opéra Comique. 
enunacte, par M. Carolet , non imp. repré- 
“enté le Jeudi. zo Septembre 1736. précédé 
de la Dragonne & des Coffres , piéces d’un 
acte chacune, & fuivi de PEcole de Mars, 
divertifflement Pantomime. 

Angéliqué , niéce de Doriméne, & amante 
de Valere, jeune Officier , eft promife par fa 
Tante au Comte de la Charmille , riche pat- 
venu. Valentin , valet de Valere , gagne la 
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confiance du Comte, & entre à fon fervice. 
Valere; fuivant le confeil de Valentin ,fe pré- 
fente au Comte à titre de Poëte, & lui montre 
uñ épithalame fur fon mariage arrêté avec An- 
gélique. Le Comte charmé de l'avanture, prie 
le prétendu Poëre daller de fa part porter ces 
vers à Angélique. Valere faifit cette occafion 
pour parler à fa Maitrefle ; Doriméne & lé 
Comte le furprennent à fes genoux. Valere alors 
eft obligé de fe déclarer, il avoue qu'il eft fils 
du Comte de Richeval, A ce nom Doriméne 
le reconnoït pour celui à qui elle a autrefois 
deftiné la main d’Angélique. Elle confent avec: 
plaifir à fon mariage, & pour. dédommager le 
Comte dela Charmille, elle offre de l'époufer: 
fa propofition eft acceptée, & Valentin fe ma> 

rie avec Olivette , fuivante d'Angélique. 

` Le titre de cette piéce pourroit affez bien 
convenir à toutes celles dont l'intrigue ne roulé 
que für un mal entendu, & dont une explica- 
tion entre les principaux perfonnages fait le 
dénouement. Extrait Manuferit. | 
 Ixrricuss ( les } Amoureuses , Comédié 
en cinq aétes & en vers, de M. Gilbert , repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne -» 
“en 1666. Paris, Quinet, 1668. in rze if. 
du Th. Fr. année 1666. | 

Le fujer de cette piéce eft femblable pour le 
fond à la Comédie d’ Aimer fans feavoir qui, 
de M. d'Ouville , & à celle de la Belle invifible, 
ou la Conffance éprouvée , de M. l'Abbé de 
Boisrobert, i 

INTRIGUES (les) De rA LoTERIE , Comédie 
en trois actes & en vers, de M. Deviré, 
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repréfentée fur le Théatre du Marais en 1676. 
imp. dans le Recueil intitulé ThéatreFrançois, 
Paris, 1737. par la Compagnie des Libraires, 
Le IX. AHiffoire du Théatre Franc. année 
1670. ; 

INVISIBLE , (la Belle) ox le CONSTAN- 
CE ÉPROUVÉE , Comédie en cinq aćtes & 
en vers, de M. l'Abbé de Boisrobert , repréfen- 
tée en 1656, & imp. Paris, de Luynes , 1656. 
in 12. Hiftoire du Th. Fr. année 1656. 

JOBIN , (Madame ) Comédie. vya Devi- 
nereffe. (la ) 

JOCONDE , Comédie én un acte & en pro- 
fe, de M. Fagan, Paris, Prault fils , & repréfen- 
tée le Samedi. Novembre 1740. à la fùite des 
Bourgeoiles à la mode, Hiffoire du Théatre 
François , année 1740. 

JODELET, (Clade Geoffrin dit) Comé+ 
dien François , débuta au Théatre du Marais er 
1610, pafla au mois de Décembre 1634. dans la 
Troupe de l'Hôtel de Bourgogne , où il conti- 
nua de jouer les roles de Valets & de caracteres 
dans le comique , mort à la fin de Mars 1660. 
Hifloire du Théatre Franç. année 1642. 

JopeLer , (la feinte mort de) Comédie en 
un acte & en vers, de M. Brecourt, repréfentée 
fur le Théatre du petit Bourbon en 1660, Paris 
Guignard, 1660. in-12, Hift, du Th. Fr. année 
1660. 

Jopeier AsrroLocue , Comédie eh cinq 
actes & en vers, de M. d'Ouville , repréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 

1646. Paris, Befogne , 1646. in-4°. Hift, dis 

h, Fr. année 1646. 
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Jopezer DurLLIsTE. Voyez Dorothées, ( les 

_ #rois ) 
“JODELET , ou le Maîrre VALET , Comédie 
en cinq actes & en vers , de M. Scarron , repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
aus: imp. dans les Œuvres de cet Auteur, 
te piéce reparoît quelquefois au Théatre, 
Hif, pi Th. P. E as 

JopeLer Prince , Comédie, Voyez Geolier 
(1e) de foi-même, 

J sq SOUFFLETÉ, Voyez Dorothées, ( les 
trois - 

JODELLE, (Etienne) Seigneur du Lymo- 
din, Poëte Dramatique , né à Paris en 1532, 
mort au mois de Juillet 1573. âgé de 41 ans, 
Jodelle eft le premier Poëte Dramatique Fran- 
gois qui a compofé dans le goût des piéces Grece 
ques & Latines: jl et Anteur des Poëmes fui- 
vans, 

CLéoPATRE CAPTIVE, Tragédie , 1552, 
Eucenes , ou la RENCONTRE, Comédie en 
cinq actes, 1552. 
DIDON SE SACRIFIANT, Tragédie, 1552. 
._Cestrois piéces fe trouvent imprimées parmi 
Jes Œuvres de cet Auteur , Paris , Chefneau & 
Patiflon, 1574, in-4°, Hift. du Th. Fr, année 


1552. 
JOLLY , ( Antoine - François ) de Paris; 
teur yivant aujourd'hui , à compofé pour la 
t Françoife; . 
L'ÉcorË pes Amaws, Comédie en trois 
aĉĝes& en vers, 1718, 
LA VENGEANCE pE L'AMOUR , Comédie 
en cinq aétes & en vers, 1721. non imp, 


190 JO 
A l'Académie Royale dé Mifique. - 


- Mértacre , Tragédie en cing actes, avec 
nn Prologue, Mufique de M, Bariftin , 1709» 


Au Théatre Iralien. 


* L'AMANTE CAPRICIEUSE, Comédieenvert 
& entrois actes, 1726. 

LA FEMME Tarovsr (Cent la traduétion 
de la piéce Italienne du même nom, ) Comédie 
ën trois actes &'en vers, 1726. ` 

JOLY ,( Mile) Aëtrice Foraine, eft fille du 
Sieür Mor el, Comédien Allemand qui débuta 
Èn 1709. fur le Théatte de'la Comédie Fran- 
RS Mile Joly avoit À peine treize ans, que 

Sieur Joly , Chanteur dans un Opéra de Pro- 
vince , en devint éperduement amoureux, & 
l'époufa. Ils vinrent l'un & l’autre à Paris, & 
entrérent dans les Chœurs de l’Académie Roya- 
le de Mufique , où ils demeurérent pendant 
quelques années, Après avoir quitré l'Opéra, 
le Sicur Joly & la Demoifelle fon époufe cou- 
rurent la Province jufqu’en 1729. qu'ils s'enga- 
gérent avec le Sieur Pontau , alors Entrepre- 
peur de I’ DEA Comique: Mile Joly y débuta 
` par lerole de la Princeffe de La Chine, qu'elle 
joua d'original , & dans lequel elle fut très- 
‘applaudie. Son” mari fut chargé des roles de 
Sulrans. A la firi de la Foire S, Laurent de cette 
méme année , Mlle Joly fut féparce de fon 
‘mati ‘éfpace de deux i Ou, trois ans; elle le rejoi- 
„gnit en Hollande , màis le Sieur Joly Tayant 
quitté à on tour , elle revint à Paris, & reparyt 
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Au Théatre de l'Opéra Comique ; pendant les 
FoiresS. Germain &S. Laurent 1737. Aujour- 
d'hui vivante à Patis, & retirée du Théatre, 
JONATHAS, Tragédie en trois aétes, de 
M. Duché de Vaney , repréfentée à S. Cyr en 
1700, & fur le Théatre François à Paris, le 
Lundi 26 Février 1714, imp, tome IV. du Re- 
gueil intitulé Théatre François, Paris, 4737, 
par la Compagnie des Libraires, & précédem- 
ament in-49 1700. Paris, Ballard, Æiffoire du 
Th, Franç. année 2734 
JOSAPHAT , Tragi- Comédie de M. M: 
gnon, repréfentée en 1646, & imp. Paris , 
Sommaville &c; Quinet , 1646.in-4°, Hift, du 
Th; Frang» année 1646, mim Et 
JOSEPH , Tragédie de M. l'Abbé Geneft., 
repréfentée à Clagny au mois de Février 1706. 
.& à Paris fur le Théatre de la Comédie. Fran- 
qe le Vendredi 19 Décembre 1710. in- 8° 
aris ,( Rouen 1714, Hift, du Th. Fr, année 


1710: 

. JOSSET , Danfeur Forain , eft fils d’un Bou- 
cher de Paris, il a danfé en femme dans la Sa- 
botiere Pantomime ; exécutée aux Foires Saint 

: Germain & Saint Laurent 1744, 

JOSUE , ou le SAC DE JERICHO , Tra- 
gédie facrée , de Pierre de Nangel , 1606, imp, 
ans le Théatre de cet Auteur. Zift, du Théatre 
«Franc, année 1606, 11 

JOUET ( le ) DE LA FORTUNE, Voyez 

Arlequin amant malgré lui. 

JOUEUR , (le) Comédie en cinq actes & 
en vers, de M, Regard, imp. dans fon Théatre, 
- & repréfentée le Mercredi 19 Décembre 1696 


J 
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Hytoire du Théatre François année 1696. 

Joueur , (le Chevalier) Comédie en cinq 
actes & en profe, avec un Prologue aufi en 
profe , par M. Du Frefny, imp. dans fes Œu- 
wres, & repréfentée le Mercredi 27 Février 
3697. Hift. du Théatre Franç. année 1697. 

Joueur ,{le } Canevas Italien en trois actes, 
de M. Riccoboni le pere , repréfenté pour la 
premiére fois le Mardi 6 Décembre 1718. 

« Bien des gens font dans l'opinion qu’il y 4 
» de la témérité à expofer fur la fcéne un fujet 
» connu, fur-tout lorfqu'il a déja été traité par 
» quelque Ecrivain du premier ordre, En effet, 

~» [oit que l'on foit prévenu en faveur de celui 

» qui le premier l’a fait paroître, où que l'on 
n {oit perfuadé que l'on ne peut pas mieux faire: 
» il faut convenir que l’on n'a point encore vå 
» de notre temps, d'Auteurs Dramatiques qui 
» ne fe foient repentis d’avoir ofé courir la même 
» carriére, Mais, où cette difficulté êft aifée à 
» démontrer , c'eft dans les caracteres tels que 
» ceux de Avare , du Tartuffe, du Menteur , 
» Kc. car on peut avancer qu'outre tous les 
» traits qui fervent à les peindre, il y a un 
» choix de couleurs à faire, Le choix une fois 
» fait par un homme de goût , on regarde pour 
» lors comme une chofe prefqu’impoffible , de 
» retracer , fi l’on peur le dire, le même carac- 
» tere, fanstomber dans l'inconvénient de Pimi- 
» tation où des répétitions. 

» Cependant le Théatre a vå depuis peu ce 
» préjugé doublement démenti, & cette pré- 
» tendue impoffbilité furmontée à tous égards. 
u 1° L'Ædipe de M, de Voliaire , dont le fuccès 


“à 
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» a toûjours accrû jufqu'à ce jour, et une 
» preuve bien fenfble que l’on pourroit encore 
» égaler, ou même furpañler , fi j'ofe le dire, le 
» Grand Corncille, en travaillant fur le même 
» texte : il me paroît que c'eft aujourd’hui le fen- ` 
» timent du plus grand nombre, 2° Le nouveau 
» Joueur , que les Comédiens Italiens ont rifqué 
» fur leur Théatre, a dû convaincre, par la 
» réuffite qu'il a eu; que le même titre fi heu- 
» reufement rempli & éxécuté par feu M. Re: 
v gaard., pouvoir être encore préfenté fous ur 
» nouvel alpe...» Je reviens préfentement au 
» Nouveau Joueur. Ceux qui entendent l'Ita- 
“lien , reconnoiffent qu'il eft, continuement 
» Joueur dans fes actions: elles tendent toutes à 
» le faire connoître tel par le Spectareur éclairé: 
», fon valer eft le feul à qui la paffion dominante 
»de fon Maître pour le jeu foit connue; fa 
» Maïîtreffe même igngre cefoible ; au contraire 
» elle s'imagine qu’il aime pañlionnément l'étu- 
» de de la Philofophie & des Belles-Lettres ,& 
»que ce n’eftrque par bienféance qu'il refufe 
».de l'avouer. Elle tourne de ce côté toutes les 
» actions qui. pourroient déceler fa véritable 
» inclination. Il n'y a aucun perfonnage épifo- 
» dique , mais tous concourent à faire valoir le 
»caractere du Joueur : l'intrigue et fimple, 
» pleine d'action, & dont la chaleur augmente 
»jufqu’à la fin de la piéce. Comme je crois que 
» le meilleur extrait que l’on puiffe donner d'une 
» Comédie de caractete , eft d'en rapporter les 
» principaux traits, & d'en crayonner la fable ; 
» j'en uferai de même à l'égard de celle-ci, 


» Dansle icr acte „ le Joueur touchant 
Tome LIL, à I 
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# au moment de fe marier , l'oncle de fa pré- 
# tendue vient avec le Notaire pour lui faire 
> figner fon contrat de mariage, Le Notaire lui 
» demande fes honoraires, maiscomme il a tout 
» perdu la nuit précédente, il ne trouvé pas de 
» moyen plus prompt pour s’en défaire , que de 
» lui promettre une tabatiere d'or, & le ren- 
# voye aînfi fort content. A peine le Notaire 
» eft-il forti, qu'un créancier vient lui deman- 
# der vingt-cinq piftoles qu'il lui a autrefois 
# prêtées : autres embarras, autres civilités : le 
» créancier tient bon; il veut de Fargent: que 
sfaire? le Joueur, pour Sen débarraffer, lui 
» donne fon contrat de mariage en nantiffement 
» de ce qu'il lui doit, l’affuranc que ce fera le 
æ premier pris & payé fur la dor. Quelque remps 
» après on lui annonce fa Maïtrefle ; l'intérêt 
# qu’il a de ne point paroître Joueur , l'oblige à 
» mettre promptement gans fa poche un jeu 
» de cartes qui eft fur la table; mais par mal- 
» heur „èn tirant fon mouchoir, il fait tomber 
» une partie de ces cartes aux pieds de fa Mai- 
» treffe , qui , bien loin de prendre la chofe en 
»mauvaife part , l’excufe obligeampment fut 
» V'ufage que les Gens de Lettres font ordinaire- 
+ ment des cartes : elle le croit homme de Let- 
# tres en cffet, | | 

# Dans le fecond acte, il donne une fête à 
» fa Mañrrelle , & lorfque le bal eft prêt à com- 
p mencer , un marin de fes amis furvient. Cet 
» homme quin’a nul goût pour la danfe, enga- 
i} ge infenfiblement Je Joüeur à pañfer dans une 
# chambre yoifing, pour y carabiner un quart- 
md'heure, Mon homme qui avoit faic uge 
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» reflource confidérable , aimant entore plus À 
n'jeu que fa Maïrrefie , la prie de vouloir bien 
» commencer le Bal, l'afluravurt qu'il eft à elle 
» dans un moment. H luitient en effet parole, 
» mais il revient fi dérangé , & avec des yeux 
» fi égarés, qu’on devine aifément qu'il a tout 
» perdu. Sa Maïtreffe qui ne foupçonne nulle- 
» ment la caufe de fon trouble & de fon agita- 
» tion, leforce dans cet état de fouffrance , à 
» danfer un menuet avec.elle. Il a beau s'en dé- 
» fendre , elle lui allégue pour raifon que rien 
» n'el plus capable que la danfe , pour lui faire 
» oublier la difpute philofophique qu'il vient 
# d'avoir avec fon ami le marin. Le Joueur, 
» pour cacher le véritable motif de fon trouble, 
» donne là main à fa Mañtrefle ; maïs la diftrac- 
» tion devenant la plus forre , il interrompt par 
# intervalle fa danfe , n'étant pour lors occupé 
“que de fa perte. Tantôt il parle à l'oreille 
a d'Arlequin fon valet , en fe déteftant quel- 
» quefois; il cherche dans fes poches ; pour 
» voir silne lui eft rientefté ; enfin il fe livre 
» tellement au malheur qui vient de lui arriver, 
» qu'il finit fon menuet, en danfant feul fur le 
»bord du Théatre, pendant que fa Mañtreffe 
» danfe de fon côté toute feule dans le fond , 
» ce qui fair un jeu de Théatre fort plaifant. A 
» peine le Joueur eft-ilforti de cet embarras, 
» qu'il rentre dans un autre. Arlequin qu'il 
“avoit envoyé avant fa perte chez le Traiteur , 
» pour commander un grand fouper après le 
s bal , vient lui annoncer triftement , que le 
» maudit Traiteur ne veut abfolument rien 
» fournir ; qu'il ne foit payé de RES 
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» repas précédens : que tout ce qu’il a på faire ;> 
»a été de lengager à vouloir bien lui venir 
» parler, Le Traiteur arrive : le Maître & le 
» yaler le prient tout bas, le preffenr ; mais inu= 
a tilement ; il eft inexorable. Sa Maîtreffe sim- 
3 pe pendant tout ce débat ; & regardant 
2 à fa montre; elle la trouve arrêtée; elle la 
» donne au Joueur , pour fçavoir de lui fi effec- 
»tivement elle ne va point, Le Joueur la prend, 
» & retournant vers le Traiteur pour tâcher de 
» le fiéchir , celui-ci à la vûe de la montre, lui 
» demande tout à-coup fi c’eft un gage qu’il veut 
» Jui donner. Le Joueur regardant cet homme 
» comme infpiré , fe voit par-là tiré d'embarrds: 
» il lui remet dans le moment la montre, & re- 
» tournant à fa Mairefle, lui dit , gwen pt fa 
» montre eft arrêtée, mais que fi elle fouhaite ; 
» il va la donner à cet homme , (en lui montrant 
wle Traiteur, ) qui eff, felon lui, le meilleur 
» Horloger du pays. La jeune perfonne y con- 
» fent, & le Joueur charmé de s'être tiré fi heu- 
» reufement d’embarras, laifle là montre au 
s» Traiteur , en l'affurant qu'il n’a qu'à la rap- 
» porter le lendemain , & qu'il fera payé fur le 
LA champ, | 

» Le troifiéme afte commence par une fcéne 
# de défefpoir dela. part du Joueür, qui après 
» avoir été fi longtemps contraint , & fe trou- 
» vant feul chez lui en liberté , jure alors tour à 
» fon aifẹ , en maudiffant fa mauvaife fortune, 
» Arlequin, comme un bon valet, singére de 
» faire des remontrances {ur fa conduite ; mais 
» il lui çoupe la parole ,en lui proteftant que 


» 
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s plus jouer : que depuis cette réfolution for- 
» mée, il jouit de la plus grande tranquillité du 
» monde ; mais dans le même moment, il mar- 
» que par fes gentes & par fes yeux, un défef- 
+ poir intérieur qui dément ce qu'il vient de 
» dire. Dans cette affurance , il projette, pour 
»remplir les vuides que le défaut du jeu lui laif- 
» fera, de fe donner à la Poëfie. Après en avoir 
» examiné les différentes efpéces , il choifit la 
» Partie Dramatique Comique ; il fe détermine 
» à ce choix par les avantages & le plaifir que 
»doit avoir un Auteur, lorfqu’il voit fes Ouvra- 
» ges applaudis du Public & expofés au grand 
» jour. Pour mettre fon efprir fur ce ton , il en- 
» yoye chercher un livre de Poëfie. Arlequin 
» luien apporteun, qui a pour titre: Le Joueur, 
» Comédie , par M. Regnard. A peine Lélio , 
»(c'eft le Joueur ) a til jetté les yeux fur ce 
» titre; qu'il le jette tout en colere , & fait des 
» imprécations contre l’infolence des Auteurs , 
» qui ofent mettre fur le Théatre un auffi galant 
» homme que le Joueur. Dans l'inftant , arrive 
» le frere de fa prétendue Maïrreffe , qui vient 
»lui demander s'il ne pourroit pas lui faire 
» avancer le payement d’une lettre de change 
» de quatre mille livres, Celui-ci qui envifage 
» qu'avec cet argent il pourroit faire reflource , 
» d'autant plus qu’il viert de pañler dans fon 
» cabinet deux nouveaux Joueurs , n’a garde de 
» ne point promettre à Mario, fon beau frere 
» futur, qu’il le fera avec plaifir; & ayant la 
» lettre de change par devers lui, il entre au 
» jeu. Le créancier dont j'ai parlé, à qui le 
» Joueur avoit donné fon contraét de mariage 
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» poar nantiffement, vient s'informer de la 
ə» fuivante de Flaminia, fi effectivement fa Mai- 
» treffe époufe Lélio. Cecréancier ne fait point 
» difficulté de lui apprendre que Lélio , pour 
a füreté de certe fomme, lui a remis ce contraét 
# entre les mains. Wiolerte en avertit aufhitôt fa 
s» Maïtrefle ; celle-ci toûjours prévenue en fa- 
» veur de Lélio, wy donne aucune créance, & 
» commence à n’en être bien détrompée, que 
» par le retour du Traiteur , qui lui apprend ce 
» qu'il eft, lui conte enfüuite l’hiftoire de Lélio, 
» & le déclare le plus déterminé Joueur qui foit 
» au monde, Elle en eft pleinement convaincue, 
» lorfqu’elle voit fortir de la maifon de Lélio 
» deux Joueurs qui emménent l'argenterie & 
» les étoffes qu’elle avoit envoyées à fon futur, 
» Elle prend le parti de payer le Traiteur , pour 
»r'avoir fa montre ,& prometaux deux Joueurs 
» de retirer fa vaiflelle d'argent & fes éroffes. 
» Lélio arrive , confterné & pénérré.de fa nou 
» velle difgrace ; & pour comble d’infortune, il 
» fe trouveentre fa Maîtreffe, l'oncle & Mario, 
» à qui il a attrapé la lettre de change. Chacun: 
» prend congé de lui d’une maniere infultante, 
» & telle qu'une vie aufi déréglée que la fienne 
» le mérite, l refte muet & fans défenfe. Heu- 
» reufement pour lui, un ami vient le dégager 
» de cet embarras, €n lui difant gue comme il 
» ft prêt de s'embarquer pour paffer au Pérou, 
» il vient lui dire adieu. Lélio , fans lui -rien 
»répliquer, va fur le champ chercher fon épée , 
» fon manteau & fon chapeau, & le prie de le 
» prendre pour compagnon de fon voyage, 
» L'ami y confent volontiers; il fort après avoir 
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# fait fes adieux à Arlequin , à qui il laifle le 
# peu qui lui rete , & ke prie d’affurer fes 
#Créanciers qu'ilne les oubliera pas au Pérou #. 
Le nouveau Mercure, mois de Décembre 1718: 
Pa, S I 37° 14$+ z | où f 
SOUEURS, ( les } Comédie en ciriq aétes , 
d'un Auteur Anonyme, non imprimée , repré- 
fentée le Vendredi ş Février 1683. Æif, du 
Th. Fr. année 1683, 
. Joueurs. (les) Voyez Sérénades, (les 3 
JOUËUSE , (la Y Comédie en cinq actes & 
en profe , accompagnée de divertiflemens,, par 
M. Du Frefny, imp. dans fes Œuvres , & re- 
préfentée lé Mardi 22 Oétobre 1709. Hifhoire 
du Théatre François , année 1309. | 
Joueuss (la ) DUPÉE , ou l'INTRIGUE DES 
AcADÉMIES , Comédie en un acte & en vers, 
par J. D. L. F..( J. de la Forge, ) repréfentée en 
1664. imp. la même année, Paris, in- 12. Hift 
du Th. Franç. année 1664. j 
JOŬI, (Mile de) Comédienne Françoife, 
débuta à Paris le Jeudi 20 Septembre 1712. | 
le role de Monime dans la Tragédie de Mithri- 
date, & n'a point été reçue, Hift, du Th. Fre 
année 1712, > 
JOÛTE (la ) D'ARLEQUIN ET DE SCA- 
PIN , Canevas Italien en deux actes, repréfenté 
pour la premiére fois le Lundi 13 Avril 1744. 
Sans Extrait. à - 
JOUVENOT , (Louife Heydecamp) Co- 
imédienne Françoife , a débuté le Lundi 19 Dé- 
cembre 1718, par les roles de Camille, dans 
Horace, & de Rofette du Cocher Juppofé. Reçüe 
par ordre de la Cour du 30 Janvier 1719, Quitra 
I iv 
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le Théatre au mois de Juin 1722. & y rentra le 
premier Septembre fuivant , pour les roles de 
grandes Confidentes tragiques. Retirée le Di- 
manche 19 Mars 1741. avec la penfion ordi- 
naire de 1000 livres , aujourd’hui vivante. Hift. 
du Th. Fr, année 1741. + 

JOYE, ( la } Opéra Comique d’un aéte, 
avec un divertifflement & un Vaudeville, par 
M. Favart, non imp. repréfenté le Vendredi 
3 Février 1741. précédé du Niais de Sologne , 
piéce en un aéte, & du Prologue , dont voici 
Extrait, 

La Foire & l'Opéra Comique fe réveillent en 
furfaut au fon du tambour du Carnaval, Ce 
dernier leur annonce en entrant , une Foire 
plus favorable que la précédente , & pour leur 
en donner laflurance , il leur fait préfent des 
deux piéces , le Niais de Sologne, & la Joye. La 
Foire & l'Opéra Comique le remercient, & 
ordonnent à une Actrice de complimenter le 
public, Ce compliment que l'Aétrice ne fait 
qu'après bien des cérémonies , eft fuivi d'une 
difpute entre Babet & Nanette Bouquetieres ; 
chacune d'elles prétendant avoir le droit excluff 
de débiter des fleurs à la Foire. 


LA JOYE, Opéra Comique. 


La Joye perfonnifiée donne audience aux 
perfonnes qui fe préfentent : on n’entrera dans 
chi détail ; il fuffit de rappeller à la mémoire 
des curieux les fcénes les plus pañebles , qui 
font celles des trois fœurs qui veulent fe marier, 
pour jouir d’une vie plus gracieufe: du Mar- 
Shand prêt à faire banqueroute , qui attaque fa 


J'OMIP 201 
femme en féparation , l'accufant d'infidélité , & 
de lui avoir fait donner dés coups de bâtons , & 
enfin de la veuve qui cherche la Joye en pleu- 
rant fon époux. La piéce finit à l'ordinaire par 
un divertifflement. Le Vaudeville et fur l'air ` 
de la Fanfare de Choify. - 

Couplet, 

A la ville comme aux champs ` 
Le féxe a certains penchans, 

On les fuit en ce pays ,. 

On les devancé à Paris ; 
Allons gai , chers compagnons y 
Vive la joie , aimons , buvons» 

Extrait Manufcrir. 

Jove (la) rmprévûe, Comédie Françoife 
en profe & en un aéte, au Théatre Italien, 
par M. de Marivaux , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Lundi 7 Juillet 1738. Paris, Praule 
pere. Extrait, Mercure. de France , mois dé 
Juillet 1738. 

JOYEUSE , (la ) Comédiefe Nicolas de 
Montreux’, non imprimée , & repréfentée en 
1581.à la fuite de Cyrus , Tragédie du même 
Auteur, ift. du Th. Fr. année 1581. 

IPHIGÉNIE , Tragédie de M. | 4 sre- 
préfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 1640. Paris, Quinet, 1641, in 4°. Hift. du 

. Tha Fr. année 1640. \ 

lricénie, Tragédie de M. Racine , repré- 
fentée à Verfailles le Samedi 18 Août 1674. & 

à Paris fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 

le Lundi 31 Décembre 1674. imp. dans les 

Œuvres de M, Racine. Certe Tragédie elft 

reftée au Théatre, Aiff, du Théatre Fr. annés 
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_ JIemicénie , Tragédie de Meffieurs:Le Clere 
& Coras , imp. tome IX, du Recueil intitulé 
Théatre François , 1737. Paris, par la Compas = 
gnie des Libraires , & repréfentée fur le Théa. 
tre de PHô:el de ‘Bourgogne , le Vendredi 24 
Mai 1675. Mif. du Th. Fr, année 1675. 

Les trois Tragédies précédentes, font com- 
pofées fur le même fujet d'Iphigénie en Aulide. 

IPHIGÉNIE EN TAURIDE, Tragédie lyrique 
en cinq actes avec uñ Prologue , de M. Duché 
de Vancy , Mufique de M. Dejmarefts > mife 
au Théatre par Meflieurs Danchet & Campra , 
( Auteurs des paroles & de la Mufi ique du Pro- 
logue & des deux derniéres fcénes du cinquiéme 
acte , ) le Mardi 6 Mai 1704. in-4 Paris, Bal- 
lard , & tome VIII du Recueil général des 
Opéra, Extrait, Mercure de France , Décem- 
bre 1734. IL. vol, p..2916 € fuivantes. . 

ACTEURS DU PROLOGUE, 
L oaia ik: Le Sieur Hardouin; - 


Diane Mile Maupin, 
Habitant dé Délos, Le Sieur Boutclou.. 
Bå L LET. 

“Délien & Délienne, -` Le Sieur Blondi s: 

* Mile Viétoire , ; nE 

| ACTEURS DE 14 TRAGE DIE | 
Jphigiue. ' Mlle Defmatins. , 
refte. LeSieur Thévenard, 

A + pue Araia 

Le Siċur Poufiin, 
aa * Le Sieur Dun. 
L'Océan. |, LeSieur Hardouin,- 


Triton. Le Sieur Chopeter. 
Le Grand Sadifa. Le Sieur Manrieñne,. | 


ACTEURS DU BALLET. 


Acrsl. Un Scythe. ` LeSieur Balon; - 
Acre Il, Une Nymphe, Mlle Subligny, + 


s 


Acre III. Un Triton. 
Une Neréide, 


crte AV. Sanifer 


{ P’ 


Acte V. EE Grecques:. 
Le Sieur Dangeville & Mlle Prevoft, 


H° Reprise de la Tragédie.d’ Iphigénie , le 
Jeudi 12 Mars 1714. 2° édition in:4°. Paris , 


Ballard,- 
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Le Sieur F. Dumoulin 
= Mlle Prevoft. 


Le Sicur Blo 
Mile Prevoft , 
Le'Sieur Bondi. 


A fn 


ACTEURS Dv PROLOGUS, 


L'Ordonnateur des Jeux >Le Sieur Dùn, 


Diane . 
Habitant 


de Délos; 


E, Poufin. L 
ieur Bufeau, 


BAzLz=sT. 


Plaifirs, 


ACTEURS DE LA 


Tricon. 


Le Siċur Dumoulin É. 
& Mne Chaillou, 


TRAGÉDIE 


Mile Journet, 
Le Sieür ThéYerards à 


-Madame Peftel. 


Le Sieur Cochereau, 
Le Sieur Hardouin, 
Le Sieur Dun, 


Le Sicur Chopelet, : 


Le Grand Sacriféartar. Le Sieur Le Bel, 


ACTEURS DU BALLET. 


Âctz I. Un 
AcTE Il. D Nypi 
Acte III, Un Triton: 


Une Néréide: 


Acre IV, Sacrificaeur&Pr 


Acre V: Ün Crét: 


Ee Sieur D: Daalia, 
-Mile Prevoft. I Pat” 
* LeSieur F. Dumoulins; 


` Mile Guyot, 
régi, Les Sieurs Blondy , 


Marcel , &c. 


Miles Chaïllou , Menès , &e. 


Le-Sieur Blondy. 


IL Reprise d'Iphigénie 4 en Tauride , le Di: 
manche 15: Janvier 1719. 3° édition in-4°, Pa- 


ris , Ribou- 


AcTEv Ris" DU PROLOGU ED 
Z’Ordoñnateur des Jeux, Le Sieur Le Miré, 
Diane, 


Mile La Garde; 
EL vi. 
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BALLET, 
Le Sieur Marcel & Mile Menès, 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIL. 
2. i Mile Journet.  : 
À Le Sieur Thévenard. 

St Mile Poufin, 

. Le Sicur Murayre, 
Thoas. Le Sicur Du ikani 
L'Océan, Le Sieur Dun. 
Triton. Le Sieur Guefdon. 


Le Grand Sacrificateur. Le Sieur Mantienne, 
ACTEURS pu BALLET. 


Acre I. Scythes, 


Acte Il. Une Nymphe, 
Acte JIlLUn Triton. 
Une Néréide. 


Actes IV, Sacrificateurs, 


Acte V. Un Grec. 


. Le Sieur D, Dumoulin, 


Mile Prevoft. 

Mile Prevoit, 

Le Sieur Laval, 

Mile Guyot, 

Les Sieurs Blondy & 
Marcel. 

Mile Guyot. 

Le Sieur Blondy. 


Cet Opéra fut encorerepris l'année fuivante 
(1720.)la diftribution des roles étoit la même, 
à la réferve de celui d'Iphigénie ; que Mlle An- 
tier remplit , au lieu de Mlle Journer, qui mou- 


rut cette même année. 


AVS Reprise de l'Opéra d’Iphigénie en Tau- 
ride, le Jeudi 16 Décembfe 1734. 4° édition 


in:4°, Paris , Ballard. 


. ACTEURS DU Prorocvuesz, 
L’Ordonnateur des Jeux, Le Sieur Perfon, 


Diane. Mile Eremans, 

Habitans de Délos. Le Sieur Jélyotre, 
B4LLET. 

Déliens. Le Sieur Maltaire g, 


Mile Le Breton, 


ACTEURS DE LA TRACE DIE 


3 


Mile Le Maure. 


Le Sicur Cha, 
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Elere, Mile Petitpas. 
- Pylade, Le Sieur Tribou. 
hoas, Le Sieur Dun. 
. Triton, Le Sieur Jélyorte, 
L'Océan. Le Sieur Cuignier, 
ACTEURS DY BALLET. 
Acte I. Un Scythe. Le Sieur D. Dumoulin, 
Acre I. Une hr 8 Mile Mariette. 
Ac Te II Une Néréide, Mile Camargo, 
Acrx IV, Sacrificateur, Le Sieur Javillier L, 
Prétreffes. Miles Rabon , Carville, 
S. Germain , Petit, Du Rocher & Thibert,- 
Acre V. Un Grec. Le Sieur Dupré, 


- Ce fujet a été traité fur la fcéne Françoife, 
par Meflieurs Boyer & Le Clerc , dans leur Tra- 
gédie d'Orefle , & par M. Chancel de la Grange, 
dans celle d'Oreffe er Pylade. 


IPHIS ET IANTE, Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. de Benferade , repréfentée 
en1636. Paris, Sommaville, 1637. in-4°, Hifk, 
du Th. Fr. année 1636. 

Iomis ET LANTE, c'eit le titre de la IIS En- 
trée du Ballet de la Paix , de M. Roy , Mufique: 
de Meflieurs Rebel & Francœur en 1738, 
Voyez Ballet de la Paix, . 

IRIS , Pañorale de l'invention du Sieur H. 
D. de Coignée de Bourron, en cinq actes & en 
vers, 1620: Rouen, du Peritval 1620. in-12, 
Hift. du Th. Fr. année 1620. 

Iris ET LAMOUR , fujet de Ja II° Entrée 
du Baller des Sens, de M. Roy, Mufique de 
M. Mouret , fous le titre de la Vée, Repréfen- 
té en 1732. Voyez Sens. ( les } 

IRRESOLU , (F )} Comédie en cinq actes & 
envers, de M, Néricauir Deffouches , imp. dans 
le Recueil de fes Œuvres Dramariques , & 
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repréfentée le Lundi $ Janvier 1713. Mif du 
Th. Franç: année 1713. Late 

ISABELLE, Tragédie de Nicolas de Mon- 
treux, 1594, Paris, des Rues, 1595. in-12,. 
Hifl. du Th..Fr. année 1594. : 

IsABELLE ARLEQUIN, Opéra Comique en 
un acte „avec un divertiffement , par Meflieurs 
Panard , Pontau & Fagan , non imp: & repré- 
fenté le Samedi 3 Mars:r731. précédé du Badi- 
nage , Prologue , & de la Fauffe Ridicule ; 8 
‘des Amours de Nanterre ; piéces d'un aéte 
chacune, Pr 

La Demoifelle Le Grand joug le role d’Ifa- 
belle déguifée en Arlequin, d'une maniere fort 
originale. i 

« Erafte piqué par quelque dépit, quitte fa 
» Maîtreffe Ifabelle, & fe retire chez Léonor 
» fa tante, à une” maifon de campagne peu: 
» éloignée de Paris. Cette démarche n'empêche 
» pas que ces deux Amans ne foyent dans une 
æ vive impatience de fe revoir: ce qui -dérer- 
amine Ifabelle à fe rendre chez Léonor acè 
#1 compagnée de fon valet Arlequin. Ne {ça 
» chant comment faire pour voir fon cher Eraf- 
mte, fans être connue , elle prend le parti fur 
» 1e champ de prendre l'habit d’Arlequin, pour 
» parler à Erafte , & pénétrer par cette rufe; fi 
elle eft roûjours aimée: LA ii 

»'Ifabelle ainfi traveftié’, arrive chez Léo: 
snor , où elle trouve d'abord Olivere aimée 
» d'Arlequin, & fuivante de Léonor. Le faux: 
» Arlequini'Ja'prie de lui faire parler à Erafte ; 
“envoyé dit-il, de la part d'Ifabelle fa: Mai- 
“arcile,. Eralle- arrive ,. & lui demande avec: 
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» emprefement des nouvelles de: fa. chere La- 
»belle. Ce valet ne manque pas de l'aflurer 
»qu'elle conferve roûjours pour lui l'amour le 
» plus tendre; &. qu'elle elt dans uu: mortel 
» dépit de fe voir éloignée de lui:. Après cette 
»converfation, qui eft. fort comique de la part 
»d Arlequin , celui ci dit enfin à Eraîte qu'il a 
» une lettre à lui remettre de la part d’Ifabelte,. 
» L’Amant tranfporté de joye à cette nouvelle, 
“arrache la leure des mains d'Arlequin , & 
» apprend enfin que le porteur de la lettre eft 
» lfabelle même. Elle difparoît après lavoir- 
»rendue, Voici.à peu près ce que la lettre con- 
» tient. . 

» Jugez de l'excès de mon amour par l'extra- 
» vagance du parti que j'ai pris pour fçavoir vos 
» fentimens à mon égard ; préfentement que j'en: 
» Juis convaincue ,.je retourne à Paris ; il ne 
x Lendra qu'à vous de m'y fuivre ,Éc.. 

» Erafte fort avec précipitation pour aller 
» chercher fa chere Maîtreffe ; le mariage de 
» Lucas, Jardinier de Léonor , donne lieu au. 
» divertiffement qui termine Ja: piéce ». Mer- 
rs de France. Mars 1733: pages 594 © 

uiv.. 

«Le Lundi Mars 1735. l'Opéra Comique 
»temit au Théatre Ifabelle Arlequin. Made- 
»moifelle Le Grand y repréfenta le principal 
» role, qu’elle avoit déja joué d'original. Cette 
» piéce fut fuivie du Corfaire de Sallé, piéce 
» remife aufi d'un age; le Ballet Pantomime 
»des Tricotets: terminoit ce fpeétacle , & fit 
~ »#toûjours un grand plaifir »: Mémoires fur les: 

` Spellacles de la Foire , tome IL, p. 99. 
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lsaserLe CarirAine, Voyez Fille ( la ) fpa; 
vante. 

ISBÉ , Paftorale héroïque en cinq aétes, 
avec un Prologue, par M. le M... Mufique 
de M. Mondonville , repréfentée par l'Acadé- 
mie Royale, le Mardi 10 Avril 1742. in 4°, 
Paris, Ballard. Extrait, Mercure de France , 
Mai 1742, p. 1200-1212. | 

ACTEURS pv PRo1:ocws. 


L'Amour, Mile Julie. 
La sr" jé Mile Bourbonnoïs L, ‘ . 
La y Mile Eremans, i 
BALLET. 
a Un Pantomime., Le Sieur Lany, 
ACTEURS DE LA PASTORALES,: 
Iski, B. À Mlle Le Maure, 
LE Alcidon Berger , amant 

d'Isbé, Le Sieur Jélyorte, 
Adamas y Chef des Druy- 

des. Le Sieur Le Page, 
Tphis , Confident d’ Ada- 

mas, Le Sieur Albert. 


Charite y Bergére.  . Mlle Fel, 

ave » Magicienne. Mlle Eremans, 
rcis ; a Le Sieur Cuvillier. 

Climéne , Bergére:” `| Mile Coupée. 


ACTEURS DU BALLET., 


Actr- l, Une Bergére, …. Mlle Camargos |, 
AcTe ll. Un Faune. Le Sieur Duprée 
Acte Ni. Une Dryade, Mlle Daliemand. 
Acre IV. Zéphyre& Nymphe, … Le Sieur D, Dumoulis 
i & Mile Camargo. 
Acre V. Un Druyde. Le Sieur Javillier L, 


Cer Opéra n'a point reparu au Théatre, 


ISIES ; (les Jow ARUËRIS , c'eit le titrede 
la troifiéme Entréedu Ballet héroïque des Fêtes 
de l Hymen © de l'Amour , de M. Cahufac s 


IS spa 
Mufique de M. Rameau , repréfenté en 1748. 
Voyez Fêtes (les) de l Hymen, 

ISIS ; Tragédie lyrique en cinq aétes, avec 
un Prologue , de M. Quinault, Mufique de 
M. Lully , repréfentée à S. Germain en Laye le 
Mardi ş Janvier 1677. & à Paris fur le Théatre 
du Palais Royal au mois d'Août de la même 
année , in-4° Paris Ballard , & tome IL. du Re- 
cùeil général des Opéra, Extrait, Mercure de 
France, Décembre 1732. l vol. pag. 1683. & 
Juivantes , II. vol, p. 2884-2893. 


ACTEURS Dy PROLOGUE. 
La Renommée, Mile Verdier. 
Neptune. Le Situr Foreftier, 
Deux Tritons, Les Sieurs Du Meíny & 
Nouveau. 
Apollon. Le Sieur La Grille, 
BALLET. 
Les fèpt Arts libéraux. 
Le Sieur Beauchamp. 
Les Sieurs Pécourt , Favre, Magny, 
Boutteville , Barazé & Des Airs, 


ACTEURS DE LA TRAGEDIE 


Hieraz , frere d' Argus. Le Sieur Gaye. 
Pirante , ami d’Hierax. Le Sieur Langeais, 


bf d’Inachus , Roi ; 
Argos. Mlle Aubry. 
cene , Confident d'Io, Mlle Sainte Colombe, 

ercure, Le Sieur Clediere. 
Jupiter. Le Sieur Beaumavielle, 
Tris. Mlle Beaucreux,  * 
Junon. Mile Saint Christophe, 
Hébé, ui Brigogne. 
Argus. Le Sieur Morel, 
Syrinx, Mile Verdier. 

an. y Le Sieur Godonefche, 
Erinnis. Le Sieur Ribon. 
Les Parques, Les Sieurs Foreflier » 


Langeais & Mile Bony». 
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ACTEURS pv BALLET, 


A crx L Diviaités des Richeffes. Les Siçurs Magny 
Favre , Boutteville , Du Mirail L: 


ao TE Il. Un Plaifr. Le Sieur Favier. 
c TE III, Bergers Les Sieurs Favier L, 
aet pi Til , Barazé & Leftang C, 
Acte IV. La Guerre, Le Sieur Blondy. 
Suivant des Parques, Le Sieur Beauchamp. 
Acte V. Egypriens. "Les Sieurs Du Mirail © 


Noblet , Vaiguard & Favier de Zell, 


1I° Reprise de la Tragédie d’ Ifs , le nt 4 
bu Février 1704. 2° édition in 4% Paris , 
d, 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


La Renommée Mile Defmatins, 
Neptune. Le Sieur Dun, 
Apollon, ~ Le Sieur Polin, 
Éazisr. 
Un Triton, Ee Sieur Blondy, 
s Néréides, Miles La Ferriere y 


Prevoft , Noify & Tiffard, 
ACTEURS DE L4TŘAGE DIE. 


Hierax. - Le Sieur Thévenard,. 
Pirane, . Le Sieur Boutelou, 
Ío, Mile Defmarins, 
Meeus Mile Sallé, 
ercure, Le Sieur Cochereau. 
Jupiter, Le Sieur Hardouin, 
Iris. Mile Armand, 
De. ER 
eur 
Syria Mlle Loignon, 
Le Sieur Hardouin.. 
Les Parques, Mlle Löignon & les 
- Sieurs Chopeler & Thévenard. 
ÅCTEURS DU BALLET. « 
Kere I. Divinités des Richeffes, Les Sieurs Dumoulin & 
Ferrand, 
Miles Dangeville & Rofe, 


Aciz M. a m Mile Subligny. 
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Aere II.Un Berger, Le Sieur Balon. 
Acte IV. La Guerre. Les Sieurs Blondy , 
Ferrand , Du Mirail & Javillier. 


Acte V. Egyptiens, Les Sieurs Dumoulin s 
Dangeville , &c. 
Egyptiennes, Miles Prevoft, La 
‘Ferriere, 


La Tragédie d Ifis reprife pour la troifiéme 
fois ,le Mardi 14 Septembre 1717. 3° édition 


in 4°, Paris ; Ribou. 

ACTEURS DY PROLOGUE, 

1a Renommée, Mile Antier. 
: Le Sieur Le Myre. 
4 Kaila: Le Sicar/Bufcau. 
BALLET. i 
Une Néréide. Mite Prevoft. 
._ ACTEURS DE L4 TRAGEDIE. 
Hierax, ` - -> Le Sieur Thévenard, 
Pirante; Le Sieur Murayre, 
! | PE Mile Journet. 
Mercure, Le Sieur Cochereaus 
Jupiter. Le Sieur Hardouin, 
Junon, Mlie Aniier, i 
Sur Mile Pouffin. 
Are Mile Pafquier & les 
Sieurs Murayre & Dun fils, 


ÆcTEevrs pv BALDET. 


Acre 1. Divinité des Richeffes, Le Sieur Blondy, 
Acre Il. Suivans de La Jeunefe, Le Sieur Marcel & 


Acxx II. Une Bergere tp 
Acte IH. Une be Mlle Guyot, 

Acte IV, La Guerre. Le Sieur E Blondy;. 
Acte V. Un Egyptem Le Sicur D; Dumoulin,- 


> IV. Reprise de la Tragédie @Ifis, le Di- 
manche 14 Décembre 1732. 4° édition in 4° 
Paris , Ballard. r 

AcTEURS pv PROLOGUE, 


La Renommée, Mlle Antier, i 
- Neptune, LeSieurDum. 
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Apollon, Le Sicur Dumafh 
BALLET. f 
Une Néréide, Mile Richalet. 
Un Art. Le Sieur Maltaire C, 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIR, 
Hiéraz, Le Sieur Chafté. 
D. Mlle Le Maure, - 
Mercure, Le Sieur Tribou, 
ru Le Sieur Dun, 
8. 
Syrins. Mile Pélifier, 
Junon. Mlle Antier, 
Fi Le Sieur pa; E 
argues, Mlle Julie & les 
Dun & Dumaft, 


AcTEuURS DU BALLET, 


Aere I. Divinité des Richeffes, Le Sieur Dupré. 
Acrs 1I, Suite de la Ji e, Le Sieur D. Dumoulin 


& Mlle Camargo, 
Acte Ill. Une Bergére, Mile Camargo, 
Actes IV, La Guerre. Le Sieur Dupré, 
cre V. Un Tipae, Le Sicur D, Dumoulin, 


Le Sieur Charpentier a compofé une opice 
de Parodie de cet Opéra , qui a été repréfen- 
tée en 1718. fous le titre de Jupiter amoureux 


10. 

ISLE (l ) DES AMAZONES , Opéra Co- 
mique en un acte, avec un divertiffement & 
un vaudeville , Mufique de M, Gillier, par Mef- 
fieurs Le Sage & d’Orneval. Cette piéce avoit 
été compofée pour être repréfentée à la Foire 
S. Laurent 1718. au Jeu de la Dame de Baune 
& des Sieurs & Dame de S. Edme. Mais l'Opéra 
Comique ayant été fupprimé , elle ne parut 
qu'à la Foire S. Laurent 1720. Francifque la 
donna d’abord en profe, & enfuire en couplets, 
telle qu'elle fe trouve imprimée tome II, du 


IS 213 
Théatre de la Foire, Paris , Ganeau , 1720. 

L'idée de cette piéce eit aflez neuve , & le 
Dialogue vif & aifé, aufi eût-elle un fuccès 
marqué, Elle fut reprife le Dimanche 30 Mars 
1727, précédé des Débris de la Foire Sa Ger4 
main , Prologue , & fuivie des Nôces de Pro- 
Jerpine, Parodie en un acte de l'Opéra de ce 
nom, 

Et en dernier lieu le Jeudi 22 Juillet 1731: 
qu’elle fervit de troifiéme aéte à la France 
Galante. 

lse (l°) DE LA Fore , Comédie Françoife 
en profe & en un aéte , fuivie d'un divertifle- 
ment , a@Théatte Italien , par Meflieurs Domi- 
nique , Riccobomi fils & Romagnefi, repréfentée 
pour la premiére fois le Mercredi 24 Septembre 
1727. Paris; Briaflon, Extrait, Mercure de 
France, Septembre 1727. p, 2313. O fuivantes, 

Iste (l ) De LA Raison, Voyez Petits (les) 


Se 

Isze ( l) pes Escraves , Comédie Fran» 
çoife en profe & en unaéte, au Théatre Italien, 
par M. de Marivaux , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Lundi $ Mars 1725. Paris, Briak ~ 
fon, Extrait, Mercure de France, Avril 1725. 
pag, 725. @ p.784, du même Mereure. 

sLE ( l’) Des F&es, olele GÉANT Aux MA: 

RIONNETTES ; piéce d’un acte en vaudevilles, 
avec un divertiffement & un vaudeville , par 
un Auteur Anonyme, repréfentée au Jeu des 
Marionnettes de Bienfait , le Mardi 12 Juillet 
1735. 
© Certe piéce a érté compofée fur un vaudeville 
du temps, au fujer d'un homme d'une taille : 
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gigantefque qui parut cette année à la Foire , & 

que les Comédiens Italiens prirent à gages pen- 

dant quelque temps, pour jouer un role dans 

une piéce intitulée Le Conte de Fée , dont celle 

des Marionnettes étoit une efpéce de parodie, 
Couplers du Vaudeville, 


On croit les filles Fersen à 
uand un Amant peu circoni] 

Fos d'elles un bon fouffler, 
C'eft un Conte des Fées, 


© 


Défiüns-nous de ces fücrées y 
gi font voir un fage maintien, 

n dir qu'elles ne fçavent rien + à 
* C'eft un Conte des Fées, 


Isix( P.) nes Sonces , Opéra Comique. 
Voyez, Songes. (fre des.) Í À 
. Isce (1) pes TaLens , Comédie Françoife 
en vers libres & en un acte , fuivie d’un diver- 
tiffement , au Théatre Italien, par M, Fagan, 
repréfentée pour la premiére fois le Mardi 19 
Mars 1743. Paris, Briaflon. Extrait, Mercure 
de France, mois de Juin 1743. premier vol, 
pP 1197- fuivantes, K 
` Iste (F )pu Dıvorce „ Comédie Françoife 
en profe & enun- acte, fuivie d’un divertifle- 
ment au Théatre Italien , par Mefieurs Domi- 
nique & Romagnefi, repréfentée pour la pree 
miére fois le Lundi 1 1 Séprembre 1730. Cette 
. piéce étoit précédée de la Foire des Poetes, un 
acte & un divertiflement , & fuivie de la Sil- 
phide , un acte & un divertiflement, le tout 
des mêmes Auteurs, del’ {le du Divorce, Paris, 
Briaon. Extrait des irois piéces | Mercure de 
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France , mois de Septembre 1730, p, 2033. & 
fuivantes. 

Isue (l ) pu Goucov, Piéce en deux actes, 
en monologues, & mêlée de jargon , avec un 
divertiflement, par M, d'Orneval , repréfentée 
Je Samedi 3 Février 1720. précédée d'un prolo- 
gue auffi en monologues , intitulé Ombre de 
La Foire , au Jeude Francifque, 

Léandre, amant d'Argentine , & Arlequin , 
amant de Marinette, en cherchant leurs Mai- 
trefles , font naufrage auprès de l’Ifle du Gou- 
gou, & font arrêtés par les Sauvages habitans 
de l'Ile, qui les conduifent au Sagamo leur 
Souverain, Le Sagamo reçoit ces deux étran- 
gers avec poliefle , on leur apporte à manger 
& à boire avec profufon , & le repas fini, on 

-prépare Arlequin , qui eft deftiné à être dévoré 
par le Gougou , efpéce de Crocodile adoré par 
les Infulaires. Heureufement cet ordre et fuf- 

: pendu par l’arrivée d'un Eunuque de la Prin- 
cefe Tourmentine „fille du Sagamo, . 

VEU NUQUE, 
-~ a Arrêtic, arrêric: PInfantic Tourmentinie défirie parlie 
# à Léandric ; la regardic de (on baleonic , voulie l'empéchie 

æ d'eftric mangic, Š 

+ Léandreeftconduit devant la Princeffe , mais 

. Pamour qu'il a pour Argentine , & l'extrême 
laideur de Tourmentine , font qu'il refufe de 

:Fépoufer.. ; i 
k TOURMENT INE à Léandre, 

_- » Voulic m'époufic ? i 
+ LÉ À NDR E fécour la té, 
‘TOURMENTINE. 


» Ah! ah ! méprific? charmic : infulentic! feric dévoric, 
» À La Cantoñnade, Amenic crocodilic. 
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ARLEQUIN à genoux devant Tourmentine, 


» Appaific coleric. Donnez-lui le temps de fe reconnotu, 
w il vous aimera peut-être à la fin, 


TOURMENTINE. 
» Nic, voulic , attendric, 
CARABOSSE, Suivante de La Princeffe à Arlequin 
» Regardoc vifageoc , défiroc épuufoc, 
ARLEQUIN. 


CARABOSSE. 
» O ingratoc ! ( Elle appelle ) Gougou , Gougou, 


Arlequin eft fi épouvanté à la vûe de Čara- 
bofe , qu'il rombe par terre de frayeur. Malgré 
cela , Léandre & luiaiment mieux être la proye 
du Gougou , que les époux de Caraboffe & de 
Tourmentine. Cette derniére , par un refte de 
pitié , fauve la vie à Léandre & à fon valet, 
mais elle ordonne à fes Lutins de les tranfporter 
dans l'Ifle Noire,- 


ACTE Il 


Argentine & Olivette qui ont fait naufrage 
fur les côtes de l'Ile du Gougou, ouvrent cet 
acte en déplorane leur défaftre. Elles font ai- 
mées du Sagamo & de fon favori , qui par mal- 
heur entendent leur converfation , & la paffion. 
de la premiére pour Léandre , & de fa fuivante. 
pour Arlequin. Le Sagamo outré de fureur , fait 
tranfporter ces deux perfonnes dans l'Ifle 
Noire: Argentine & Olivette y retrouvent leurs 
amans; ce moment de joye eft fuivi de réfie- 
xions affez triftes ; dans ce moment nos amans 
voyent paroître.le Génie Beninguet , qui pour 
les confoler, leur apprend qu'ils vont goûter 

tout 


w Noc. , 
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tout le bonheur imaginable , s'ils peuvent fe 
rendre maîtres de la bague magique de Tour- 
mentine. Arlequin en préfentant à cette Prin- 
cefe une paire de gants de la part de fon Mai- 
tre , trouve le fecret de fubitiruer une fauffe ba- 
gue a la place de la véritable , & ayant mis celles 
ci à. fon<doigr , par fa verttr, il oblige le Sagamo 
de fournir un vailleau, à Léandre > pour s’en 
retourner avec Argentine, Marinette, & lui. Le 
- Sagamo promettout ce qu'on Jui demande , & 
avant le départ de ces Amans , il les régale d un 
divertiffement de faults & de dant, éxécuté par 
fes Lutins: 

Extrait Manuferit -^> -v 

Iste (F ) ou MARIAGE , Opéra Comique 
én ún acte, avec uh divertifflement & un vau- 
deville , par M, Carolet , repréfenté le Samedi 
20 Juiller 1733. füivi des Sincéres malgré eux, 
& du Départ de l'Opéra Comique , piéces d’un 
acte chacune ; ” T du Ballet Pantomime des 
Ages. Cette piéce eft i imprimée dans le Théatre: 
de M. Carolet , äntitulé tome.IX: du Théatre 
de la Foire. La Muñique du divertiflement eft 
de M, Correrte , le refraih du vaudeville ct: 


Tåtez en tourlourirette + 
Si le cœur vous en dir, 


Iste ( P) SAUVAGE , Comédie en trois actes 
& un Prologucen profesêe ün divertiffement s 
de M. de Saintfoix ; Paris, Prault fils, & repré- 
fentée le Lundi 8 Juillet i743. Hiftoire du Th. 
Franç. année 1743. 

ISMÉNE, Pañôrale héroïque en un aéte | 
de M. de bnp > Mufi ue de Meffieurs Rebel 

. K 
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& Francœur , repréfentée fur le Théatre des 
Petits Appartemens à Verfailles , au mois de 
Décembre 1747. le 10 Janvier 1748. le 10 
Mars fuivant , & par l’Académie Royale de, 
Mufique , à Paris le Vendredi 28 Août 1750, 
à la fuite du Ballet d Almafis , & terminé par 
celui de Linus , in-4°. Paris, De Lormel, 1750, 


ACTEURS, 

me s Nymphe, Mile Coupée, 

aphnis , Berger, Le Sieur Chafé, 
Cloé, Bergére. Mlle Jacquet, 
Barrer. I. Diverniffémem. 
Une Bergere. Mlle Puvignée, 

H, Divertifement, 
Un Faune, Le Sieur Veftris, 
Paftres, Le Sieur Lany & Mile 
Lany, ` 


II° Reprise du Ballet d’'Jméne , le Jeudi 18 
Février 1751. fuivi desaëtes de Titon & l'Au- 
rore , & d'Æglé, 2° édition in-4°, Paris, De 
Lormel. . 

Mêmes Acteurs que çi-deffus. 

ISSÉ , PaRorale hérgïque en trois ates, aveg 
un Prologue, de M. de La Morte , Mufique de 
M, Deffouches , repréfentée le 17 Décembre 
1697. à Trianon devant le Roi , & à Paris lan» 
pég Tuivante , in-4°. Paris, Ballard. 

ACTEURS pv Prozocug,. 


La premiere Hefpéride, Mile Defmarins, 


Hercule, . Le Sieur Hardouin. 
Jupiter. _ Le Sieur Thévenard, | 
BALILET, 


Une Hyfpéride, Mlle Subligny, 
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ACTEURS DE LA PASTORALE, 


Apollon, fous Le nom de 

Philémon, Le Sieur Du Mefny. 
Pan. Le Sieur Dun. 

Le Sieur Thévenard. 
Ié. Mile Rochois , ou Mlle 
Defmatins. 

Doris. Mile Moreau. 
Un Berger Le Sieur Boutelou. 


Le Miniftre de Dodone, Le Sieur Hardouin, 
ACTEURS pu BALLET, 


Acrxl. Bergéres, Miles Sübligny, Des 
caux & Defaatins, 
Acre 1l, Un Faune, Le Sieur Balon, 
Dryades. Li va Dufort , Freville 4 
Acre IL Un Américain, Le Sieur Pécourt. 
; Egyptiennes, Miles Subligny , Fre- 
ville & Ruelie. 


Ifé , Paftorale héroïque en cinq aétes , avec 
un Prologue, par M. de La Morte, Mufique 
de M. Deffouches , repréfentée le Dimanche 
14 Oétobre 1708. in 4°. Ballard , & rome IX, 
du Recueil général des Opéra. Extrait, Merc. 
de France, Décembre 1733. I. vol. p. 2678, 
© Juivantes. : 

ACTEURS DU Prorocwe, 


` Lapremiére He ide, Me Dun; 


Le Sieur Thévenard, 

Jupiter, Le Sicur Hardouin, 
BALLET. 
Une Hefpéride, Mile Prevoit, 
ACTEURS DE LA PASTORALE. 
Apollon, Le Sieur 
Pan. Le Situr Dun, 
Hylas, Le Sieur Thévenard, 
Mile Journet. 
oris, Mile Pouflin 
Va Berger: Le Sicur Boutelog, 
4 
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Le Miniftre de Dodone, Le Sicur Hardouin; 


Une Dryade, Mlle Heuzé, 
ACTEURS DV B ALLET. 
Acre I, Un Plaifr, Le Sieur Blondy. 
Chaffeufes, Miles Prevoft & Guyot, 
Acte II. Une Bergére. Mile Guyot. 


AcTe 1l1.Faunes © Dryades. Le Sieur Balon, 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Guyot, 


Acte IV, Jeux & Plaifirs, Le Sieur Dumoulin La 
& Mile Chaillou, 
Acre V. Européens, Le Sieur Blondy. 


. Milles Le Maire & Menès, 
Un Amériquain. ` Le Sicur D. Dumoulin, 


If, Pañtorale héroïque en cinq aétes , avec 
un Prologue , repris pour la troifiéme fois le 
Jeudi 7 Septembre 1719. 3° édit. in-4°. Ribou, 

ACTEURS DU PROLOGUĘ, 


La iraak Befpéride, Mlle La Garde, 
Herc Le Sicur Le Myre, 


fee Le Sigur Du Bourg, ., 
BALLET, 
Une Hefpéride, Mile Corail, 
ACTEURS DE LA PASTORALE, 
* Apollon Le Sieur Cochereau 
an. i Le Sieur Le Myre, s 
las, Le Sieur Thévenard, 
Illis 3 Mile Journer, 
aor Mile Antier, 
Berger, Le Sieur Murayre, 


i M de Dodone. Le Situr Du Bourg, 


Le Sieur Murayre, 
es pu BALLET, 


Aertel ka Plaifir, Milé Guyot, - ~ 
AcTe ll, Une Bergére, Mlle Prevoft, 
AcTe Il. Une Dryade, 7e Prevoft, t 
4e Songes, Le Siçur Marcel 
s Ei E Mlle Mees 
hcÿs y éene Le Sieur Blondy, 
" Anériquain, Le Sieur D, Dunoulin, 
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IV<Rerkiss de la Paitoralé héroïque d'/fé, 
le... Février igan . 4° édition in-4°. Paris, 
Ribou. 
ACTEURS DU PROLOGUE., 
> Hercule, ` Le Sieur Le Myre; 
Jupiter, Le Sieur Dubourgs 
BALLET, 
Une Hefpéride. Mlle Guyot, 


ACTEURS DE LA PASTORALE, 


Apollon, Le Sieur Murayre: 
Pan. Le Sieur Le Myre. 
Hylas, Le Sieur Thévenard» 
ie. Mile Antier & Mille La 


Garde àla reprife du 
21 O&obre 1721. 
Dori Mile Tulou, 
L: Maire de Dodone, Le Sieur Dubourg. 


Ballet comme ci-deffus 7 Septembre 1719. 
Ve Reprise d'Ifé, le Jeudi 19 Novembre 
1733. in-4°. Paris, Ballard. 
ACTEURS pv Prorocus. 


La premiére Hefpéride. Mile Eremans, 
Le Sieur Chaffé. 


pur Le Sieur Cuignier, 
BALLET... ` 
Une Hefpéride. Mlle Richalet, 
ACTEURS DE LA PASTORALE. 
- Apollon, ` Le Sieur Tribou, ? 
an, Le Sieur Dun. 
Hilas: Le Sieur Chalé, 
i We., Mile Le Maure, 
VOTIS a Mile Petitpas, 
Un, Berger. Le Sieur Jélyotte, 
Le Grand Prêtre de Do- 
done. Le Sieur Chalé. 
Le Sommeil. Le SieurJélyorte, 
ACTEURS pu BALLET. | 
Acte I. Un Plaifr, -Mile Mariette. ' 
K iij 
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Acre 11, Berger & Bergére, Le Sieur D. Dumoulin 


& Mile Camargo, 
Acty II, Une Dryade, Mlle Camargo, 
Dryades, Miles Du Rocher , Car 
ville , Petit & Rabon, 
ActzIV, Un de aus Le Sieur Javillier, 
Une À Mle Mariette, ` 
Acter V. Un Européen, Le Sieur Dupré, 


VIS Reprise de la Paftorale d’Ifé, le Mardi 
14 Novembre 1741. 4° édition in 4°. Paris, 
Ballard. Ve 


ACTEURS DO Proroevez. 


La premiére Hefpéride, Mlle Eremans, 
Hercule. té Le Sieur Le Page. 


Jupiter, Le Sieur Albert, 
B412:2x7T. 
Hefpérides. Miles Carville , Rabon 
K Le Duc, ke, 
ACTEURS DE 14 PASTORALL, 
Apollon, Le Sieur Jélyotte, 
Pan, Le Sieur Albert, 
Hylas, Le Sieur Le Page, 
Ié. Mile Le Maure, 
oris. Mile Fel. 
Le Grand Prêtre de Do- 
done, Le Sieur Le Page, 
L'Orace, Le Sieur Cuvillier, 
Le Sommeil, Le Sieur Bérard, 


Une Européenne, Mlle Chevalier, 
ACTEURS DU BALLET, 


Aertxl. Un Plaifiri i Mile Le Breton, 
Actes Il. ne Mile Dallemand, 
Un Paftre, Le Sieur Lany. 


Acre Il Faune & Dryades, Mile Cochois, 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Dallemand, 


AcrTx IV. Songes, Le Sieur Dupré & 
Mile Carville, 
cTr£.V. Européen. Le Sieur Dupré, 
g Chinois, Le Sieur Lany. 
Chinoifes, Miles Carville & Rabon, 


Les Parodies de cet Opéra font les Amours 
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de Vincennes ,de M. Dominique , & les Oracles , 
de M. Romagneff, toutes deux au Théatre Iral. 

ITALIE ,(} )c’eft le titre de la quatriéme 
Entrée du Ballet de l'Europe Galante, de M. de 
La Motte , Mufique de M. Campra , repréfen- 
té en 1697. ie Europe (l) Galante, 

ITALIE (l) GALANTE , ou les CONTES , di- ` 
vertiflement compofé d'un Prologue, & de 
trois piéces en profe & en un acte chacune, Iça- 
voir : 

LE TALISMAN. 

MINUTOLO. 

Le MAGNIFIQUE. 
tepréfenté le Vendredi 11 Mai 1747. &ip. 
dans le nouveau Recueil des Œuvres de M. de 
La Matte, Paris, Prault fils, ÆAiffoire du Th. 
Fr. année 1731. 

ITALIEN (F) FRANCISÉ , Canevas Ita- 
lien en cinq actes, de M. Riccoboni le pere, 
repréfenté pour la premiére fois le Mercredi 
30 Juin 1717. 

ACTEURS. 


PANTALON, Gentilhomme. 
Lézio, fils de Pantalon. 
ARLEQUIN, valet de Lélio, 
Le Docreur. 
S11v14, fille du Doëteur. 
FLAMINIA , niéce du Docteur, 
Scarin , valet de Flaminia, 
Un autre valet de Flaminia , déguifé en 

femme. 
MARIO. 
ScARAMOUCHE, fon valet, 

K iv 


224 IT 
La fcéne eff à Milan, devant @ dedans 


La maifon de Pantalon. 


« Lélio , jeune Genrilhomme fort riche , 
» ayant eû occafion de fréquenter à Milan plu- 
» ficurs François , a pris un goût extrême pour 
#toutrces les maniéres Françoifes., Certe incli- 
» nation seft tellement fortifiée, que ce qu'il 
« ne regardoit auparavant que comme un plai- 
» fir fort léger, eft devenu en lui une paffion 
» dominante; il n’a d’autres agrémens dans la 
» vie, que de tâcher à imiter cette Nationiga- 
» lante, dont il eft l'adorateur, perpétuel ; il 
» eftime peu tout ce qui n'a point rapport ih 
» France, & méprife ce que Italie a de plus 
» beau & de plus charmant, 
` »Pañtalon, pere de Lélio , ayant intention 
» de le marier „ilui deftine pour époufe une 
» jeune perfonne très-belle & de bonne condis 
» tion , nommée Silvia , mais prévenu que les 
» Italiennes font remplies de mille défauts, & 
» qu'il s'en faut de beaucoup qu’elles ayent, les 
» graces des Dames Françoifes ; il ne veut pas 
» abfolument entendre parler de ce mariage, 
» par la feule raifon que Silvia n'et pas: de 
» cette nation, + ET x A 

» Flaminia , qui fur ces entrefaites arrive à 
» Milan, chez le Docteur fon oncle „pere de 
» Silvia , apprend le peu d'eftime que Lélio fait 
» des Dames d'Italie , & l'extrême prévention 
» dans laquelle il_eft pour les Françoifes; elle 
»en'eft très choquée, & défendant Ja caufe 
* commune de fon fexe & de fa parie, elle fe 
» fait préfenter à Lélio ; fous le nom d'une 
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s Françoife , qui vient demeurer pour quelque 
» temps chez le Docteur ; cela donne occafiont' 
» à Lélio , qui en devient amoureux, de mar- 
» quer par de nouveaux tranfports l’attache 
» qu'il a pour les Françoifes , dont il exagéré 
» autant le mérite, qu'il abaïifie celui des Ita‘ 
» liennes, Arlequin, qui depuis longtemps ai~ 
» moit Violette, entendant à totis momens par: 
» ler fon Maître des Dames Françoifes, dans 
» des termes fi pleins de louanges, fe repènt 
» de la promeffe qu'il a donnée à cette fille , & 
» prend la réfolürion, à limitation de-Lélio, 
» de n’époufer qu'une Françoife ; Violette au 
à défefpoir de cette infidélité , & piquée au vif 
» de fes mépris’, implote le fecours de Flami- 
» nia, qui dans lé moment même, fait habiller 
» en femme un valet qu'elle a à fon fervice, & 
» introduit avec elle chez Lélio; Arlequin la 
» croyant Françoile , fait mille extravagances 
» pour elle, Certe double tromperie eft le fujer 
de cette Comédie, dont elle fait tout le nœud 
n & le dénouement , par le mariage de Lélio 
# avec Flaminia , &c. Sujet imprimé. 
SAt (l) MARIE À Paris ,(l'Zraliano 
rharitèro a Parigt, ) Canevas Italien en trois 
actes , pat M: Ricroboni le pere , ( c'eft Ia ee 
miére piéce qu’il a compofé à Paris, ( repréfen- 
té pour Ja premiére fois le Samedi 25 Jillert, 
1716, Sujèr imprimé aile par até © fcéne par! 
fe nes Paris, Briaflon. Giu 
«Certe Comédie roule entiérement fuf Ie” 
» caractere d'un jaloux , à qui tout eft fufpeét! 
#5 & que röur épouvanté, Les endroits qui font 
» le plus de plaifir dans PTT ; font d'y’ 
Y 


` 
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» voir le jaloux perdre fa femme dans la foule 
des fpeétateurs , à une repréfenrarion de 
» Comédie, ou après bien des peinès, il a con- 
» fenti à la mener ; d'y voir de quelle maniére 
» il reçoit l'avis qu'on lui donne qu’une fienne 
» parente qu'il a gracieufement reçue dans fa 
» mailon , & à laquelle il a uniquement confié 
» fon époufe , n'eft pas une femme, mais un 
» homme. C'eit enfin d'y voir fa femme afliftée 
x de fon pere , fuir fa maifon , pour fe dérober 
» à la tirannie de fon mari, & pour dénoue- 
» ment , le Jaloux condamné à accorder à fon 
x époufe toute forte de divertiffemens honnêtes, 
» sil veut la ravoit; jufques-là qu’elle l'oblige 
» à avoit la complaifance de danfer dans un bal 
#0ù il la trouve. lly aun art infini, & tout le 
»jeu imaginable dans cette Comédie , quoi 
» qu'on n'y voye point d’intrigue amoureufe , 
» parce que les foupçons du Jaloux font toù- 
» jours fans fondement , on y ef fi agréablement 
» occupé „ qu'on ne fonge pas feulement à, y 
» fouhaiter rien au-delà de ce qu’on y trouves 
» c'eft d’ailleurs une critique parfaite de la jalou- 
» fie, & dans toutes fes parties une Comédie 
» digne de tous les applaudiffemens. qu’elle a 
» reçûs ». Mercure galant , mois de Juillet 
1716.p. 279-283: 

Jrazten (l) MARIÉ À Paris, Comédie 
Françoife en profe & en cing aétes, fuivie d'un 
divertiflement , au Théatre Italien , par M. Ric- 
coboni le pere, repréfeniée pour la premiére 
fois le Lundi 29 Novembre 17219, ( C’eft la 
traduction de la piéce précédente, avec quel- 
ques changemens , non imprimée. ) 
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« Le 29 Novembre 1728. fes Comédiens Ita- 
» liens repréfentérent fur leur Théatre, une 
» Comédie qui a pour titre , lIralien marié à 
» Paris, pièce Françoife en cinq actes, avec 
» des agrémens. Certe piéce fut donnée pour la 
» premiére fois avec beaucoup de fuccès en 
» Juillet 1716. elle étoit pour lors en Italien, 
» & le Sieur Lélio qui en eft l’Auteur , fe fit 
#une réputation juftement méritée; fa piéce 
» n'a pas été auffi heureufe dans la traduction , 
s quoi qu'on y ait laiffé fubffter le même fond , 
» à quelques circonftances près, qui fembloient 
# même devoir contribuer à la rendre encore 
» meilleure, où du moins plus propre à notre 
» Théatre : ne feroït-ce pas au prefige de lå 
» langue Italienne qu'il faudroit attribuer cetre 
» différence de fuccès? comme cela nous mé- 
» neroît trop loin , nous nous contenterons de 
» donner ici un extrait de la piéce telle que 
» nous venons de la voir. 
» Lélio ouvre la fcéneavec Colombine , fui- 
» vante de Clarice ; cêtte derniére eft fille de 
» Pantalon, & Lélio Pa époufée à Paris, où 
selle avoit été élevée dès fa plus tendre enfan- 
»ce, Lélio máyant point changé de mœurs, 
» pour avoir changé de lieu , prétend que fa 
» nouvelle époufe vive en France comme fi elle 
» étoit en Italie, Clarice ne s’accommode pas 
»de cer efpéce d’efclavage auquel elle met 
» point accourumée , & Lélio veut abfolument 
» qu'elle renonce à Ja douce liberté dont le 
» beau fexe eft’en pofleffion chez nous. Il en 
» fait un portrait des plus faryriques à Colom- 
» bine , & finit par une liite qu’il lui donne dë 
K vi 
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» routes Îles perfonnes qu'il prétend chaffer de 
» fa maifon , fur le pied de la nouselle réforme 
» qu'il y veur établir, Maïtres à Chanter, à 
» Danfer, à montrer du clavecin, & fur-tout 
» Revendeufes à la toilette; tout cela doit être 
» éloigné pour toûjours d’auprès de Clarice. 
» Colombine a beau demander grace, & fe 
» débattre fur quelques articles ; tout paroît 
» fufpect au Jaloux , qui, non content d'ôter 
» ces petiis agrémens à fen époufe, lui veut 
»faire de fon appartement une prifon impé- 
» nétrable, dont il fera le geolier inéxorable, 
» Pendant qu’il prend des mefures fi funeftes à 
» Clarice, un laquais vient lui dire que M. le 
» Comte fon Maître , fuivi d'un Baron & d'un 
» Chevalier , l'envoye pour fçavoir s'il y eft; 
>» Lélio qui lui a déja crié qu'il my-éroit pas, 
» avant même qu'il fur entré , letraite d'imper- 
» tinent de ne lavoir pas crû fur fa parole ; il 
» Jui donne de l'argent , afin qu’il dile à ceux 
ə» qui l’envoyent , qu'il ne l’a; pas trouvé chez 
»lui. Le valet prend l'argent & fere'ie, & 
» Lélio le reconduit jufqu’à la true ; pendant ce 
» temps là, Arlequin , valet de la Comrele, 
» trouve le fecret de s'introduire, chez Lélio, 
» chargé d’une lettre de fa Maïtrefle qu'il doit 
» rendre en main propre à Clarice; Lélio qui fur- 
» vient dans le moment, arrache cette lettre. des 
» mains’ d'Arlequin; & l’ouvre brufquement; 
» tous les termes ordinaires d'amitié de femme à 
» femme , lui paroiffent les plus rendres.expref- 
» fions d’amanc à maîtrefle,; on vient l'avertir 
» pour furcroît de chagrin; que: Madame la 
» Conuefle , le Comte, le Baron & le Cheva- 
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» lier font à fa porte. Il veut faire dire qu'il n’y. 
» a perfonne ; mais par malheur Clarice a paru 
» à la fenêtre , & a été apperçue de cette impor - 
» tune compagnie ; il recommande à fa femme 
» d’abréger la vifite, Il n’avoit que faire de char- 
» ger Claricé de ce foin, fa jaloufie s'en acquitte 
»bien mieux. Chaque baifer qu'on donne à {a 
» femme, lui perce le cœur ; il fait mille extra- 
» vagances ; & après avoir congédié toute cette 
» troupe, bon gré, malgré , il fait rentrer Clas 
» rice dans fa chambre , & prorefte de ne.la 
» plus laifler fortir. Ce que nous venons de dire 
» fait à peu près la matiere du premier acte. 
» Nous pafferons légérement fur le détail des 
» autres, pour n'être pas trop longs. 
» Lélio inftruit de la prochaine arrivée de 
» Pantalon fon beau pere , craint que Clarice 
» ne fe plaigne à lui de fa jaloufe; il prend le 
» parti de la flatter du recouvrement de fa li- 
»berté; mais elle lui reproche fon exceffive 
» dureté , & lui protefte qu’elle eft réfolue à fe 
»donner la:mott pour; merre fin à fes mals 
» heurs: Lélio effrayé de fa réfolution , lai pros 
» met d'avoir à Pavenir demmeilleures maniéres,, 
». & pour Jui -en donner.des preuves , il la prie 
zde lui'demander ce qu'elle fouhaire. Elle fe 
» radoucit , & lui propofe la promenade aux 
» Thuilleries, l'Opéra ; la Comédie Françoife 
»#& l'Iralienne,, Tout cela paroît trop dangé- 
»reux à Lélio ; elle le prie enfin de lui per- 
» mettre d'aller à un bal qu'on doit donner ce 
» jour même une maifon voifine, Comme elle 
y doit, être mafquée , & qu’elle veut bien qu’il 
» l’yaccompagne fous le mafque , il y confent. 
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# Ce bal fert de premiére fête. Le Comre, le 
» Baron & le Chevalier dont on a déja parlé s’y 
» trouvent. Clarice y danfe ; Lélio même ne 
» peut refufer d'y danfer. A la faveur du tu- 
» multe du bal, Clarice eft enlevée , fon jaloux 
# mari la cherche en vain , & l'appelle de toutes 
# parts ; il la croit perdue pour jamais; On la 
# lui raméne enfin ; il la reprend en jaloux & 
» en brutal ; il la renferme encore pour n'être 
# plus expofé à pareil malheur. Pantalon arrive, 
» & lui préfente une prétendue niéce. Lélio a 
» une cofverfarion avec elle , & lui trouve des 
» mœurs fi éloignées de celles des Dames Fran- 
» Coifes, qu’il la veut embraffer pour lui témoi- 
» gner le plaïfir qu'il a de la voir fi fcrupuleufe- 
# ment attachées aux mœurs Italiennes; elle lui 
» prouve lauftérité de fa vertu, par un fouf- 
» flet, qui le met au comble de fa joye. I ne 
» balance plus à la charger de la conduite de 
» Clarice , & promet une entiére liberté à cette 
» derniére, pourvû qu'elle foit toûjours fous 
» les yeux de la févére niéce. Il ordonne à Cla- 
» rice de l'embraffer & delabaifer pour l'amour 
» de lui, Qu’arrive vil ? Pantalon déclare à 
» Lélio que cette niécen'’eft autre qu’un neveu 
» travefti , pour fe mettre à couvert de la pour- 
ə» fuite de fes ennemis, & de la juftice; il ajoûte 
» qu'il a été forcé à ce traveftiffement pour avoir 
» tué un homme à V erñfe , au fujer d’une Dame 
» qu'il aimoit, Lélio quitte brufquement fon 
» beaupere , pour aller féparer fa femme de ce 
» Cavalier; il chaffe ce dernier hontenfement 
» de fa maifon, & lui défend d'y remettre le 
»pied, Cependant Clarice ne pouvant plus 
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# fouffrir la perfécution de fon mari , trouve le 
» moyen de s'évader , & daller avec la Com- 
» telle fon amie, dans une maifon que cette 
» derniére a à Chaillot, C'eft là que la piéce 
» finit; Clarice s’y trouve en bonne & belle 
# compagnie. On y chante , on y danfe; la fête 
» eft interrompue par l’arrivée du Jaloux , qui 
» redemande à grands cris fa femme , comme un 
»bien qu'on lui a enlevé. Clarice lui déclare 
» hautement qu’elle aime mieux paffer le refte 
x de fes jours dans un Cloître, que de rentrer 
» dans fa prifon, Lélio lui jure qu’il lui laiffera 
» toute la liberté qu'elle peut fouhaiter ; elle eft 
» allez fage pour n'abufer pas des offres qu’on 
» lui fait; elle confent à ne fortir jamais qu'avec 
» lui, à ne faire aucune partie de plaifir dont il 
» ne foit, Le raccommodement fe conclut par: 
» l'entremife de la Comtefle & des autres amis 
» communs; Clarice même , oblige fon mari à 
» danfer avec elle pour commencer la féte , qui 
» finit par des danfes , des chanfons & un vau- 
» deville qui terminent la, piéce ; tous les diver- 
» tiflemens de cette Comédie font de la com-- 
»pofition de M. Mouret , qui ont. été trouvés 
» très-bien caractérifés. 

» Cette piéce fut repréfentée à la Cour le 
» 2 Décembre ( 1728.) avec la perite Comédie 
» du Portraits, Mercure de France , mois de 
Décembre , premier volume , p. 2071-2077. 

Itazren (IP ) MARIE a Paris, Comédie 
Françoile en vers libres & en trois actes, au 
Théatre Italien, par M. De la Grange, représ 
fentée pour la premiére fois le Samedi s5. Juin 
1737. Paris , Prault pere, 
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« Le 15 Juin (1737. )les Comédiens Italiens 
» repréfentérent une Comédie qui a pour titré 
2 l'Italien marié ù Paris. Cere piéce qui eft 
» de la compofition de M. Ricsoboni le pere , 
» retiré du Théatre depuis 1729. fut jouée en 
»lralien avec beaucoup de fuccès en Juillet 
» 1716., L'Aateur y jouoit le premier role , 
» c'eft-à-dire, celui du Jaloux , d'une maniere 
#inimitable, La même piéce fut remife au Théa- 
»tre en cinq aétes, au mois de Novembre 
» 1728, traduite.en profe par l'Auteur , lequel 
» fut remplacé dans fon role par le Sieur Paghet- 
» ti, autre excellent Comédien, mort en 1732. . 
» Dans cette derniére reprife , la piéce a été 
» réduite en trois actes , & mife en vers libres, 
# pat M. De la Grange, connu par d'autres 
» piéces qu’il a données au même Théatre. Ellé 
»a été reçue très-favofablement du public. Le 
ə Sieur Romagnef y joua le premier role avec . 
» applaudiffemenir, La piéce eft terminée par urt 
» très-johi divertiflement , danfé par les Acteurs 
» & Actrices dela Troupe’, &c. L'éxecurion'ert 
» a été généralement goûrée , aïnff que le Ballet 
* compofé par le Sieur R'ecoboni Fe fils, & la 
» Mufique de la compoñtion du Siener Durocher, 
s Auteur de plufieurs ouvrages de Mufique, 
» reçus très-favorablement du public ». Mer- 
cure de France, mois de Juin 1737. premier 
volume pag. Y420, 1421. | à 
ITALIENNE (l }FRANÇOISE , Comédie. 
Françoife-en profe & entrois aétes, précédée! 
d'an Prologue aufi en profe , & des divertiffe- 
mens au Théatre Italien, par Meflieurs Do- 
minique & Romagnefi , xepréfentée pour la 
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premiére fois le Samedi 15 Décembre 1725. 
non imprimée. 

« Cetre piéce Françoife en profe fut repré- 
» fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
»gne, le Samedi 1$ de ce mois. L'affemblée 
» fut des plus nombreufes , & le prologue fut 
» applaudi; le premier acte de la piéce fut à 
» peine écouté , & les deux derniersne le furent 
» point du tour. 

» Les Comédiens Iraliens, à la priere de 
» l'Auteur, qui ne s'eft pas fait connoître , fup- 
» primérent la piéce, & ne donnérent le Lundi 
» d'après quele Prologue , précédé de la Sur 
»prife de l'amour. Mais plufieurs perfonnes en- 
» gagérent les Comédiens à donner une feconde 
» repréfentarion de l/ralienne Françoife , poux 
» pouvoir juger fi fi elle méritoit le mauvais fort 
»» qu'elle avoit eu; Elle parut faire plaifir à 
cette feconde Apana nee ayant été écou- 
mitéc avecattention. - 
© » Au Prologue. le Théatre repréfente une 
» folitude. Arlequin & Pantalon fatigués du 
» long voyage qu'ils ont fait, difent qu'ils ne 
» peuvent pouflec plus loin, ’& qu'ils ne fça- 
» vent à qui s'adreffer pour trouver la Fée Bien- 
» faifante qu'ils cherchent depuis filongremps. 
#"Après uné fcéneforr courte, une fimphonie 
s'fe fair entendre, un rocher fe fépare en deux, 
sônen voit fortit deux Fées , qui forment une 
» danfe gracieufe , la Fée Bienfaifante paroît, & 
» demande à Arlequin & à Pantalon le fujet qui 
»les attire; à quoi Arlequin répond qu'il vient 
» lui porter fes plaintes, & la prier de répandre 
»fes bienfaits fur lui &, fur fes camarades ; il 
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» lui raconte que les Comédiens François, pefi- 
» dant le féjour que la Troupe Italienne a fait à 
» Fontainebleau , fe font avifés par le confeil de 
» la Folie , d'introduire fur leur Théatre les 
» caracteres Italiens, & qu’une jeune Actrice 
» joué le role d’Arlequin. Pantalon fe plaint 
» qu'un comique François l'a contrefait. La Fée 
» leur confeille de les contrefaire à leur tour; 
» Arlequin & Pantalon s'excufent fur ce qu'ils 
» ne poffédent pas affez bien la langue Françoife 
» pour y pouvoir réuflir ; la Fée les touche de 
» fa baguette , & leur donne le talent de l’imi- 
» tation; Arlequin contrefait Æeélor dans fon 
» Monologue du Joueur ; Pantalon copie M. 
» Thibaudois dans l'Efprit de Contradiétion. La 
» Fée qui s’apperçoit que ces Acteurs trouvent 
» des dificultés ans ce qu’elle leur propofe, 
» leur promet d'infpirer à une de leurscamara- 
» des plus entreprenante, le deffein de contre- 
» faire un des caracteres de la Comédie Fran- 
» Çoife; & pour les amufer par un fpectacle 
» plaifant , elle fait paroître plufieurs Génies 
» familiers, qui repréfentent les caracteres du 
# Théatre François. On voir auffitôt Pourceau- 
» gnac , Sganarelle , Pafquin, le Docteur en 
» payfan , M. & Madame de Sotrenville , pré- 
» cédés d'un valet qui porre une lanterne au 
» bout d'un bâton , le Malade imaginaire avec 
» fa petite fille Louifon , un Romain avec fon 
»confident ; le Romain chante un grand air 
_» qu'il adreffe aux Comédiens Italiens , en leur 
» difant, qu’ils efpérent en vain pouvoir les con- 
» trefaire, qu'ils font inimitables dans les roles 
« qu'ils repréfentent, Après cer air qui eft fort 
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» beau, & dans lequel le Sieur Mouret a inge- 
» nieufement dépeint les différends caracteres 
» des Comédiens François , foit dans le tendre, 
» foit dans la fureur , POrcheftre joue un vau- 
» deville , danfé par Pafquin & par Sganarelle. 
» Le Romain chante fur Pair du vaudeville les 
» paroles fuivantes. 


LE ROMAIN aux Italiens, 


Par l'avis de la Folie , 

Qui nous comble de bienfaits , 

Fameux aéteurs d'Italie , 

Nous vous avons contrefaits; 

Cela fent un peu la Foire : 

Mais malgré ce qu’on en dit» 

Nous en avons moins de gloire , 
Et plus de profit, 


LA CHANTEUSE de la Comédie Italienne, 


La jeune Aëtrice nouvelle, 
Dont on vante tant la voix, 
Dans l'Italien excelle , 
Comme moi dans le François : 
Il lui manque encor le refte , 
E pous me pr à copier , 
n'eft pas u gefte, 
11 faut le gofer. 


PASQUIN, 


Mes talens pour le comique, 
Ont charmé les Speétateurs : 
Je pourrois faire la nique, 
Aux De agiles Sauteurs, 

Je fuis bada dans mes roles, 
Et fans régle dans mes pas ; 
Je plaîs par mes cabrioles, 

Et mes entrechats, 


PANTALON. 


Le gros Pierrot de la Foire, - 
M'a contrefait le premier ; 

Pafquin fe fait une gloire , 

De pouvoir me copier ; 
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Tis oñt la même marotte , 
Et tous les deux pour ce trait g 
Méritent que la calotte 
Leur donne un brevêt, 
ARLEQUIN aux Gomédiens François, 


L’abfence de Melpoméne, 
Vous avoit tous confternés , 
On défertoit vorre fcéne , 
Vous étiez abandonnés ; 
Oui, votre chute étoit fûre » 
Sans le mafque d'Arlequin : 

Il vous falloir ma figure 

Et mon cafaquin, 


» Après ces couplets , les Comédiens Fran- 
» çois danfent une contre-danfe fort bien ima- 
» ginéc fur l'air du vaudeville , & à la fin de la 
» danfe , un Apoticaire & quatre Mataflins avec 
» des feringues , pourfuivent Pourceaugnac , 
» qui s'enfuit , & le Prologue finit, 


L alienne Françoife. 


» Nous ne donnerons qu'une légére idée de 
» cette piéce. Voici de quoi il sagit. Mario veut 
» époufer Silvia , malgré les engagemens qu'il à 
» depuis longremps avec Lucinde , dont il eft 
» tendrement aimé, Lucinde informée de l’infi- 
» délité de Mario , s’en plaint à Colombine , qui 
» eft entrée depuis peu à fon fervice ; Colom- 
» bine lui dit que tant qu’elle ne fera que fe 
» plaindre , elle n'avancera point fes affaires, 
» & qu'il faut des aétions, & non pas des paro- 
»les, quand on eft menacé de quelque mal- 
» heur- Elle lui promet d'agir pour elle , fans 
» Jui faire part du projet qu’elle roule dans fa 
» tête , pour rompre le mariage qui doit fe 
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» faire entre Mario & Silvia, Ce projet connie 
» dans un déguifement qui donne le titre à la 
»Comédie en queition. Colombine fe traveitic 
» en Crifpin, & fous ce nouvel habit , fe mec 
»au fervice de Mario. C’eft au grand regret 
» d'Arlequin , déja valet de Mario, & qui ne 
» peut fouffrir qu'un nouveau domeitique vien- 
» ne le fupplanter , ou du moins partager avec 
» lui la confiance de fon maître. Il témoigne 
» d’abord une averfion fecrette pour le Crifpin 
» femelle. Crifpin prévoyant les effets que fon 
» fexe , quoiqu'inconnu à Arlequin, produira 
» fur fon cœur, lui demande fon amitié, & 
» pouffe les avances jufqu’à l'embrafler. Arle- 
» quin ne comprend rien dans les mouvemens 
» qui l'agitent; il fçait qu'il devroit haïr Crif- 
» pin , & cependant il fent qu’il l'aime malgré: 
» qu'il en ait; Cette fcéne a fait plaifir, mais 
» on croit que l'Auteur en auroit fait encore 
» davantage, s’il avoit fuivi la même idée dans 
» une autre fcéne qui fe palle entre Crifpin & 
» Rofetre. En effer , au lieu que cette derniére 
» devient amoureufe de Grifpin , on auroit fou- 
» haité que toutes les ayances que Crifpin lui 
» auroit pů faire , n’euffent rien produit fur fon 
» cœur, par la même taifon qu’elles ont beau- 
» coup produit fur celui d'Arlequin. Rofette 
» auroit dû fentir que Crifpin étoit dun même 
» fexe qu'elle , comme Arlequin avoit fenti 
» qu'elle étoit d'un fexe différend du fien. Reve- 
» nons au projet de Colombine traveftie en 
» Crifpin. Mario la charge de porter une lettre 
» à Silvia qu’il doit époufer ; Colombine eft 
» ravie que fon nouveau Maître lui donne une 


http://rcin.org.pl 


238 i D, HE 
» pareille commiffion , dont elle va profitet 
+ pour rompre le mariage qui fait tant de peine 
# à fa véritable Maîtreffe. Elle apprend à Silvia 
#les engagemens de Mario avec Lucinde. Ces 
» engagemens confiftent en promeffes de ma~ 
» riage par écrit. Silvia, qui mépoufe Mario 
» que pour obéir à fon pere, & qui penchoit 
» du côté de -Lélio , fon premier amant, prie 
# Pantalon fon pere, de différer de huit j jours 
w le mariage arrêté; ce délai donne le temps 
» d'approfondir tout ce que Crifpin a infinué à 
» Silvia contre Mario, Ce dernier retourne à 
» Lucinde , qu’il étoit prêt à trahir, & Lélio 
» époufe fa chere Silvia , qui ne le quitroit qu’à 
»regret. Lapiéce finit par un divertiffement ter- 
» miné par un vaudeville dont voici quatre cou» 
» plets, 

Iris , prude y via trente ans, 

Ecoute aujourd” ui les galans, 

A fes défirs.rien ne s’oppole, 


Et bon , bon, bon, | 
L'amour a fait dit-on , X 
Cette méramorphofe, 


Je connois un vieux pa 4 gras ES 4 
Que fa femme change 
D le fçait ; croit-on qu'il en gloie À 

Et non, non, non, 

L'or lui vient à foifon è 

Bonne métamorphofe # 


© 


Le Courtifan devient flatteur , 
Le Parvenu fait le Seigneur , 
L'Abbé doucereux fe compofe $ 

Et chaque jour , 

A la Ville , à la Cour, . 

Tour eft métamorphofe, 
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UNE PETITE FILLE, 


On dit qu'une fille à quinze ans p 
Se fait de doux amufemens , 
Que de plaifirs je me propofef 
Je les aurai, 
Ert je profiterai 
De ma méramorphofe, 


» Voilà toute l’action de cette piéce. Il eft 
» aifé de fentir qu'il n'y en a pas aflez pour 
» comporter trois actes, & que le traveitiffe- 
» ment de Colombine n’a fervi qu'à donner le 
n titre à la Comédie, & qu’à contraiter avec 
» celui de la pièce’ des Comédiens François ; en 
» un mot, On 4 voulu oppofer l'{talienne Fran- 
» çoife à la Françoife Italienne, Le public a jugé 
» en faveur de la derniére ; nous ne croyons pas 
» qu'on en doive appeller ». Mercure de Fran- 
ce , mois de Décembre 1725. pé 3125-3133: 
JUAN , (Dom) ox le FESTIN DE PIER- 
RE , Comédie en cinq actes & en profe , de 
M. Moliere , imp. dans fes Œuvres, & repré- 
fentée fur le Théatre du Palais Royal, le 1$ 
Février 1665. Mif, du Th, Franç, année 1675. 
Voyez Fefhin (le) de Pierre, -= 
UDITH, Tragédie tirée de Ecriture Sain= 
tẹ, par M. PAbbé Boyer , repréfentée le Ven- 
dredi 4 Mars 169$, & imp. Paris, Le Mercier, 
teme IV. du inji roses Théatre François, 
Paris 1737. la Compagnie des Libraires, 
Hif, da Théatre Franç. SR 169$. 
JUGEMENT ( le ) D'APOLLON ET DE 
PAN PAR MIDAS, Opéra Comique en un 
acte de M, De la Font , non imp, & repré- 
fenté par la Troupe de Lalauze & affociés, le 
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Mardi 16 Septembre 1721. précédé de la Dé” 
cadence de l'Opéra Comique l'ainé, Prologue, 
& fuivi de la Réforme du Régiment dela Ca- 
lotte , piéce eh ur acte. On ne donne aucun 
extrait de ces ouvrages, qui n’ont point eu de 
fuccès. ie, 

JUGEMENT (le) ÉQUITABLE DE CHARLES 
LE HARDY , DERNIER Duc DE BOURGOGNE, 
Tragédie de M. Maréchal | repréfentée en 
1644. Paris, Quinet, 1646. in-4°, Æiff. du Th, 
Franç. année 1644, , 

JuGcEMENT (le) ne Paris, Er LE RAVIS- 
SEMENT D'HÉLÉNE , Tragi- Comédie en cinq 
actes & envers, de M. Sallebray, tepréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1639. & imp. la même année , Paris , Quinet , 
in-4°. Hif. du Th: Fr: année 1639. © 1657. 

JucEMENT (le) DE PARIS , Paftorale héroï- 
que en trois actes, avec un Prologue ; de M, 
l'Abbé Pellegrin , fous le nom de Mlle Bar- 
bier , Mufique de M. Bertini, repréfentée le 
Mardi 14 Juin 1718, in-4°. Paris, Ribou, & 
tome XII. du Recueil général des Opéra. Ex- 
trait ynouveau Mercure , Juin 1718.p. 98, © 
fiiv. Mercure de France , Juillet 1727. pag. 
1866. 1870. 


ÁCTEURS DU PROLOGUE. 


Jupiter. Le Sieur Dubourg, 
pi res Mlle Souris, X 
f à Le Situr Dun fils. 
La Difrorde. Le Sieur Mantienne, . 
BALLET. 2 
Suite de Comus, Le Sicur Pécourt & 
Mile La Ferriere, ~ 
LA 
ACTEURS 
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ACTEURS DE LA PASTORALE. 


Paris, Le Sieur Thévenard, 
- none. Mile Journet. 
h Doris. Mlle Antier. 
Arcas. Le Sieur Cochercau, 
Mercure, Le Sicur Buzeau, 
Pallas. Mlle Courbois. 
Junon. Mile La Garde, 
Vénus, Mile Pouffin, 
ACTEURS Du BALLET. 
Acte Il. Bergéres. ©": Miles Prevoft & Guyot: 
ACT Il. Suivant de Junon. Le Sicur Blondy. 
Acta IN, Un Matelot, Le Sicur D. Dumoulin, 


Cette Paitorale a été remife au Théatre le 
Mardi 15 Juillet 1727. 2° édit. in-4°. Ribou, 


AETTRE pv PROLOGUE. 


sy Le Sieur Le Myres 
L'Amour. Mile Julie. 
3 FA; res ~ LeSicur Dun. 
; + La Difcorde. Le Sieur Cuvillier, 
BALLET, 
Suite de Comus, Mile Menês, 
ACTEURS DE LA PASTORALE: 
Paris. > i Le Sieur Thévenard; 
Œnone. Mile Pélifier. 
Arcas, Le Sieur Tribou, 
Doris. Mlle Antier & Mile Eres 
mans à la fixiéme repréfentation, | 
Mercure, . Le Sieur Grenet. 
Pallas, Mile Lambert. 
Junon, Mile Eremans. 
Vénus. Mile Migniers 


ACTEURS Dw BALLET, 


Acte I. Bergers & Bergére, Le Sieur Laval. 
Le Sieur Maltaire C. & Mile De Life, 
AoTE II, Suivant de Junon, Le Lieur Blondy. 


Acte Ji. Les Graces, sa SES Lifle C. Duval 
Thibe: 
t Matelot. Le Sieur D. ‘Dumoulin; 


Matelotte, Mie Ca S 
Tome IIL. a à 
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Jucemenr (le) pe Paris, Parodie en un 
acte & en vaudevilles de la Pañtorale héroïque 
du même nom, dẹ M. l'Abbé Pellegrin , Muñ- 
que de M. Bertin , par M, d'Orneval , repré 
fentée au Jeu de la Dame de Baune & des Sieurs 
& Dame Saint Edme, à l’ouverturede la Foire 
Saint Laurent 1718, Cette Parodie eft afez paf- 
fable; elle fe trouve imprimée rome IL. dy 
Théatre de la Foire, Paris, Gancqu, 1721. 

s JUGEMENT ( le ) DE Pays , Baller Panto- 
# mime en fcénes muettes , qui parut pour la 
n premiére fois le Lundi 27 Août 1751, Tour 
» le monde fçait que ce Ballet fut compofé, à 
» l'occafñon d’une avanture du temps A & le 
p fentiment qu'un célébre Müficien donna fur 
» la beauté des trois Atrices expofées à fon 
» jugement ». Mémoires [ur les. Spettacles de 
Ja Foire , Paris, Briaffon , Tome 11, p. 229. 

Jucemenr(le) De THéoporic Roy DITA- 
LIE , Tragi-Comédie. Voyez Fils (le) défavoué, 

JUGURTHA , Tragédie de M, Péchamres , 
non imprimée , #epréfentée le Mercredi 17 
Décembre 1692, Hiffoire du Théatre Fran- 
fois , année 1692, 

JUIVES, ( les ) Voyez Sédécie, Tragédie de 
Garnier, 

JUMEAUX , (les ) Canevas Italien en cinq 
actes , repréfenté pour la premiére fois le 
Jeudi 4 Novembre 1717, Certe Comédie eft 
tirée d’une autre intitulée: La prigione d Amos 
re, de Sforza Dodi. Flaminia y remplifloit 1e 
role double du Jumeau & de la Jumelle, g _ : 

ý Fédéric & Flaminia font detix Jumeaux , 
» entre lefquels la nature a mis yne fi parfaite 


JU 243 
# reflemblance , qu'elle a fait longtemps ie 
# plaifir de la Cour de Ferrare , à laquelle ils 
» ont élé élevés ainfi qu'il convenoit à leur 
» naiflance. Lorfqu'ils furent devenus grands, 
» Fédéric s'étant rencontré avec Lélio Lindori, 
» citoyen Vénitien , dans un voyage qu’il fai- 
» foit par ordre du Duc'dé Ferrare , fe ha de 
» l'amitié la plus étroite avec lui. Lélio vint à 
# Ferrare avant le retour de Fédéric,& ayant 
» vů pluficurs fois Flaminia, fœur de fon ami, 
wil en devint pafionnément amoureux, & fgur 
» même s'en faire aimer, Fédéric érant de re- 
stour , Lélio étoit prêt à lui déclarer fon 
# amour, lorfque le Duc de Ferrare demanda 
+ Flaminia en mariage pour Mario fon Favori, 
» qui en étoit amoureux , & dont Fédéric 
# aimoit aufi la fœur Silvia. Lélio voyant qu'il 
= ne pouvoit s'oppofer à l'Hymen de Mario, 
» fans détruire la fortune de fon ami, & fans 
» rendre fon amour malheureux pour Silvia, il 
-ù prit le parti de facrifier fon amour à l'amitié, 
» de pareils facrifices coûrent beaucoup, Les 
» efforts que fit Lélio pour vaincre fon amour , 
s lui cauférent une maladie’ qui le hift bientôt 
» à l'extrémité. Fédéric au défefpoir de voir 
» périr fon ami d’un mal inconnu , que l’on 
“ne pouvoit attribuer qu’à un chagrin caché, 
» le preffa telleiment , qu'il lui arracha fon fe- 
#cret, La générofité avec laquelle Lélio avoit 
» voulu facrifier fes jours pour les intérêts de 
» fon ami , rouchérent tellement Fédéric , qu’il 
» prorbit à Lélio de lui faire époufer fa fœur 
» Flaminia , quand même il devroit perdre les 
» bonnes graces du Duc, & meN d'époufer 

ij 
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» nilvia. Cette promefle ayant rendu l’efpérance 
»a Lélio, fa fanté fe rétablit bientôt , & dès 
“y qu’il fht hors de danger , Fédéric emmena fa 
» {œur Flaminia à Bologne , fous prétexte de 
» quelques affaires de famille, De certe ville il 
» écrivic une lettre à Lélio, dans laquelle il 
»xenouveloit les promefles qu'il lui avoir déjà 
» faites , & parloir du Duc de Ferrare d'une 
“façon très-peu refpectueufe. Cette: lettre 
» ayant été interceptée , fut rendue au Duc, 
> que le départ & l'abfence afleétée de Fédéric. 
» & de Flaminia avoit mis en quelque foupçon, 
» Le Prince fut outré de la maniére infultanre 
» dent il y étoit traité; mais difimulant fon 
» courroux , il rappella Fédériç fous un faux 
» prétexte, Celui-ci qui ue fe doutant de rien, 
» revint, mais fans fa fœur, Le Duc de Ferrare 
» le fit arrêter , & ayant fait lire fa lettre en 
» plein Confeil , il le fit condamner à mort, fi 
»la fœur Flaminia ne venoit. le délivrer en 
» abat Mario. Mais comme il n'étoit pas 
» für qu’elle ofàt fe remetrre entre fes mains; 
» Lélio qui voyoit en quel danger fon ami 
» s'étoir expofé , fe jetta aux pieds du Duc; & 
» obtint qu'on remettrojt Fédéric en li z 
» pouf aller chercher fa fœur à Bologne , à la 
» charge de Ja ramener à. Ferrare au bout de 
» huit jours, ou de venir fe remettre en prifon, 
» & fous la condition que cependant Lélio 
» tiendroit fa place , & fubiroit Ja peine proe 
» nonçée contre Fédéric , en cas qu'il ne revint 
» point, Lélio eut bien de la peine à y faire 
» confentir fon ami, mais enfin.il l’obtint de 
» lui, Fédéric partit, Lélio entra à fa place, 
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# Voilà dans quel état font routes chofes quand 
» la piéce commence, Le huitiéme jour , c'eit+ 
» à dire , le dernier du terme accordé pour le 
» retour de Fédéric eft prêt d'expirer ; fans que 
» l'on ait reçu de fes nouvelles, Sujer imprimé. 

Flaminia , fans avertir fon frere de fon def- 
fein, arrive à Ferrare en habit d'homnte y & 
er Lélio fon amant , elle fe préfente 

la prifon fous le nor de fon frere „fait fon 
échange , & Lélio elt remis en liberté : elle a 
divers entretiens avec les Miniltres du Duc & 
de Lélio , qui la croyent Fédéric. Enfin refufant 
de donner fon confentémérit pour fe mariage 
de Flaminia avee Mario, le Due donne ordre ` 
Qu'on lempoifonne dans la prifon ; Silvia ; qui 
eft amoureufe de Fédéric , lui fauve la vie, en 
lui faifant donner de l’opium pour du poifors 
Fédéric arrive pour tenir fa parole, & fa pré- 
fence effraye tous ceux qui le croyent mort. 
Silvia découvre Le ftraragéme dõħr elle s'eft 
fervie, Lélio devirre par ce récit que c’eit Fla- 
minia qui l'a délivré de prifon. Mario fe défifte 
de fes pourfuites, & céde Flaminiæ à Lélio , & 
donne fa (œur Silvia à Fédéric. Le Duc touché 
de ces événemens , pardonne tour ce qui seft 
palié, & la piéce finit par le double hymenée, 
Extrait Manufcrie, 

Jumeaux. (les } Voyez Menechmes , (les) 
de M. Regnard, | 

JUMELLES , ( les ) Opéra Comique en un 
acte , avec un divertiffement & un vaudeville, 
par M. Favart , non imp. & repréfenté le 
Eundi 22 Mars 1734 fuivi d'un divertifle- 
ment ou Concerto Pantomime, p i 

iij 
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M, Gérafte a deux filles jumelles , Fune 
appellée Julie demeure avec lui, & eft deftinée 
pour être l'époufe d'un Gafcon nommé Fouli- 
gnac. Lucile , c’eft le nom de l’autre fille de 
Géraîte, et à Bordeaux auprès de Madame 
Argante (a tante. Madame Argante arrive avec 
Lucile, & Foulignac ; qui aime cette derniére 
& qui en eft aimé, Malgré cela M. Gérafte 
demeute ferme dans la réfolution de marier 
Julie qu'il veut favorifer , à Foulignac, parce 
qu'il croit ce parti le plus avantageux , & il 
veut donner Lucile à Clitandre, amant de Julies 
L'opiniarreté ridicule du vieillard fe trouve cor- 
rigée par l'adreffé de Madame Argante, qui fei- 
gnant d’être de fon fentimenc , & profitant de 
la refflemblance des deux fœurs, elle fait pren- 
dre le change à Gérafte , qui figne fans s'en ap- 
percevoir les contrats de mariage de Clirandre 
avec Julie, & de Lucile avec Foulignac. On 
lui avoue l@ fourberie lorfque le Notaire ek 
retiré, mais M. Gérafte s'en confole fort aifée 
ment. 
G ÈR ASTE, ( Ain, Vous aveg bien de la bonté. } 
J'ai tort de me mettre en courroux p 
Faites à votre guile, 
Şi vous huh: Su aS 
Vous boirez la forife. 


Je perdrois ma tranquillité 
A contefter cette alliance. 


LES QUATRE AMANS. 
Quelle indulgence ! 
Monfeur-en vérité, 
Vous avez bien de la bonté. 
Le divertiffement eft celui que Gérafte 2 
préparé pour les nôces de fes filles. 
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Couplets du Vaudeville 


Le monde eft plein de tricheries ; 
Les Courtifans , 
Par mille difeours féduifans ; 
Sçavenr cacher leurs fourberies, 
Par les amis ; les amis fönt dupés, 
Craignons les fermens des, Coqueies # 
Et la pudeur de ces fillettes : 
Les plus fins y font trompés. 


© 


Sans porter Íe titre d’époufe ; 
Life en fecret , 
Éûctoûjours ün mari difcret ; 
Et refla veuve au moins de douze, 
Certain matois , galant des plus hupés ; 
L'autre jour époufa la veuve , 
* Er la prit bonnement pour neuve à 
Les plus fins y font rrompés, 


LE 


L'Amour eft un excellent Maître ; 
En ún moment , 
Il fçait mettre au fait un Amant y 
Tel imbécille qu'il puiffe être. 
Jamais les cœurs ne font en vain frappés, 

Î rend Ja lente plus aétive , 

Et retient l’ardeur de la vive : 

Les plus fins y font rrompés, 


Extrait Manuferit. 


. JUPITER AMOUREUX D'IO, Piéce er. 
deux actes, avec un Prologue , par le Sieur 
Charpentier répréfentée au Jeu du Chevalier 
Pellegrin , pendant le cours de la Foire Saint 
Laurent 1718. Les couplers de certe piéce font 
imprimésavec le Jeu des perfonnages fcéne par 
fcéne, Le Prologue elt une froide imitation de 
quelques morceaux de fcénés de l'ancien Théa- 
tte lralien. Les Aétéurs Forains témoignent leur 
embarras fur le défaut des piéces nouvelles , & 
Liv 
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rien ne le prouve mieux que h fuivante qu'ils 
annoncent. 


LA VACHE 10. 


C'en une Parodie des plus mal faite de la 
Tragédie lyrique d'fis, que l'Académie Royale 
de Mufique avoit remife fur fon Théatre avec. 
beaucoup de fuccès le Mardi 14 Septembre de 
Fannée précédente, Cette Parodie eft fans goût 
& fans conduite ; les couplets font remplis de 
groffiéretés & de mauvaifes plaifanteries : on 
fe contente de donner un exemple de cedernier 
genre. 

Jupiter appercevant To , que la'jaloufe Junon 
a transformée en vache , fait la réflexion que 
voici. 

JUPITER., ( Ain. Tu croyoisen aimant Colette, Ý 


Junon jaloufe à mon Inache y 
A fait préfent de ce mufeau , 4 
Afin , je penfe ,.qu'étant vaches * 
Elle n'accoùche que d'un veau, 
. “ 

Jurrrer Crispin. Voyez Danaé, 

JUPITER CURIEUX IMPERTINENT ; diverti- 
fement en trois actes, précédé d'un Prologue , 
par un Auteur Anonyme w repréfenté au Jew 
d'Alard & Lalauze, le Mardi 3 Février 2711. 
Paris, Valleire, 17134 < : 

Cette Piéce a été imprimée de la même ma- 
niére que celle de. Jupiter amoureux -@ loy 
quoiqu'elle ne foit guère plus paffable, cepen- 
dant le fuccès qu’elle a eu dans fon temps, joint 
à fa rareté, nous engage à en donnerun Extrait. 

La décoration du Prologue repréfente! le 
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Temple de la Folie. Arlequin vient implorer 
le fecours de certe Décile. 


LA FOLIE, ( Aïn. Sois complaifant & de bonne vie.) 


Malgré les coups 
De la Troupe Romaine , 
Surces jaloux , 
Invente quelque fcéne, 
Mais 


Sois modefte ; car leur haine | 
Pourroit ce perdre à jamais, 


ACTE L 


Jupiter fuivi de Mercure, defcend aux En- 
fers pour en tirer fa Maîtrefe Ifabelle , dont il 
veut éprouver la fidélité. Pluton confent à fa- 
tisfaire les defirs de Jupiter, & fait pañér en 
Eu : nouveaux fujets du fombre Empire. 


P LUTON, (Air, Du Confiteor, ) 


J'ai chez moi-quelques Procureurs , 

Le nombre eft plus grand des Notaires : 
J'ai plus de mille agioreurs , 

Er prefque tous les gens d'affaires : 
Mon Empire depuis trois ans , 

Neft rempli que d'honnêtes gens. 


_ On voir paroître fucceffivement une Actrice 
de l'Opéra , un. Agioteur , un Potte , & un 
Romain. 

LE ROMAIN. ( Aix. Des Fraifés: Y 


Les Enfers fur mes malheurs , 
Sont fans miféricorde, 

Trop juites fonc mes douleurs ; 
J'énai trop fait aux Danfeur& 
De corde , de corde , de corde, 


Jupiter donne des coups de bâton au Ro- 
main, & fe retire avec Labelle, f 
Y 
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ACTE NIUE 


Cet aĉe eft celui qui a eu le plûsde fuccès, à 
caufe de la fcéne du vin mouffeux qui y elt infé- 
rée , & que le public avoit la bonté d'applaudir. 
Arlequin , Scaramouche , le Doéteur & Pier- 
rot , habillés en Procureurs , font à table dans 
une Guinguette : à la fin du repas ;un Garçon 
apporte la carte, fur laquelle eft le compte qui 
fuit. 


Pour fix pâtés de requête . . … 6 fols- 
Pour du pain s, oes- 10 
Pour dix bouteilles de vin de 

Champagne ... e- 100 Í. 


Total. 100 l. 16 fols» 


Les Procureurs déchirent Ia carte, & battent 
le Garçon Cabaretier : quatre autres Garçons 
farviennent , & après avoir arräclié les robes 
aux Procureurs, ils les forcent à coups de bâton: 
à payer leur écot. Un des Garçons chante fur 
Pair de Joconde. 

Procureurs , quand vous avalez 
Ce grand vin de Champagne, 
On peut dire que vous volez 
La ville & la compagne : 
Ne tenez pasun fi haut rang, 
Le Traitanr s'en courroufe : 
Ce meit qu’à ces fuceurs de fang s 
4 boire un vin qui moufle, 


Acerte HE 


Mercure , pour contenter Jupiter , tâche ž 
Kduire Ifabelle , & en vient à bout au moyen 
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d'uneboutfe d’or. l'endanr que Jupiter réflecnit 
far la conduite de fa Maïrrefie infidelle, un 
Paylan chante ce Vaudeville. 

Six mois après fon mariage, 
Catin donne un fils gracieux : 
L'Epoux demande au voifinage , 

A t'il mon nez, mon front , mes yeux.? 
Ab ! Fimperunent curieux, 

Jupirer pour punir Tabelle , la fait retomber 
aux Enfers, & la piéce finit par an divertifle- 
ment de Sauteurs. 

JUPITER PRIS EN FLAGRANT DÉLIT, Pro- 
Jogue du Fourbe fincere, par le Sieur Defgran- 
ges ,repréfenté au Jeu du Chévalier-Pellegiin , 
vers 1714. Ce Prologue teft qu'une feéne de 
l'Opéra de Campagne, piéce de l'ancien Théa. ` 
tre Italien , & que PAureur Forain a feulement 
mire en couplets, | ` 

. JuprreR ET L'AMOUR R 1v Auz , Pantomime 
exécutée par la Troupe des Danfeurs de corde, 
Foire S.Germain 1746. au mois de Mars de 
fx même année, Affiches de Boudet. 

JUSTICE (la )} DAMOUR , Pañlorale, 
Voyez Alph‘e de Hardy. 

.Josrice (la } Amour ; Pañorale en eing 
actes & en vers, du Sieur Borée , 1626. imp. 
dans fes Œuvres. Hif. dw Th. Fr. année 1626. 

IXION , C'eft le fujer de la premiére Entrée . 
du Baller des Elémens , de M. Roy, que l'Auteur 
a traité fous letitre de l'Air , Mufique de Mef- 
ficurs Lalande & Déflouches, & repréfentée en 
3725. Voyez Elémens. ( les) ; 


EE ED EN LRU EVE DES D 
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Er À *FXKK, Comédie Françoife en: 
3 vers & en trois actes , précédée d'unr 
prologue aufi en vers; &fivie d'uns 
ces divertiflement „au Théatre Iralien , 
= par M. de Boiffi, repréfentée pour 
la premiére fois le Samedi 17 Août 1737: Paris » 
Prauk pere. Mercure de Francè ;:mois de Sep- 
tembre 1737. p: 2063. € fuivantes. Ta 
‘` LABATTE , ( Jeanne ) Comédienne Fran: 
oife, a débuté le Samedi 2 Août 1724. parle: 
role d’{phigénie ; dans la Tragédie de ce nom. 
reçue le Lundi 7 Décembre 1722. pour les fe- 
conds roles tragiques & comiques , qu'elle a 
rempli au gré du Public. Rertirée le Dimanche: 
22 Mars 1733. avec la penfion ordinaire de 
1000 livres, qui lui a été accordée le 13 Avrik 
fuivant , aujourd'hui vivante. Zif. du Th: Fr. 
année1733. - 

LABBÉ , Danfeur de l’Académie Royale de: 
Mufique , oùibeit entré en 1688. âgé de vingt 
&unan, a quitté vers 1698. & à pañlé en An- 
gleterre, où il a demeuré jufqu'en 1738. qu'il 
ef revenu à Paris, aujourd'hui vivant, 

LAC, ( N... Du) Comédien François: -as 
débuté le Mardi 21 Juin 1712. par le role de 
Ladiflas , dans la Tragédie de Venceflas ; il wa 
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point été reçû; Hifk du Th..Fr. année 1733. 
LACENES , ( les} ow la CONSTANCE , 
` Tragédie d'Antoine de Momchreffien , repré- 
fentée en 1599.& imp. dans les Œuvres de cer 
Auteur. Aif. du Th. Franç. année 1599. 
LACHAUT , ( Mlle } Aétrice de l'Opéra: 
Comique , fille d'un Perruquier du Fauxbourg 
S. Germain, a débuté. fur ee Théatre le 3 Fé-- 
vrier 1740. dans a piéce intitulée les Fols vo- 
lontaires , où elle joua.un role de Soubrette , & 
celui de Ta Médecine dans l'Ecole à Afniere. 
Elle quitta à la fin de cetre Foire , & enfin rentra 
à l'Opéra Comique en 1743. à fin de Ia Foire 
S. Germain de cette année, elle s'engagea dans 
une Troupe de Comédiens de campagne , où 
elle remplit aujourd’hui les roles de Soubrettes.. 
LAFFICHARD , ( Thomas ) Auteur Dra- 
matique aujourd’hui vivant, a compofé pour 
Je Théatre François: 
LA RENCONTRE 1MPRÉVGE , Comédie em 
profe & en trois actes, 1755. 


En fociété avec M. Panard. 


L AMANT CoMÉpien, ort les DérrAcés, 
Comédie en un acte de profe & de vers, avec 
un Prologue , 173$. 


Pour le Théatre Italien, 


LA Fame, Comédie en un acte & en: 
prole, 1736. 


En fociété avec M. Romagnefi. 
LA FILLE ARBITRE, Comédie em 3 actes- 
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& en profe, avec un divertiffement , 1737- 
. L'Amour CENSEUR 6Es THEATRES , Co- 

médie en profe & en vers , 1737. 


A l'Opéra Comiques 


Les EFFETS DU HAZARD, un acte, 1735. 
«La Nimrang pes THUILLERZES en un acte, 
1735. 
L'Amour mrrévů ; un acte, 1745. 
` Enfociété avec M. Valois d'Orville, 


„La Nouverre Sarno, un aéte, 1735. 
L'Izsvsion , un acte, 1736. 5 
L'ÉPREUVE AMOUREUSE, un acte, 1737. 
LA FÊTE INFERNALE, un acte, 1737 
L'ILcusTRE COMÉDIENNE, un acte. 1737. 
-L'ABoNDANCE , un ate, 1737. 

Le REVENANT, un acte, 1737, 

La Béquitze , un acte, 1737. 
L'Axriquaire, un acte, 1742, | 
LA FONTAINE DE Sarsence , un æ&te, 


1743 ` 
En fociéré aves M. Panard. 


Le FLeuve ScAMANDRE, un acte, 1734. 

PYGMALION, un acte, 1735. 

Le Gace Toucné , un acte , 1736. 

En fociété avee Meffieur s Panard © Gallet. 

MaAroTre,, Parodie en umate de la Tragé- 

die de Merope , 1743. 
A lui feul an Jeu des Marionnettes. 

Les Dreux ,ou Les Nôces DE VÉNUS, um 

acte, 1743. 
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«LALANDE , (Michel-Richard de ka å 
» Paris le 15 Décembre 1657. Chevalier de 
» l'Ordre de S. Michel , Sur-Intendant de la 
» Mufique du Roi, Maitre de Mufique de la 
» Chambre & de la Chapelle , mort à Verfail- 
» les le Mardi 18 Juin 1726. gé de 67 ans. 
» Son pere & fa mere, dont il étoit le quin- 
» ziéme enfant, le placérent Enfant de Chœur 
» à S, Germain de l'Auxertois leur Paroifle. Ib 
» avoit la voix très-belle, & on venoit l’enten- 
» dre avec emprefiement: l'étude faifoit dès lors 
» un de fes plus grands plaifirs , & il y pañoic 
» les nuits, employant fes petits profits à avoir 
» de quoi s'éclairer. Il apprit la Mufique , & à 
» jouer de routes fortes d'infirumens, dont ik 
» faififloit tour d'un coup l'intelligence. Il perdit 
nfa voix à l’âge de puberté , comme il arrive 
» fouvent ; Chaperon fon Maître fur fort fâché- 
» de le perdre. L’Inftrument auquel il s'attacha 
»le plus , fut le violon; il s’y adonnoit tout 
» entier, mais s'étant préfenté à Lully pour 
» jouer à l'Opéra, & cette démarche n'ayant 
» pas réuffi , il en fut fi piqué , que de retour 
»chez lui iF brifa l'inftrument, & y renonça 
» pour toûjours. 1l s'attacha avec beaucoup de 
» fuccès à l'orgue & au clavecin , & y fit tant 
» de progrès en peu de remps , qu'il fut défiré 
ə» dans plufieurs Paroifles, & qu'il fe vit Orga- 
» nifte tout à la fois des Eglifes de S. Gervais, 
» de Saint, Jean, des Jéfuites & du petit Saint 
x Antoine, 
. » Lalande obtint en 1683. la place de Maître 
» de Mufique de la Chapelle du Roi, & fuc- 
»ceflivement il pofféda les quatre charges, 
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» avec le titre de Sur- Intendant de la Mufique 
# du Roi \ 
«c Outre fes motets, il a compoté la Mufiqué 
n'de Mélicerte, une partie de celle du Baller de‘ 
» l'Inconnu ,. & de celui des Elémens , qu'il 
» travailla avec M. Déffouches , far les paroles 
» de M. Roy »: Parnaffle François. 
LALANDE, (Théréfe )née à Paris, reçut affez 
jeune des leçons pour le Théatre, du Sieur Le’ 
. Grand , Comédien François de la Froupe du‘ 
Roi, & profitant de fes inftruétions, elle s'en“ 
gagea dans une Troupe de Province. Au mois’ 
de Février 17179. la Demoifelle Lalande revint 
# Paris, & parut fur le Théatre François le yg 
Mars füivant par le role de Dorine dans le Tar- 
tufe , & celui de Liferte, dans les Folies amon- 
reufes, N'ayant pas été reçue, cfe retourna er 
Province , & ne revint à Paris qu’au commen- 
cement de l'année 1721, & elle débuta au Théa- 
tre Italien, fur celui du Fauxbourg S+ Laurent 
où la Troupejouoit alors. Cefar dans la piéce* 
intitulée Danaé, où elle fit le role de Jinon y: 
Elle fut agréée du Public & reçue , où elle con- 
tinva de jouer des roles d'Amoureufes & de 
Soubretres, jufqu'à fx morr qui arriva le Mardi 
16 Décembre 1738. Elle étoit âgée de 47 ans: 
Mémoires du temps. i 
LALANDE , ( Théréfe ) Actrice vivante & 
fille de la précédente , débuta au Théatre Italierr 
le ro Février 1738. & joua le principal role” 
d'Amoureufe dans la Comédie de la Surprife 
de la Haine. Voici le compte que le Mercure: 
rendit de ce début , pag. 339. © 340. Février 
1738. 
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je Le dix Février, les Comédiens Italiens re- 
# mirent au Théatre la Comedie de la Surprile 
» de la Haine , dans laquelle la Demoifelle 
ə Lalande , jeune perfonne très-bien faite, fille 
a de la Demoifelle Lalande , Actrice du méme 
» Théatre, débuta par le principal role, de Ja 
»piéce , qu'elle joua avec beaucoup d'intelli- 
» gence ;: on lui trouve beaucoup de difpofi- 
»tion là devenir un très bon füjet ; il y a rout 
lieu de l'efpérer, étant éléve de la Demoi- 
» felle Silvia, fi généralenient connue par fes 
» grands ralens. La même Actrice a joué diffé: 
» rends roles dans d'autres piéces , dans lefquel: 
» les elle a été également applaudie m. 

“A Mile Théréfé Lalande , débutant À la Comédie 
Italienne , dans la Surprife de la Haine. 


Par læ furprife de la- haine, | 
En vain vous avez crû débuter en ce jour y | 
Mon , non , pour qui vous voit paroître für la fcéne p 
C'eit la furprife de l'Amour. $ ; 


Mlle Lalande: fut reçue peu de temps après 
fon débumg&.elle continue de repréfenter aw 
gré du public. : 

LALAUZE, ( Philippe ) Aéteur Forain , en- 
tra au mois de Février 1701. dans la Troupe de 
Ia Veuve Maurice, affocice avéc Alard, pour 
danfer dans les Ballers & remplir les roles 
d'Amoureux.:A la Foire S; Laurent 1706. Alard, 
ayant entrepris un Speétacle en fon nom, La- 
latze le fuivir, & joua le role d’Arlequin , qu’il - 
continua d'adeprer , & dans lequel il fut extré- 
mement goûté du public; au commencement 
dé 1712. de gagifte il devint Affocié d'Alard; 
qu'il quitta cependant l’année fuivante, pour 
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paller dans Ia Troupe d'Oétave. Cet erigage- 
ment eut lieu jufqu'à la fin de la Foire S. Gera 
main 1716, Lalauze paffa en Province , & re- 
vint à Paris au mois de Janvier 1710 Alorsaflos 
cić avec Reftier ; il entreprit un Spectacle Fo- 
rain , qui n'étant aucorifé d'aucun privilége , né 
fubfiita que par tolérance : la Foire $. Lauren 
de certe année, & celle de $, Gérmain de Ia 
fuivante fe pañlérent de cette façon: Mais au 
mois de Juillet 172r; Lalauze conjointement 
avec Maillard & fa femme, Baxter , Alard, ` 
Saurin & la Derrroifelle d Aigremont , obtint le 
Privilege exclufif de l'Opéra Comique , & ous 
vrit fon Théatre le 25 du même mois. La 
Troupe de Lalauze ne pofféda ce privilége que 
peu de jours, car dès le 31 Juillet, celle de 
Francifque obtint le privilége de l'Opéra, & il 
fut accordé par grace , que la premiére ne conti- 
nueroit à ett jouir qué pendant le cours de cette 
Foire feulement, Mais elle profita peu de cer 
avantage; obligés à repréfenter des anciennes 
piéces, & les nouvelles qu'ils donnérér n'ayant 
aucun fuccès , le défaut de recette rompit læ 
Société de Lalauze & de fes Camarades avant 
Ía fin de certe Foire. Une partie d'entr'eux, re: 
nonçaau Théatre, & Lalauze après avoir quel 
ques années couru encore la Province , a été 
obligé de fuivre lé même parti, H et encore 
vivant, IRC 
LALAUZE , ( Agathine-Antoni, femme de 
Philippe ) étoit fœur du célébre Antoni , & 
portoit avant fon mariage le nom de Demoi- 
felle de Sceanx. Elle joua en 1700, dans la 
Troupe d’'Alard , les roles de Colombine, dont 
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elle s'acquittoit affez bien : elle étoit mfi applau- 
die dans fa danfe fir la corde. Elle a fuivi fon 
mari dans toutes les Troupes où il s'éroir enga- 
gé, & eft morte à Paris {ur la Paroïifle S. Law- 
rent , le 29 Septembre 172r. 

LAMBERT , (N.. ) Auteur Dramatique, 
a compofé pour la (céne Françoife : 

Les Sœurs JALOUSES , ou L'ÉCHARPE ET 
LE BRACELET , Comédie en cinq actes & er 
vers, 1658. | 

LA Macre sAns MAc, Comédie en cinq 
actes & en vers, 1660, 

Le BIEN PERDU RECOUVRÉ , Comédie not 
imprimée, 
Les Ramoneurs , Comédie , non imp. 

Hifi. du Théatre Franç. année 1658. 

LANDON, (N.s ) Auteur Dramatique 
aujourd’hui vivant, a compofé pour la fcéne 
Françoife : 

Le TRIBUNAL DE L'AMOUR, Comédie er 
un acte & en vers libres, 1750. hion imp. 

LANTERNE (ja) VERIDIQUE , Opéra 
Comique en un acle, avec un divertiffement 
& un Vaudeville ,Mufque de M. Gilliers , par 
M. Carolet, repréfenté le Mardi 19 Août 1732. 
précédé du Réveil de l'Opéra Comique , Pro- 
logue. , | 

Cette piéce eft imprimée dans le Théatre de 
M. Caroler , intitulé T. IX, de celui déla Foire, 

LANTIER , ( Mlle ) Danfeufe de l'Opéra 
` Comique, entra en 1716. dans le Troupe 
d'Otave, où elle figura dans les ‘Ballets avee 
Mademoifelle de Lifle. Elle a continué jufqu’à 
la fin de la Foire Saint Laurent 1718 
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= LAODAMIÉ , Tragédie de Mlle Bernard, 
reptéfentée le Vendredi 11 Février 1689. imp. 
T. VII. du Recueil du Théatte François. Hift, 
du Théatre Franç. année 1689. 

LAODAMIE ET Paorésisas, cent le fujet 
de la IIS Entrée du Ballet des Ses , de M. Roy, 
Mufique de M. Muret , traitée fous le titre du 
he & repréfentée en 1732. Voyez Sens. 

es} i : 
LAODICE , REINE DE CAPPADOCE, 
Tragédie de M. Corneille de FIfle , imp. dans 
fes Œuvres Dramariques, & repréfenrée fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , au com- 
mencement de Février 1668. Æiffoire du Th, 
Fr..année 1668. 

EAQUAIS , (le ) Comédie en cinq aétes & 
en profe , de Pierre dela Rivey , répréfenrée 
en 1578. & imp. dans le I. Recueil des Œu- 
vres de cer Auteur, Æiffoire du Théatre Frai- 
Gois y année 1578 | 

Laquais (le } Fizze , Comédie en uriacte, 
d'un Auteur Anonyme , non imp. repréfentée 
le Mercredi 30 Avril 1681. précédée de la Tia- 
gédie de Nicoméde. Hiff..du Th. Franç. année 
1681. 

LARCHER, (Mlle) Aëhice de Académie 
Royale de Mufique dans les Chœurs , depuis 
3740. à débuté le Mardi sx Juillet de cette 
année „par le role de Clyrie, dans la premiére 
Entrée du Baller des Seur , intitulée POdorar. 

LARGILLIERE , ( N-n.) fils du Peintre 
de ce nom, été Confeiller au Châtelet de 
Paris, & Commiflaire des Guerres au départe- 
ment du Neuf Brifac , oùil et mort versla fin 
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de Tannée 1742. Il eft Auteur des piéces fuj- 
yantes, - i 

Au Théatre de l'Opéra Comique, 


L'AMANTE. RETROUVÉE, piéce en un acte, 


1 727. P 
LY ET ZÉMIRE, piéce en un acte, 1733. 
Au Jeu des Marionnettes de Bienfait. 


POLICHINELLE , COMTE DE PANFIER , 
Parodie de la Comédie du Glorieux , 1732. 

LAUDUN , ( Pierre de ) Sieur d’Aigaliers, 
Languedocien , étoit fils de Raimond de Lau- 
dun , Juge du temporel de l'Evêque d'Uiès 
il a compofé pour le Théatre: ny 

Dioczsrian, Tragédie , 1596,- 

` Horace, Tragédie , 1596, - 
Hift. du Th, Fr. année 1596, 

LAVERNA , ( lAntre de ) Opéra Comique 
én un aĝe , de Meflieurs Fufelier. & d'Orne- 
val , repréfenté le Samedi 28 Aoûr 1728. non 
imprimé. | 

Le Théatre repréfente une Forêt , au fond 
de laquelle on voit Antre de Laverna, Arle- 
guin vient implorer le fecours de la Déefe : 
jl voit paroître un des Sacrificateurs qu'il re- 
connoit ; c'eft Scaramouche fon ancien cama- 
rade, qui pour certaines floureries a été con- 
damné aux Galeres. Cela, dit ce dernier , m'a 
valu mon pofte de Sacrificateur chez la Déele, 

ARLEQUIN. (Aix. de Joconde, ) 


yous n'arrivez pas à l'honneur 
Par des routes vulgaires : 
Vous voilà Sacrificateur , 


Ep fortant des Galergs ; 
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Un rang plus haut vous étoit dé, 

Vous J'obtiendrez peut-être , 
uand vous aurez été pendu, 

L'on vous fera Grand-Prêrre, 


La Déeffe paroît , précédée de fes Suivantes, 
du Grand-Prêtre & des Sacrificateurs , tous Bas 
Normands , qui à la fuite d'une marche, chan- 
tent cet hymne, 

LE GRAND-PRETRE., 
{ Arn. Je crois que toute La terre efl à moi.) 


Le piffäant Maitre du tonnerre-an 
Ne te vault pas ô cheu ma fey : 
Laverna tu tiens fous ta ley : 
Tous les mortels de bonne ferre-an 
Ah! quie va de fujers, je crey 
Que roure la verre eft à rey , bis. 


Laverna recoit Arlequin très favorablement, 
& lui donne l'emploi de Portier de fon Antre, 
Enfuite elle donne audience à un Fermier Man- 
ceau , qui vient faire infcrire dans les archives 
de la Déeffe un tour par lequel il s’eft approprié 
la moitié d’un dépôt de 24 mille livres: Une 
Coquette fe préfente après , efpérant trouver 
dans ces mêmes archives des rufes nouvelles, 

s LA COQUETTE, 
i (Arr. Quand le péril eft agréable. } 
Je voudrois quelque ftratagême 
Pour amufer douze galans, 
LAVERNA. 


Pour uoi ne pas en même tem 
S Demander lerreiziéme, aa 


(AR. Du branle de Mer, ) 
Sur mes regiftres, ma mie, 
De grand nombre de fripons 


Ont par de bonnes leçons 
Bafiné la fourberie, 
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As n'ont jamais rien appris y 
En fait de galanterie, 
lls n’ont jamais rien appris p 
Aux coquertes de Paris, 
LA COQUETTE, 
» Hé bien , je tâcherai de xrouver dans mon propre fondg 
mce que je cherche, : 

Suit une fcéne où l'on explique tous les 
myfteres de la brocante des Marchands de Ta- 
bleaux , qu'on nomme la Grafagnade, C'étois 
Raguenet, A&eur Forain , & cy-devant Bro- 
çanteur , qui jouoit le role du Député de la 
Grafagnade, & avouoit qu'ayant vendu trop 
` cher un Tableau à un Seigneur , fa fripponnerie 
avoit été découverte , & qu'il avoit été obligé 
de perdre le prix convenu. Ce trait regardoit 
un Prince très curieux de Tableaux , que Ra- 
guenet avoit effectivement trompé, & qui s'étoit 
contenté de la légére punition de forcer çet 
Acteur à fe jouer lui-même dans cette fcéne, À 
Ja fuivante Arlequin rempliffant exaétement fon 
office de Portier , vient annoncer les perfonnes 
qui fe font adrefiés, Ne! 

ARLEQUIN, (Aïm,.,,,..) 


Mille Sergens ; huir cent Grefiers , 
Quarorze cent Çabareriers , 
Cinq cent quarante-trois Fripiers , 
t neuf cent vingt Meuniers, 
Trois mille Gx cent deux Tailleurs, 
Gent quarre-vingt-dix-neuf Tuteurs, 
Cing. mille Procureurs, 
Sepr ceng dix Imprimenrs , 
Neuf mille quagre cens: - 
Tant Commis qu'Intendans ; 
Je n'ai på compter les Marchands, 


LAVERNA, 


» Quoi cela te furprend ; mon ami, ee font-là mes plus 
» Die chambrées, ’ éa pA 
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Les fcénes fuivantes contiennent une efpéce 
de critique du Ballet de laPrinerfe d’ Elide , 
de M. l'Abbé Pellegrin , mis en Mufique par 
M. de Villeneuve, & qu'on répréfentoit nou- 
veilemienc fur le Théatre de l'Opéra. Les traits 
roulent fur l’inutilité du role de Doris , le ridi- . 
cule des Fêres | & fur-tout la foibleffe des Rra- 
tagêmes d’Amarillis & de ‘Terfandre. Leur 
éclairciffement fe fait en préfence de Laverna, 
qui conclut que cet hymen eft er d'être célé- 
bré dans fa caverne, 
AMARILLIS.( Ain, de Joconde. } 
J'y-sonfens. `, | 
TERSANDRE `° | 
Et Terfandre auf, 
LAVERNA, 
Oui, votre mariage, > 
Mérite d'être fait ici |: 
TERSANDRE, 
, Achevez yotre ouvrage, | 
LAVERNA, 


N faut hâter ces doux inftans , 
Car gênant vos tendreffes , 
Vous avez bien perdu du temps, 

"En mauvaifes finefles. 


Suit un divertiflement, & le Vaudeville; 


dont voici un couplet. 


Dans la nouvelle por , 
Trouvez-vous la finefñe , 

ne vous cherchez par-tout ? 
Si vousy prenez goût, ! ”! 
Chez nous faites la preft, ' 
Venez 
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Venez doubler les rangs ici : 
Cir , Méfieurs, c'eft dans ce cas cf, 
Que lure , lure, 
Ton , relon tonton, 
Fin contre fin n'eft pas bon 
A faire doublure. 


Extrait Manufcrie.: - 

Certe piéce n'eut qu'une feule repréfentation. 
. LAUJON, (Nu ) Auteur, Dramatique ` 
aujourd’hui vivant, Sécretaire des commande- 
mens de S$. À, S.. Monfeigneur le Comte de 
Clermont , a compofé pour le Théatre de PA- 
cadémie Royale de Mufique. 

Dapnnis ET CHLoë, Paftorale en trois ac- 
tes avec ùn Prologue, Mufque de M. Boismors 
tier , 1747. te Cl Le 

Æczé , Ballet héroïque en un acte, Mufique 
de M. De la Garde , 1751: 


Pour le Théatre Italien , en fociété 
se | avec M: Parii, ` 
LA FEMME, LA FrLLE ET LA Veuve, Pa- 
rodie,en trois petits actes, du Ballet des Fêtes 
de Thalie ; 17454 | 
Pour le Théatre de l'Opéra Comique , en fociété 
avec, Meflieurs Favar @ La Garde, 


L'Écore pes AMouñs, Grivois ; un aéte ; 


1744 > E linse i ~er 

- Le BAL ne STRASBOURG} unacte, 1744. 

Les FÊTES PUBLIQUES, un acte , 1745. 

io LAUNAY (Nanis. Auteur Dramatique, 

mort cn 1751, compolé pour le Théatre 

François. čila PIRC A 3 
Tome III SS M 
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` Le PARESSEUX, Comédie en trois actes & en 

vers, avec un Prologue, Paris, Praulvfils, 1733. 
Au Théare Italien. 


LA VÉRITÉ FABULISTE , Comédie Françoife 
en vers & en un acte, fuivie d'un divertifle- 
ment, 1731, Paris, Prault fils. 
` LAVOY, ( Guillaume George Dumont de) 
Comédien François , débuta le Mardi 16 Mars 
1694. par le role d Harpagon dans l'Avare, & 
pour la feconde fois le Samedi 30 Avril 1695, 
dans le role du Faler, de la Comédié de la 
Fille Capitaine. Reçu dans la Troupe par ordre 

“du 23 Décembre de la même année , mort le 
Lundi 2 Décembre 1726. âgé d'environ 73 
ans, ÆJiff, du Th, Fr, année 1730. ` 

© ÆLavoy, Anné-Françoïife d'Orvay Dauvil- 
liers , femme de Guillaume George Dumont 
de) Comédienne Françoife ; débuta le: Lundi 
30 Juin 170$, par le role de Camille dans Ho- 
race , fecond début le premier Mai 1708. par 
Clyrémrieffre dans Iphigénie ; troifiéme début le 
#7 Juin 1909. par Agrippine dans Britännicus, 
Elle n’a point été reçue, & eftimorte le Jeudi 
12 Mars 1722, âgée de 35 ans Hif. du Th. 
Fr, année 1730. VE T 

Lävoy , ( Pauline Dumont de ) fille des 

Sieur & Demoifelle Eavoy! dont ontvienc de 

arler, & Comédienne Françoife, a débuté le 
Merçredi 19: Aoûc-1739: dans la Tragédie 
d’Andromaque reçue le Lundi 4 Janvier 1740, 
par Crise dhi Samedi précédent 7 aujonrd'hui 
vivame , & rempliffantdans la Troupe:lesroles 
de grandes Confidentes tragiques les Ridicules 
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dans le Comique , &c. dans lefquels elle eit 
applaudie. Æ7if. du Th. Franç. année 1739. 
LAURE PERSÉCUTÉE , Tragi Comédie 
de M. Rotrou , repréfentée en 1637. & imp. 
tome I. du Recueil intitulé Théatre François , 
Paris 1737. par la Compagnie des Libraires, 
& précédemment in-4°. Quinet & Courbé 
1639. in-12. Quinet 1646. Hift. du Th. Frè 
année 1637. se LE 3 +0 
LAURIERS. Des ) Voyez Brufcambille. 
LÉANDRE ET HÉRO, Tragédie de M: 
Gilbert , non imp. repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, vers le 14 Août 1667, 
fuivie de l'Infante Salicoque , où le Héros des 
Romans , piéce nouvelle de M. Brécourt. Hiff. 
du Th. Franç, année 1667. i yis 
LÉANDRE ET Héro, Tragédie en cingactés, 
avec un Prologue , de M. Lefranc , Mufique 
de M. le Marquis de Braffäc , repréfentée par 
l'Académie Royale de Mufique, le Mardi ; Mai 
1750. in-4°, Paris , De Lormel. 7427 00) 
ACTEURS DU PROLOGUE, 
“Ia Grand-Prétre de Jaf 0 0 o o 
` nis, Le Sieut Le Paget | 
Minerve. Mlle Romainville, 
La: Difeorde. Le Sieur Selle, 
BALLET: 
Romains & Romaines, Le Sieur Veftris, 
| Le Sieur Laval & Mile Carville; 
ACTEURS DE 14 TRAGÉDIE, 
iennes. Mile Chevalier, 
Péro , Grande Prérrefe = ° iA 
de Vénus, Mlle Fel, 
Liandre, Le Sieur Jélyorte; 
y 
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Wii > Courtifan PA- + 
thamas,. Le Sieur Albert, 

eek Mile Le Mire, 
La Jaloufre. Le Sieur Selle. 

La Vengeance. Le Sieur Perfon. 


ACTEURS Du BALLET, 


AcTEL Berger & Bérgtres Mile Lyonnois, 
* Le Sie Dumoulin & Me Dallemand, 


Acre I. Pafions malheureufis, py ersa Lyonnois & 
Cvrile, 
ACTE JI. Chaffeurs & Chofer, Le Sieur Dupré, 


Le Sieur Lany & Mlle Lany. 
AGTE IV; Matelot & Matelortes. Mlle Caniargo. 
Le Siçur Deviffe & Mlle Labatte, 
Acre V, Une Prétreffe, Mlle Puvignée, 


LéANDRE ET D'HERoN , (les Amours in- 
fortunes. de ) Tragi-Comédie du „Sieur de la 
Selve, 1633. imp. la même année, Hifl. du 
Th, Franc, année 1633 

GATAIRE (le) UNIVERSEL, Comé- 
die en cinq actes & en. vers, de M. Regnard., 
repréfentée le Lundi Janvier 1708. & imp. 
dans fes Œuvres, Aiffoire du Théatre François, 
année 1708. 

Lécaraïre, (la Critique du ) Comédie en 
un acte & en profe, deM. Regnard, imp. dans 
les Œuvres de cer Auteur, & repréfentée à à la 
fuite de la précédente pićçe; le Jeudi 19 Février 
1709. Hif. du Th:Franç.année 1709. 

TLEGS, (le )}Comédie en úrade & en profe, 
de M. dé Marivaux, imp. chez Prault fils , & 
repréfentée le Lundi ta Jüih 1736. à la fuite 
de la Tragédie d'Hérode ÿ Mariämne. Hift, 
du Th. Fr, année 1736. 

LÉLIO AMANT DISTRAIT. Vo oyêz Ar- 
legquių compérieur de Lélio ; Maure diffrait, 

y à 


/ 
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* Lério AMANT ÉTOURDI , ( Leliainawertino, ) 
Canevas Italien en trois actes, repréfenté pour 
la premiére fois le Mercredi 1 Septembre 1717. 
(Sans Extrait. ) | 
C'eit le même fujet de V'Erourdi de M. Mo- 
liere ; & del Amant indiferet de M. Quinault, 
On ignore fi l'Italien a pris des Auteurs Fran- 
ois , ou les François de l'Italien. Nota. La piéce 
Iralienne’fut reprife au mois de Mai 1728. fous 
le titre des Contretems, ou VAmant étourdi. 
Note Manufcrite. … th (li n 
- -LÉLIO AMANT INCONSTANT , ET ,ARLE- 
QUIN SOLDAT INSOLENT , (P Amante volubile, ) 
Canevas Italien en trois actes, repréfenté pour 
la premiére fois le Jeudi 25 Juin:17316, piéce 
ancienne. Sens Extrait. 


T 


LÉLIO DÉLIRANT PAR AMOUR ; ET ÂRLE= - 


QUIN ÉCOLIER 18NORANX:{ l'ho/pitale di paz- 

4i, )Canevas Italien en troisactes , repréfenté 
pour la premiére fois. le Jeudi -24 Septembre 
x7 LE. 25 : f wth ohsh- 

Par le titre Italien de cette Comédie on croi» 
-roit que c'eft le même fujet de PAHépital des 
Foux, Comédie de M. Beys 5 cependant rien 
n'y reffemble moins. Voici en peu de;mots le 
fujet de la piéce Italienne de Lélio délirant par 
Amour. jiu 2, ET rh 

Lélio aime avec paffion Flaminia, & s'attend 
de l'obtenir pour femme ;il apprend cependant 
qu'elle eft aimée de Pantalon ,(perede Lélio, ) 
& qu'il la va époufer. Cetre nouvelle plonge 
Lélio dans un fi grandchagrin, qu’il en perd la 
raifon. Pantalon touché des, extrayagances de 
fon fils, dont il apprend la Me » dans un 

iij 
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intervalle de fa folie , lui céde Flaminia , & 
cette heureufe condefcendance de Pantalon 
pour fon fils achéve de lui rendre fon bon fens. 
Extrait Manufcrir. ° 
Voilà- précifément Ile-fnjet de la Comédie 
d'Afpaffé de M. Defmareff ; à quelques fcénes 
différentes y entr'autres celle où Lélio fe traveftit 
en Chanteur de Chanfons, &c, 

Lécio ET ARLEQUIN RAVISSEURS INFOR- 
TUNÉS, ( ll violatore de Lufo, } Canevas Italien 
en trois actes, moderne & de la compofition 
du Boccabadati, repréfenté pour la premiére 
a Vendredi 25 Septembre 1715. Sans Ex- 
trait, à, 730 | 

Lgzro ET ARLEQUIN RivAux, (I tradito,) 
Canevas Italien en trois actes , repréfenté pour 
os r fois le Samedi 13 Juin 1716. Cette 
piéce ft tirée en partie de P Aulularia de Plan- 
te, & on ajoûte’que Moliere y a pris l'idée de 
Ja fééne des beaux yeux de ma callrie , de fa 
Comédie del’Avare. Sans Extrait. f 

LÉLIO FOURBE INTRIGUANT , ( Il Caba- 
lifta, ) Canevas Italien en trois actes , repré- 
nr ad premiéte fois le Samedi 11 Juil- 
let 1716. Wedd P 
o « On voit dans cette Comédie le caractere 
» d’un miférable , effronté & fçavant dans l'art 
» de fe faire pañler pour un homme-de confé- 
» quence ; mais toute fon adreffe devient inuti- 
» le , & après un grand nombre de fourberies 
» découvertes , il a la honte de fe voir moqué 
» pat deux femmes qu’il trompoit fous un dou. 
» ble nom, Enfin il efluye la mortification de 
wfe laiffer dépouiller de fes propres habits; & 
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milne lui refte pour récompenfes de toutes es 
» foupleffes, qu'une horrible:confufion, Certe 
n Comédie eft rempliede fages maximes & de 
» fentimens excellens pour les mœurs », Mer: 
sure Galant ; Juillet 1716.p.193-175. 0 >" 

Certe piéce/eft tirée d'une onde Efpa- 
gnole , qui a fervi à Thomas Corneille pout 
compofer le Galant doublé , Comédie , qui 
pour le dire en paffant én y fupprimant quel- 
ques longueurs , qui font des défauts du temps, 
feroit grand plaifir fur la fcéne Françoife, Tho- 
mas Corneille y a annebli le caractere du per- 
fonnage dominant de la piéce , & ce que l’Au- 
teur Efpagnol lui fait faire par baffefles de fen- 
timens , l'Auteur François le met fur le compte 
de PAmour, C'eft un Galant qui en veut au 
cœur des Dames, & qui en a un capable d'en 
entretenir deux à la fois ; c'eft ce qui produit 
des fcénes & une intrigue fort amufante , & 
dont le dénouement eft heureux & tiré du fond 
du fujer. + 

Lério JOVET-DE LA FORTUNE, Voyez Ar- 
Lequin crê Lélio. 

LÉLIO PRODIGUE, ET ARLEQUIN PRISON- 
NIER PAR COMPLAISANCE} Canevas Iralien 
en trojs actes , repréfenté pour la premiére fois 
le Dimanche 21 Juin 1716., Cette piéce eft 
intitulée en Italien Lelio prodige, elle eft mo~, 
derne & dans les mœurs de Venife, de la com- 
poñirion du Docteur Boccabadati , mais M. Ric- 
coboni le pere # en la donnant à Paris , y a fait 
beaucoup de changemens. Sens Extrait. 

. LENDEMAIN ( le) DE NÔCES , Opéra 
Comique ‘en un acte , de M. Fuzclier, non 
M iv 
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imprimé, repréfenté au Théatre de Dominique, 
à la Foire S. Germain 1716. 

« Cette piéce eût alors affez de fuccès: on 
» en porta un jugement tout contraire lorfquw’el- 
» le fut reptéfentée. fur le-Théatre du Palais 


» Royal». Mémoires les Spettacles de la 
Foire , tome-L. pag: A cg es 


On ne joint ici que le Fragment d'une fcéne ; 3 
qui fera juger du refte de Touvrage : c’eft une 
converfation entre Pierrot & en" i 
font. mariés de la: veille. - iài 


PIERROT. (Ai, Du Confiteor, ) 

Vous m'avez. 

Je vous pete FAQ A0 
MARINETTE, j 

Et de quoi done ; mon cher tiari? | 
PIERROT, | 


Dormez une, dédie dersta schble 

MARI N ETTE. ) 
Songez qu'en nous mettant au lit A 
Hier au foir vous m'avezdit, ` 


(Ain. Dormez Roulette: ) 
' * Dormez Roulette ; ! 
Prenez bien votre repos: 
Demain à la réveillerre ne 
| Nous vous en dirons deux mots. 
PIERRO a (Arn. Robin ture lure lure, 
Repolez-vous croyez-moi. 
MARINETTE. 
` Je vous quitte, mais’ je jure ~ 
Er j'en jure fur ma fois.. 
PIERROT. 


3 .Türclures 7 


MARINETTE œ - ad Me 
Je foûriendrai la gageure, | "T 
Robin turelure lure. : J ; nonn | 
(Aix, Dormez Roulette, } 
* Dormez Roulette , - 
, Prenez bien votre repos , &e., 1| 
PIERROT. (Air, Robin turelure lure, "IA 


Bien fouvent le cœur dément yh 
Ce que la bouche nous jure, . 
Le dépit fait le ferment, =°- 7m ~ 
+  Turelure, Gouin) 
Un regard fait le parjure, 
Robin turelure lure, 


Extrait Manufcrit. 


Certe piéce a été retouchée par VABE & 
donnée au mois de Mars 1728. fous le titre du 
Ravifeur de [a femme. Voyéz San (le) 
de [a femme. 

LEUCOTHOÉ , c’eft le fujet de la premié- 
re Entrée du Ballet des Seas , fous le vitre de 
POdorat , par M. Roy, Mufique de M: Manet; 
repréfentée en 1732. Voyez Sens. ( Les). 

:L'HÉRITIER, (Nicolas) Seigneur de Nou- 
vellon & de Villandon , d'une ancienne férbille 
de Normandie , a été fuccefivément , Mouf- 
quetaire de la Garde du Roi, Officier dans le 
Régiment des Gardes Françoifes, & Tréforier 
du même Régiment , mort au mois “aoû 
1680. à compofés >: 

HERCULE FURIEUX ; Tragédié ; 1638.. t 

Le Gran» Crovis ; I Ron Gunita, 
Tragi-Comédie , non repréfentée ni ape t 
Hift: du Th. Fr: année 3638. 

LIBÉRAL ( le) MALGRÉ LUI aiiis 
Italien en trois actes, de M, Fr le-pete, 

Y 


ML : 
repréfenté pour la premiére fois le Samedi 12 
Décembre 1716. Il y a quelques fcénies des 
Vacances , Comédie de M. Dancourt , em- 
ployées dans certe piéce, ( Canevas aéte par 
acte, fcéne par fcéne du Libéral malgré lui, 
Paris , Briaflon, ) 

LIBERTIN , (le) ou ENFANT GÂTÉ, 
(la Madre compiacente , ) Canevas Italien en 
trois actes , repréfenté pour a premiére fois 
le Dimanche 28 Novembre 17 . Cette piéce 
eft dans le goût des mœurs de Venite, M. Ma- 
rio y joua excellemment le role de l'Enfant 

âté, 

`5 LIGUE (lx): DES FEMMES. Voyez Colo- 
nie. Cla Nouvellé) :1 
| LINANT; (N... } Autear Dramatique, 
mort en 1750. a AE pour la fcéne Fran- 
çoile x: 

ALZAÏDE, Tragédie, 174$. 

VANDA, Ruya DE PorocsE , laut 


Hire du Théire François, année 16 fo. 

LISANDRE ET CALISTE , Tragi Comé- 
die de M. Du Ryer , repréfentée en 1632. 
in: 8°, ra David , 1636. ft. du Th. Fr. 
année 16 
1 -EISIN ÊNE , o la JEUNE BERGERE, 
Paftorale en cinq aétes & en vers; de M. l'Abbé 
Boyer ,imp. Paris, Le Monnier, 1672. & repré- 
fentée fur le Théatre du Marais. Afif; du Th, 
Fr. année 1672: > 

LISLE ,(N..….. de ) Sieur de Ja Drevrétie- 
ps. Auteur vivant , à donné au Théatre Ija- 

n: 


NY 
AN 
AWA 
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ARLEQUIN SAUVAGE , Comédie ne prote 
& en troisaétes, 17 Juin 1721. 

Timon Łe MISANTROPE , Comédie en pro- 
fe & en trois actes, précédée d'un Prologue : 
2 Janvier 1722, 

ARLEQUIN AU BANQUET DES SEPT Si, 
Comédie en profe & en trois actes, précédée 
d'un Prologue, non imp. 1$ Janvier 1725. 

Le BANQUET: RIDICULE , Comédie en un 
ae ; partie en profe & partie en couplets. Cri- 
tique du Banquet des ept Sages, non imp. $ 
Février.1723. 

Le FAucON. ET LES OYES DE Bocace, 
Comédie en ptofe & en trois aétes, précédée 

d'un Prologue , 6 Février 172$. . 

Le BERGER D'AMPHRüsE , Comédie en trois 
actes ; non imp, 20 Février 1727. 

ARLEQUIN ASTROLOGUE , Comédie en pro- 
fe & en trois actes , non imp. 13 Mai 1727. 

DANAUS, Tragédie en trois actes & trois 
inrermédes.en vers libres , non imp. 21 Jan- 
vie, 1732. «| 
- ARLEQUIN GRAND Mocoz, Comédie en 
profe & en wois. actes; non imp. 14 Janvier 
3734 

Le VALET Auteur, Comédie en vers li- 
bres & en troisaétes, 2 Août 1738, 

Les Carrices pu Cœur ET DE L'ESPRIT; 
Comédie en profe & en trois actes, non imp» 
aş Juin 1739. 

Lisue, ( Mlle de } célébre Actrice Foraine b 
pour: les” roles de Colombiné & d’Oliverre , 

“après avoir reçû mille applaudiffemens fur 

p le Théatre de l'Opéra de Lyon, étoit venue 

M vj 
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. “en 171$:fe préfencer à celui de Paris ; ‘où je 
» ne me fouviens pas par quelle raifon elle ne 
ə» fur point reçue. Peu de temps après elle fut 
#follicitée d'entrer dans la Troupe Foraine ré- 
» gie par la Dame de Baune , où‘ellerparutavec 
»un fuccès éclatant, Cette Aétrice eût dès-lors 

. zune telle réputation’; que j'ai vå plufieurs 
» perfonnes aflurer queles autres Spectäeles de 
» Paris pourroient à peine foutnir une! ferbla- 
»ble Aétrice. Elle ne quirra la Dame de Biune 

. + qu'en 1718. & entra dansles Troupes de 
» Province. Elle revint à Paris en‘172r. & a 
2” fuivi-fidélement & aui longtemps’ qu’elle a 

. ».p le: Théatre dé POpéra-Comique ; juË 
» qu'en 1741. » Mémoires Jur ler Spebtaclés de 
da Foire, tome Lip: 18990, © 112 11 

Cet article a befoin d’être redtifié de la ma- 

. miére qui fuit. '. ~ MIA H z 

Mile de Lifle eft née'en 1684: à peine avoit- 

| elle atteint douze ans , qu'elle fut engagée à 
VOpéra de Lyon en. 1696, par leSieur Dugué ; 
Directeur de ce Spectacle. Elle y-jou4 avec 
applaudiffement jufqu'en +71 5. Ada Foire Saint 
Germain 1716. elle débuta au Jeude Ta Dame 
de Baune, par Marinette dans le Lendemäi# 
de Nôces, piéce de M. Fufelier ,enfüite Co- 
lombine dans les Deux Ci ines du même 
Auteur, Ce dernier ouvragern’eut'aucun fuc- 

, cès, on peut enattribuer en partie la caufe à la 

. Demoifelle Maillard, qui étant en pofeffion du 

_ role qui donne le nom à la piéce, fur fiflée 
dès que la Dile de Lifle parut au Théatre, Cette 
derniére demeura avec Ja Dame dé Baune juf- 

gwen 1717. qu'elle fe joignit à la Troupe de - 
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Dominique, & l'année fuivante dans celle des 
Sieur& Dame de S.Edme. A la fin de cerre 
année-elle- pafla à Bruxelles ; avec les Sieurs 
Roger & Du Londel, Comédiens de campa- 
gne ; & de-là fit un voyage en Angleterre, 
Revenue à Paris en 17214 elle joua dans ta 
Troupe deFrancifque pendant le cours dela 
Foire S,Lautent au bout duquét temps lOpé- 
ra Comique demeurant fupprimé , Mlle dè 
Life fe retira à une Maifon de campagne qu’elle 
avoit auprès de Paris. En 1725. le Sieur Ho- 
noré , nouvel Entrepreneur de FOpéra Comi- 
que, “n'oublia tien pour l'engager dans fa Trou- 
pés dont èllefit le ali ornement Ellé à 
âjouts contiriué de briller’ à te fpeétacle ju 
qu'à la Foire Si Germain 1740. que s'ipper- 
. æévant que fon jeu ne plaifoit plus au public : 
elle renonça abfolument au: Théatre. Aujour- 
chui vivante à Paris, Mémoire Manufcrit. 
HÉAVRY , ( Na Gravet de ) Comédienne 

Françoife : débara lé Lündi 24 Avril 119! par 
les rolésidé.Joéaffe dans la Tragédie d'Œdipe , 3 
de M. de Voltaire; 8e celui de, fette. des Fo- 
lies) amoureufes. 1“ début le! Lundi 27 Oéto- 

bre 1721. par Dorine dañs ta Comédie du Tar- 
tuffe: IH début le Vendredi #7 Avril 1722. 
pat Virginie dans l'Inconnu. Retitée fans pen- 
fion , le Jeudi 4 Juin de la même année, Ff. 
di Th, Fr année 1722. ©! 

# LIZIDOR , où la COUR BERGERE ; 
TragtCorédié de M. Maréchal, 1638. Paris, 
Sr a 1640. Hiffoire du Th. Frang. année 
1638. 
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LOMBARD , ( Mlle ) de Paris , & fille d'ur, 
Marchand de bois quarré , fit érant jeune con: 
noiffance avec le Sieur Legrand pere ;, qui lui 
croyant quelques talens pour le Théatre, la 

laça dans une Troupe de Province, où cette 

Demoifelle époufa le Sieur Lombard , Comé- 

dien de Campagne. Ils débutérentenfemble at 

Théatre de l'Opéra Comique à la Foire Saint 
Laurent 1735. La Dile Lombard fut-affezrap- 
plaudic , mais fon mari n'étant pas goûté, ne 
fut confervé qu’à fa confidération. L'année fui- 
vante elle fuivit fon mari à Lyon , où elle eut 
encore un grand fuecès: en 1737. elle s'enga- 
gea ayec le Sieur, Pontau , & fuivit fon Specta- 
cle, jufqu’à la fin de la Foire S. Germain 1738. 
Son mari l'emmiena enfuite en Province ; où 
elle demeura deux années. Elle revint à la Foire 
S, Laurent 1741. & s'engagea- avec le Sieur 
Pontau , pour cette Foire & la fuivante, Mais 
comme le public ne la goûta pas , le Sieur Pon- 
tau fut obligé de Jui payer fes appointemens 
fans employer dans aucun role, Aujourd’hui 
vivante , & retirée du Théatre. ns : sh 11 =b 

. LONDEL, (Du) Adteur Forain, Comé> 
» dien François dans une Troupe de Province, 
» jouoit les roles d'Amans., (dansla Troupe du 
» Sieur S. Edmeen 1714.)& ne s’en acquittoir 
# pas mal, malgréun peud'empêchement dans 
» l'action de fa langue. H étoit d'une figure aflez 
» pañlable:, & fe piquoir d'efprir , & de icon- 
» noître l’ufage du grand monde. Il.paffa dans 
» la Troupe de'la Dame. de Baune, & y rekta 
» jufqu’à la fin de la Foire S. Laurent 1716. & 
» partit avec la Demoifelle Maillard , pous 
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waller joter en Province, El revint avec cette 
» Actrice au commencement de l'année 1724. 
» & joua dans fa Tronpe à la Foire S. Laurent 
» fuivante, en qualité de Gagifte. Certe Foire 
» fut malheureufe pour les Entrepreneurs, & 
» Du Londel ayant perdu fa peine & fon temps, 
» retourna en Province. On ignore ce qu'il eft 
» devenu », Mémoire Jur les Speëtacles de la 
Foire ’ tome Ip. 138, 

LONGCHAMPS , ( Nass Pitel de) fœur 
de Mademoifelle Raifin , Comédienne Fran- 
coife , a tenu pendant plufieurs années la piéce 
à la Comédie. Elle a eompoñée une petite Co- 
médie, non imprimée, & intitulée : 

Le VoLeur, om TirArArour, repréfenté 
en 1687. N 
Hfi. du Th. Franç. année 1687. 

LONGEPIERRE , ( Hilaire - Bernard de 
Requelayne, Seigneur de ) né à Dijon le 18 
Octobre 1659. fur fucceffivement Précepreur 
de M. le Comte de Fouloufe, de M. le Due de 
Chartres, depuis Duc-d'Orléans, Régent du 
Royaume, Sécretaire des commandemens de 
M, le Duc de Berry, & enfin Gentilhomme 
ordinaire de M, le Duc d'Orléans: il eft mort à 
Paris le 31 Mars 1721. & acompolé pour la 
fcéne Françoife : 

Mépée , Tragédie, 1694, 

+ éd , Tragédie non imp. 169$. 

LECTRE, Tragédie, 1719. | ? 
Hifhoire du Th. Franç année 1719.. 

LOPE ( Don} DE CARDONNE, Tragi- 
Comédie de M. Rorrou , repréfentée en 1650. 
Paris , Sommaville , 1652. Hift. du Th. Fr, 
année 1650. 


Ka 


280 LO 

a le) SUPPOSÉ. Voyez la Coquette de 
Village 

LOTTERIE s (la } Comédie en un acte & 
en profe, de M. Dancourt , imp; dans fes Œu- 
vres, & repréfentée le Mardi 10 Juillet 1697. 
à la fuite de la Tragédie. d'Andronic. Hi faire 
du Théatre Franc, année 1697. - 

LOURDAUT , (le } Comédie en un aûte, 
de M. de Brie , non imp. repréfentée le Mer- 
credi 8 Mai 1697. précédée de ła Tragédie 
d'Œdipe... Hiffoire du Th. Fr. année 1697. 
Voyez le Feint Lourdaut, 

nu ets (le feint ) Comédie en un aĝe ; 
d'un Auteur Anonyme}; non imp. repréfentée 
Je 13 Mai 1678. à la fuite de Pulcherie , au 
Théatre de Guénégaud. Æifoire du Théatre 
François , année 1678. . 

LovrDaur (le) PINGA , Opéra Coinique 
en un acte & en profe en monologues, avec 
un divertiffement & un vaudeville , par M. Fa- 
`zelier , non imprimé repréfenté ‘par la Troupe 
‘de Lalauze & Reftier, le Samedi 3 Février 
. 1720. précédé du Camp des Amours & du 

Chartier du Diable | piéces d'un ae chacune , 
du même Auteur, Cer ouvrage n'eut aucyn 
“fuccès : le refrain du Vaudeville étoit; | 

Confultez Lourdaut d'Inca, 
Il vousdedira , zefte y` 
IY vous le dira. 

LOUVAIT, (Ninan: ) Auteur Dramatique 
affez inconnu , 4 compofé pour la fcéne Fran- 
çoife : 

La Mort D'ALÉTANDRE ; Tragédie, pon 
imp. 1684. 
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Fifloire du Théatre François , année 1684. 
LOYAUTÉ (la) TRAHIE. Voyez Acon- 
ar. Li E o” 
LOYER, ( Pierre te) né à Huillé, village 
d'Anjou, près.la petite ville de Dureral, le 
24 Novembre 1 fo. mort en 1634, âgé de 
84 ans, a compofé : ++ yW 
= Le Murr aNSENSÉ , Comédie en cinq actes 
& en vers de huit fyllabes 1575. Paris, 1579. 
Hift. du Th. Frang, année 1575. 
~ LUBIN,, ou le SOT VENGÉ , Comédie 
_enunaéte & en vers de huit fyllabes, de M. 
Poiffon ( Raimond ) repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne ; au mois de Février 
1652. imp. dans le Recueil des piéces de cet 
Auteur Hift. du Th. Fr. année 1652. 
+ LUCAS ET PERRETTE , Comédie en 
pn acte & en profe ; de M: Fagan, non imp. 
repréfentée à Ja fuite des Bowrgeoifés à la ie 
le Mercredi 17 Novembre 1735. ÆHiffoire du 
Théatre Franç, année 1735. 7 \ 
LUCELLE , Comédie en cinq aétes & en 
rofe, de Louis Le Jars, repréfentée en 1576. 
aris , Le Magnier , 1576. Hiffoire du Théatre 
Franç. année 1576. 
„` Lucrzze , Tragi Comédie en cinq actes, 
mile en vers par Jacques Du Hamel, 1604. 
imp. cette même année, Aiff, di Th: Fr. année 
1604: l | , - 
LUCRECE,, Tragédie de Nicolas Filleul , 
repréfentée au Château de Rouen, le 29 Sep- 
tembre 1566. fuivie: des Ombres , Paftorale, 
Rouen, Loyfelet 1566. Aif. du Th, Frang. 
année 1566, pa ve 
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Lucrece, Tragédie de M. du Rer, repré. 
fentée en 1637, Paris, Sommaville, 1638. . 
Hift. du Théatre Franç. année 1637. 

Lucrece (la) Romaine Tragédié de M. 
Chevreau ,repréfentée en 1637. Paris, Quinet, 
15 38. Hifloire du Théatre. François; année 
1637. Ragi 

Lucrecs, ou l'ADULTERE PUNE, Tragédie 
d'Alexandre Æardy , repréfentée en 1616. imp. 
tome VI. des Œuvres Dramatiques decet Au- 
teur. Paris , Targa, 1628, Hif, du Th, Fr. 
année 1636, PAIE TER 

LUNETTES (les)MAGIQUES , Comédie 
Françoile en profe & en un aéte ; au Théatre 
Italien , par M. Meunier i repréfentée une feule 
fois le Samedi. 18 Février 1719. Sans Extrait, 

LUTIN (le) AMOUREUX , Canevas Ita- 
lien en trois aétes , mêlé de fcénes Françoifes, 
repréfenté pour fas premiére fois le Vendredi 
20 Novembre 1722, Sans Extrait. a$ 

C’eit la derniére piéce que les anciens Co- 
médiens Italiens firent itre fux leur Théa- 
tre, & qui étoit intitulée , Spinette Lutin amou- 
reux. ( Voyez Hift. de l'ancien Th. tal.) Paris, 
Lambert. Dans cette reprife-en a traduit en 
François quelques fcénes Italiennes, qui ont 
perdu de leursgraces & de Jeur jeuÿmais cela fur 
réparé par Ja Dile Flaminia, qui joua les trois 
quarts de la piéce avec feu & intelligence , & 
d’une maniere qui fut applaudie de tous les 
Speétareurs , fur tout la fcéne de la Tirade , qui 
eft prife de l'ancien Théatre donné par!Ghérar- 
di , de la Comédie de l'Homme à bonnes fortus 
zies , de M. Regnard. 
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LYGDAMON ET LYDIAS, ou la RES- 
SEMBLANCE , Tragi- Comédie en cinq actes 
&en vers, de M. de Scudery , repréfentée en 
1629. Paris, Targa, 1631. Mif. du Th, Fr. 
année 1629. 

LYNCÉE , Tragédie de M. l'Abbé Abeille , 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne , le Vendredi 25 Février 1678. La Haye, 
Moëtiens, 1681. Æiff.duTh. Fr, année 1678. 

LYSANDRE ET CALISTE , Tragi-Comé- 
die de M. du Ryer , repréfentée en 1632, Paris, 
in 8°, David , 1636. Hift. du Th. Franç. année 


1632, i i 

LYSIMACHUS, Tragédie pofthume de M. 
de Caux , repréfentée le Vendredi 13 Décem- 
bre 1737. fuivie de Crifpin Rival de fon Mat- 
tre, &imp.in-12.Paris, Æiffoire du Th, Fr. 
année 1737: 
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eee ACHABÉE , ( la ) Tragédie du 
e% Martyre des feprfreres , @ de Solo- 
xRduSx mone leur mere , de Jean du Virey, 
RE Sieur du Gravier , 1596, Rouen, du 
Petitval , 1599. Hif. du Th. Fr. année 15 96: 

MacHaBées , (Tragédie de la divine © henu- 
reuje vwitloire des ) fur le Roi Antiochus , de 
Jean du Virey , Sieur du Gravier, 1600. Rouen, 
du Petitval, 1600. Hift. du Th. Fr année 1600. 

Macnagées , (les) Tragédie de M. de la 
Motte , imp. dans fes Œuvres, & repréfentée 
le Jeudi 6 Mars 1721, Hifl du Th. Fr. année 
1721. 

MACHABÉES. f les) Voyez Antiochus , de 
M. l'Abbé Nadal, a. 

MADONTE, (Tia opdie du Sieur 
Auvray , 1630. Paris , Sommaville , 1632. 
Hifloire du Théatre Fr. année 1630. 

MAGASIN (le) DES CHOSES PERDUES, 
` Opéra Comique enun ate; de. M. Fromage, 
non imp. & repréfenté le Dimanche 21 Sep- 
tembre 1738. 

Momus exilé par Jupiter , à caufe de fes rail- 
leries piquantes, fe trouve dans la néceffité 
d'accepter la place de Directeur du Magafin des 
chofes perdues, que Mercure vient lui offrir, 
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MOMUS. 
» Et en quoi confifte-r-il ? sR 


MERCURE. ( Arn. Le Cordon bleu, ya 


On conferve dans ce | 
Tour ce qui s'eft perdu fur la terre, 
La bonne foi d'un Marchand de vin , 
La candeur d'un Confeiller Notaire : 
La probité d'un Procureur : 
L'air fimple & novice 
7 D'une jeune Aétrice , 
De tout Financier le bon cœur : 
Et de bien des maris la tendreffe & l'ardeur, 


` Momus fe charge de l’emploi , mais foit ma- 
lignité, foit ignorance , il trouve le fecret de ne 
contenter perfonne, & quitte enfin Je Magafin 
fans avoir fait aucune diftribution , Jorfque 
Mercure vient lui annoncer fon rappel dans les 
Cieux. Comme la piéce eft compofée de fcénes 
appellées à tiroir, par les Maîtres de l'art , on 
fe contente de donner l’Extrait des deux plus 
plaifantes, Deux jeunes fœuts, Catin & Finerte, 
viennent chercher au Magafin ce qu'elles ont 
perdu. | taa La 
CATIN.( Air. Ma fzur ten a-t-on fait autant.) 
J'élevois un oifeau charmant ; : 
Que j'aimois fọn, gazowliement:! 
T1 étoit vif & carrellanc, 


11 embelliffoit en cro CEE 
Ah ! quel dommage ! 


Par malheur j'ouvri$ fa cage, 


À 


Il en fortit fubitement, 
» Ne feroit-il poinrénvolé ici? 

( Air, Rendey-lé-moi z miès Dames. } 
L'oifcau que f'ai perdu, 
Peut-il m'étre rendu ? 
J'en ferois ravie, 
Car il étoig privé , . 

Rendez-le-mgi de grace , hélas ! fi vous l'avet, 
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Momus lui répond qu'il n'y eft point ; il 
ajoûte que le Magafin , tour ample qu'il eft , ne 
le ferojt point aflez pour contenir tous les oi- 
feaux que fes pareilles laiffent échapper par im- 
prudence. L'Auteur a tiré du conte de Mar- 
ciole dans le Moyen de parvenir , l'idée de lau- 
tre fcéhe dont on va rendre compte. Guillot 
& Nicole fa femme ont enfemble une conteita- 
tion aflez vive: celle-ci en revenant de Paris a 
apporté quantité de bijoux , & comme elle ne 
veut point dire où elle les a pris, fon mari en 
conçoit une forte jaloufie : enfin Nicole fe ré- 
fout à lui avouer qu'elle a porté an panier de 
prunes au Seigneur du Village ; que ce Seigneur 
ayant fair quelque difficulté de recevoir ce pré- 
fént , elle avoit réïtéré fes infances pour le 
lui faire accepter, & que pendant cette difpute, 
le panier ayant été renverfé , les prunes fe font 
répandues fur le plancher. Elle ajoûre qu’elle 
s'éroit mis à pleurer , & que le Seigneur pour 
la confoler avoit tiré de fon doigt ün diamant , 
en lui difant : 4 | 

(Ain. Haye, haye, hayes ff) 


Laire lan laire , 
Je ne m'en foucie 
' GUILLOT. 
Oh ,tatigué , bon.celà ; 
Quoi tu fe plantis-là. 
NICOLE, 
Je voulois rendre 


Ce qu'il me faifoir prendre, 


MA . 287 
GUILLOT. y 
Oh morguenne , il avoit tort, 
NICOLE, 
Xon , nenny , nenny , nenny. 
GUILLOT., 
Haye, haye , haye, fis fis 
MOMUS, 
~» C'eft-à dire que Nicole a pris le diamant ? 
NICOLE, > d 


wa 


» Oh! que non. 


GUILLOT, 

» Tu fis bien, + 

+ NICOLE, 

» 11 m'obligie tant feulemenr d'en prendre Ja valiffanée 
sen argent: il me dit qu’il me le donnoit pour avoir bien 
» de petits ajuftorions , & fi-côr que je fus hors de chez Jy , 
» j'achetis tous ceux-là, Tiens Guillor, voilà le refte de 


» l'argent. 
¢ GUILLOT. 
- e C'eft pardy de jaunets : dțapendant je craignoñs, 
NICOLE, 
» Et que crainstu? ` 
i! GUILLOT, 
Tea C'eft que vla crès-bien d'argent , & pis il faut, 
: { Ain, Des fraifes.) 
7 Se garder des gens de Cour , 


Des vieux comme dés jeunes : 
Je crains ete mauvais LOUr « 
: T'auroit-il donné çà pour 
ni 3Des preunes , des preunes ; desipreunes è i «t> 
SMOM UYS» pi 
» Cela fe peur ; au refte , Monfieur Guillot , je vous cone 
» feille de lui vendre à cé jix touc Je Früir de votre Jardin, 
mG y ILL OT, 
» Vous avez raifon , & pifqu'il aïné tant Ics preunes , je 
w lui çu baillerons sous Le fagul, "7 
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( Arr, De ton joli Jardines. Y 


Pour que dans notre ménage , 

Tout puifle aller à fouhaic , 

Her , her , het , het , het , her : 

Faut ; fans tarder davantage , 

Porter à ce beau muguet , 

Het, het ,het,her, shet: 

Pique ce font fes délices , 

De temps en temps les prémices 

De ton joli, joliet, 

De temps en temps les prémices , 

De ton joli Jardiner, 


Extrait manufcrit, 


Masası (le) nEs MonerNes , Opéra Co- 
mique en un acte, pat M, Panard, repréfen- 
té le Vendredi 3 Février:1736. précédé d’un 
Prologue , & des Epox réunis , piéce eu un 
acte , repris [ur le même Théatre, le Lundi 24 
Septembre de la même année; le Dimanche 7 
Avril 1737. le Dimanche 19 Mars 1741.:& 
le Mardi 6 Mars 1742: - 

Les différentes reprifes de.certe. piéce font 
une preuve de fon fuccès t-elle a été imprimée 
en 1746: à la Haye, ( Paris, ) chez J. M. Huf- 
fon , ain l’onsn'en donne point d'extrait , on 
rapporte feulement les deux couplets fuivans, 
qui ont été oubliés dans cette édition, 

Dans la fcéne feconde , la Nouveauté fe 
plaint à Mercure que la Critique la défole auffi- 
tôr qu’elle paroît- au Théatre. 


D: (Au. des Treméleurs. } 


Par la rigueur qu'elle exerce , 
. Elle a contraint Artaxerce, 
De s'en retourner en Perle , 


Plus vite encore que Téglis, 
Cette 
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Cette lo e fatale, 
Pire que n’eft la cabale ÿ 
Fit que l'Amitié rivale, 
Ne trouva que peu d'amis. 
» A peine ajoûre-t-elle a-t-on fait grace aux Amours 
» anonymes De 
MERCURE. 
(Arr: Quand je tiens de ce jus d'Oftobre. ) 
Lorfque tout Paris les approuve , 
On renil juftice à ce mo ` . 
Dans plus dun endroit on y trouve, 
Du beau , du grand beau, du très-beau. 

MAGICIENS.' (les ) Voyez Arlequin & 
Scapin , Magiciens par hazard. 

MAGIE (la) DE LAMOUR , Paftorale en 
un acte & en vers libres, de M, Autreau, Pa. 
ris, Prault fils , & repréfentée le Lundi 9 Mai 
1735. précédée de la Tragédie d Ines de Caffro, 
Hifloire du Th. Franç. année 1735. 

Macae (la )sans Mace , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Lambert , repréfentée 
en 1660. fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne-, Paris , Sercy , 1661. Hift, du Th. Frang. 
année 1660. ó 

MAGNIFIQUE , (le ) Comédie en deux 
actes & enprofe, de M. de Læ Motte , repré- 
fentée le Vendredi 11 Mai 1731. précédée 
d'un Prologue , du Talifman, pièce en un acte, 
& de Minutolo., piéce aufi en un aĝe: ces 
crois piéces données enfemble fous le titre de 
l'Italie Galante ; le Magnifique ek demeuré au 
Théatre, Voyez Italie ( P ) Galante. 

MAGNON ; ( Jean) né à Tournus, petite 
ville du Maconnoïis, Avocat au Pré de 
Lyon, Auteur Dramatique, fut affaffiné à Paris 

Tome IH. N 
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fur le Pont-neuf, le 18 ou le 20 Avril 1662. 
Il a compofé pour la fcéne Françoife : 

ARTAXERCE, Tragédié, 1645. 

JosAPHAT , Tragi Comédie , 1646. 

SÉJANUS , Tragédie , 1646. 

Le MARIAGE D'OROONDATE ET DE STA- 
TIRA , 04 la CONCLUSION DE CASSANDRE, 
Tragi-Comédie, 1647 

Le GRAND TAMERLAN ET BAJAZET, Tra- 
gédie, 1647, 

Jeanne DE Narzes, Tragédie, 1654. 

ZÉNOBIE , REINE DE PALMYRE, Tragédie, 


1659. 
Hift. du ‘Th, Franç. année 1645. 

MAGOTIN ; Opéra Comique en un aéte 
de Meffieurs Le Sage & d'Orneval, non imp, 
repréfenté à la Foire S; Germain 1721. par la 
Troupe de Francifque , précédé de l'Ombre 
& Alard, Prologue , & fuivi de Robinfon ; piéce 
d'un acte, 

Le fujet de cette piéce eft dans le goût des 
Contes de Fées, & a-befoin du fecours de la 
repréfentation & du Jeu des Acteurs, Magotin 
neveu-de la Magicienne Bedra , a trouvé fur le 
chemin de Mouffel le portrait d’une jeune per- 
fonne , dont il eft épris fubitement : la violence 
he fa pañfion l'oblige à prier fa tante de lui faire 
- connoître l'original. Bedra , par le moyen de 
fes charmes , découvre que ce portrait eft celui 
de la Princeffe de Mouflel , & que cette Prin- 
cefe doit le jour même époufer un Prince. 
qu'elle aime : elle la fairenlever , & pour cou- 
vrir l'affreufe difformité de Magotin , elle lui 
donne un bouquet dont la vertu le fait paroître 
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d'une beauté raviffante aux yeux de la Princetie , 
à qui on a eu la précaution de faire boire de 
Peau d’oubli. Dans le moment qu’on eft prêt à’ 
célébrer les nôces de Magorin & de la Prin- 
ceffe , le Génie Feridon paroît dans un char lu- 
mineux , détruit l'enchantement de Bedra, &- 
emméne la Princeffe , pour la rendre aù Prince 
à qui elle elt deftinée. Extrait Manuferite 

MAHOMET , Tragédie de M. de Voltaire, 
repréfentée le Jeudi 9 Août 1742. fuivie du 
Dédit , imp, dans les Œuvres de l'Auteur. Hif. 
du Th. Fr. année 1742. 

MAHOMET sEcoND, Tragédie de M, Cha- 
teaubrun , repréfentée le Mardi 13 Novembre 
1714, imp. tome XI. du Recueil intitulé Théa: 
tre François , Paris, 1737. par la Compagnie 
des Libraires, & précédemment in 12. Paris, 
Ribou, 171$. 

MañoMET SECOND, Tragédie de M. de La 
Noue , Paris, Prault fils, & repréfentée le Lundi 
23 Février 1739. füuivie de la Comteffe d'Efcar- 
bagnas. Hifloire du Théatre François , année 
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MAILLARD , ( Cavé dit ) Acteur Forain, 
débuta à la Foire S. Germain 1711. dans la 
Trôupe de Nivelon : il adopta le role de Sca- 
ramouche , & le jouoit paffablement. En 1712, 
il pafa dans la Troupe de la Dame de Bauhe, 
& continua-jufqu'en 1716. qu'il courut les’ 
Troupes de Province. Ilne revint à Paris qu’en 
1721, À la Foire S., Laurent de cette année , il 
s’aflocia avec Lalauze, Baxter; Alard & Saurin, 
pour le privilége de l'Opéra Comique, Cette’ 
entreprife ayant mal réuffi, & A 

} ij 
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Maillard étant morte fur la fin de cette même 
Foire, Maillard reprit le chemin de la Province, 
& n’a pas reparu à Paris depuis. On peut voir 
une avanture particuliere de cet Acteur, tome I, 
des Mémoires fur les Spectacles de la Foire, 
p.122 123, 

MasrLar , ( Mile ) Actrice Foraine , née à 
Paris, étoit fille d'un Officier de Çuifine de 
M. le Maréchal de Catinat: elle quitta le mé- 
tier de raccommodeufe de dentelles , qu'elle 
exerçoit au Fauxbourg S. Germain, pour entrer 
chez Bertrand , Entrepreneur d’un Jeu dé Ma- 
rionnettes. Dolet qui lui reçonnut des talens , 
l'engagea dans fa Troupe, où elle refta huit 
ans. Pendant un féjour de cette Troupe à Bc- 
fançon , l’Aétrice dont on parle y fit connoif. 
fance d’un jeune homme de cette ville , appellé 
Cavé , qui portoit alors le petit collet. La paf. 
Gon du jeune Cavé fur fi prompte & fi vive, 
que quittant l'Etat Eccléfiaftique, il prit le nom 
de Maillard , fous lequel il époufa la jeune Ac- 
triçe , avec Jaquelle il courut les Provinces dans 
diverfes Troupes. En 1711. Maillard & la De. 
moifelle fon Epoufe s'engagérent dans la Trou- 
pe de Nivelon, qui avoir un Jeu à la Foire 
-S. Germain, La Dlie Maillard, qui avoit ptis 
depuis plufieurs années avec fuccès , le caractere 
des Colombines brillantes, s’attira d'autant plus 
d’applaudiffemens, qu'avant elle aucune Actrice 
- wavoit fi bien rempli ce role: ces mêmes ap- 
plaudiffemens laçccompagnérent , & augmen- 
térent encore au Jeu de la Dame de Baune; où 
elle pañfa enfuite jufqu’en 1716. que la Dile de 
Lille parut. Le public donna haurement la prée 
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férence à cette derniére: Mile Maillard de dépit, 
quitta avant la fin de la Foire, & s'engagea 
dans une Troupe de campagne. « La Demoi- 
» felle Maillard a été la meilleure Colombine 
» qui ait paru fur le Théatre avant Mademoi- 
» felle de Lifle. Au début de cetre derniére , 
» la Demoifelle Maillard quitta la Troupe de 
» la Dame veuve Baron , & fuivie de fon mari , 
» de Baxter & de Saurin , elle fut jouer en Pro- 
»Yince, & ne revint à Paris qu’en 1721. Le 
# privilége de l'Opéra Comique , où elle étoit 
» interreffée avec fon mari, ne lui procura ni 
» profit, ni applaudiffiement. Son jeu n'étoic 
» plus à la mode : elle voulut reprendre lés 
» piéces où elle avoit le plus brillé, & entr'au- 
»tres celle de Colombine Arlequin , jouée 

-» dans fa nouveauté à la Foire S, Laurent 1715. 
» & que M. Le Sage avoit compofé pour elle ; 
» comme elle étoit prête d'accoucher , elle fe 
» bleffa en fautant Te ce fur le Théatre, 
» on la porta chez elle „ù elle mourut peu de 
» jours après: ce fut dans le mois de Seprembre 
» de Ja même année 1721 », Mémoires fur les 
Speélacles de la Foire, tome I.p. 121. 

MAILLOT, coufin de la veuve Maurice ; 
entra dans fa Troupe à la Foire S. Germain 
1702. pour remplir le role de Gille , que Ben- 
ville avoit joué jufqu’alors, Maillot a été un des 
meilleurs Gille qui ait paru à la Foire. 

MAINBRAY , Anglois né à Londres , eft 
inventeur & compoñiteur des Divertiffemens 
Pantomimes fuivans , qui ont été éxécutés par 
la Troupe étrangere, à la Foire $, Germain , à 


Paris, 
f N iij 
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ı Les Dupes , ou RIEN N'EST DIFFICILE EN 
AMOUR , 1740. ) 

La Fête ANGLOISE , ou le TRIOMPHE DE 
LHYMEN , 1740. y 

ARLEQUIN ET COLOMBINE CAPTIFS , 0u 
l HEUREUX DÉSESPOIR, 1741, 

A TROMPEUR TROMPEUR ET DEMI, 1742, 

Le DIABLE BOITEUX , 1742. ` 

CHACUN A SON TOUR, 1743. i 

MAINFRAY , (Pierre) de Rouen , Poëte 
Dramatique , a compofé : 

CYRUS | TRIOMPHANT , 04 LA FUREUR 
D'AsTYAGEs Ror pës Mépss , Tragédie en 
cinq actes, 1618, 

LA RHODIENNE, ox LA CRUAUTÉ DE So- 
LYMAN , Tragédie en cinq actes 1620, 

Les FORCES INCOMPARABLES ET AMOURS 
DU GRAND HERCULE , Tragédie en quatre ac- 
tes, non repréfentée. 

LA CHasse RoyaALe, Comédie en quatre 
aûes , non repréfe 
Hift. du Théatre Fr. année 1620. 

MAISON (la )DE CAMPAGNE , Comé- 
die en un acte & en profe , de M. Dancourt, 
repréfenrée à la fuite de la Tragédie de Béré- 
nice, le Vendredi 27 Août 1688, imp. dans les 
Œuvres de M. Dancourt. Hif. du Th. Fr. 
année 1688. 

MAÎTRE (le) À DANSER , Canevas Ita- 
Jien en trois actes, joué une feule fois le Mer- 
credi 15 Novembre 1719. Sans Extrait, Cette 
piéce eft tirée d’une autre Efpagnole, : 

Maîrre (le) pe Musique, ( I! Maeffro di 
Miifica , ) Interméde Italien en deux actes & 
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-en Mufique , repréfenté fur le Théatre de O- 

péra à la fuite d'Ælphée & Aréthufe, précédé 

dun Prologue , le Mardi.3 Octobre 175: 2, 
in-12. Paris, De Lormel. 

ACTEURS. 

Lambert , Maitre de Mufigue.  -Léë'Siéur Jófeph Cofimi. 

Laurette Jardinitre » fon écoliére. «La Dile Anne Tonnelli. 

Collagian , Entrepreneur d'Opéra. Le Sieur Pierre Manelli, 

Maître (le) £rourpy. Voyez P Amant in- 

ifcret. 

Maîrre (le) VALET: Voyez Jodelet, ou 
le Maitre valet. 

MALADE (le) D'AMOUR. Voyez Stra- 
«tonice y de Broffe. 

MALADE (le) PAR COMPLAISANCE , Opéra 
-Comique ‘en trois actes., de M. Fuxelier ; les 
couplets des Vaudevilles de M. Panard , non 
‘imp. repréfenté le Vendredi 3 Février 1730. à 
la fuite d’une reprife de'l Impromptu du Pont- 

neuf. 
éandre jeune Officier , vient fous l'habit 
d’un Arménien fe promener devant la porte 
d'un Châreau , quieft le lieu de la fcéne, On 
ignore quelle ef la caufe d'un déguifement qui 
ne fert à rien: mais on apprend que ce Cavalier 
cft amoureuxfd’une perfonne qu'il a vå la veille 
au bal , & qu'il fçait que fon inconnue demeure 
dans ce Château. Mais la difficulté eft d'y péné- 
trer; lfabelle , (c'eft le nom de l'Inconnue , ) 
& Finette fa jeune fœur, font fous la garde 
d'une Concierge très vigilante , appellée Ma- 
dame Simone. Pendant que Léandre & fon 
valet Pierrot cherchent enfemble des expédiens, 
MF Jean , Receveur du dé Cut fans y 

iv 
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- penfer leur en fournir un: Léandre connoïffant 
lhumeur charitable de Madame Simone , quila 
porte à foigner les malades , engage Pierror à 
fe feindre tel , & pour le déterminer, il lui fait 
une peinture agréable de la façon dont il va 
être traité, vante fur-tout les mets fucculens 
qu'on lui donnera pour le refaire. Pendant 
qu’ils vont fe préparer pour jouer leurs roles , 
Madame Simone donne à Ifabelle & à fa petite 
fœur un divertiffement exécuté par des Moif- 
fonneurs. Enfuite Léandre paroît avec Pierrot; 
où ai-je mal? dit ce dernier à fon Maître, où 
tu voudras, répond Léandte , fans faire atten- 
tion aux conféquences. Pierrot feint une dou- 
leur extrême au pied. La bonne Simone émue 
de compafion , le fait entrer dans le Château 
avec fon camarade. 7 
Au fecond acte , Pierrot paroîtau défefpoir : 
comme goureux , ileft condamné par lauftére 
Gouvernante à ne boire que de l'eau , & à une 
abftinence très-fcrupuleufe. Cetrefcéne eft affez 
plaifante. Léandre qui efpére trouver locca- 
fion de parler à fa Maïîtrefle , ne fait que rire 
des maux de fon valer. 
PIERROT. 
…» Riez donc tigre , riez donc léopard: 
(Ain. M, de la Palife.) 
La faim redouble fes coups , 
Du tombeau je prends la route, 
De quoi vous avifñez-vous , 
De dire que j'ai la goutte ? 
Léandre a bien de la peine à l’ebliger à con 
tinuer fon role avec patience , & profite d’un 
moment qu'il voit Ifabelle , pour lui déclarer 
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fa paffion, & conneître qu'elle n’eft pas mal 
reçue, Lorfqu'il a quitté la fcéne, Pierrot paroît 
pourfuivi par Biftouri Chirurgien , & Laudas 
num Apotiquaire, 

BISTOURI.( Ain, Des Fraifes. } 


Nous venons , Monfeur & moi 
Pour votre maladie , 


PIERROT. 


Mefieurs je fçai votre emploi, 
Voilà juftement pourquoi 
Je crie, je crie , je crie, 


Laudanum & Biftouri voulant éxécutér les 
ordres de Madame Simone , tâtent le poux du 
prétendu malade, & décident pour la faignée 
& les lavemens. r ' 


LAUD ANU M. ( Ain, Et frou , frou , from, } 
Quoi vous froncez le, fourcil è 
Ce projet vous déplaît-il à 


Et giou , glou , glou 
Er fou > ou, fon ' y! 
Prenez courage, 


PIERROT, y 
Ab! merbleu ! que je fuis faoul, 
LAUDANUM, È 
C'eft cela qui dégage, 
PIERROT, 
è Je créve, 
7 BISTOURI. 
» Nous vous le difions bien , il faut évacuer; 
PIERROT. 
» Eh ! que Diable voulez-vous évacuer , je n'ai rien dang 
» le corps. " 
BISTOURI, 


» Tant mieux, 


Pierrot impatienté de voir ie répondénť 
x 
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tant mieux à chaque plainte qu’il fait de fon 
état , les frappe : leurs cris appellent Oliverte, 
BISTOURI.( Air. Du monde renverfé. ) 
C'eft votre malade, 
OLIVETTE. 
Hé bien! 
LAUDANUM. 


Qui veut au Chirurgien 
Donner la mort pour falaire 


BISTOURI, 


Jl veut , cer efprit blefé, 
Tuer fon Apotiquaire, 


OLIVETTE. 
C'eft le monde renverfé, 
# Pierrot refté feul avec cette derniére , lui 
fait confidence de l'amour de Léandre , du fra- 
tagême qu'il lui fait jouer , & la conjure de 
remédier à la faim qui le confüme. Madame 
Simone vient gronder Pierrot, fur ce qu'il a 
maltraité le Chirurgien & l'Apotiquaire, 
MADAME SIMONE. (Ain. Pierre Bagnolet, ) 


Mais j'ai zant fait par ma priere , 
Que ces Mefieurs s’appaiferont , 
Pour vous traiter à l'ordinaire , 
Dans une heure ils vous reverront» 
Ils reviendront, 3 


PIERROT., 
Jis reviendront} 
SIMONE, 
Ils vous guériront , je l'efpére, 
PIERROT. 
Ces bourreaux-là machéveronts 


Pendant ce temps-là , M° Jean vient annon- 
ser un Opérateur, qui veut entreprendre la 
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du malade. Madame Simone y con- 
” fent; RS Opérarene & fa fuite forment un divers 
“tiffement qui teimine Pacte, +: iia 


Couplet du Vaudeville, 


Vous qui vous flattez d'agir prudemment . 
En prenant pour femme un objet charmant s 
= Ho! la foge coûtume! 
Vous vote l'avoir pourwous feulement , 
+ = C'elt ce qui vous in anis 


yE de M. Orgon péte d'Ifäbélle , & 
F de fes amis occupe tout le troifiéme aĉe. 
Madame Simone fe trouve dans la néceflité de 
côngédier brufquement Léandre & fon cama- 
rade, Pendant qu’on raifonne fur cet incident , 
M" Jean vient annoncer l'ami d'Orgon, & Fi- 
nette , après bien des Jeux-de Théctre , remet 
à fa fœur une lertre de M. Orgon; adreffée à 
‘la Concierge , parlaquelle on'apprend qu’il fe 
prépare à marier Ifabelle le pea Dans 
ce moment de confternation , Pami d'Orgon 
‘paroît; c'eft Géronre pere de Biei qui re- 
connoît fon fils; charmé de la bonne intelli- 
‘gence de ces amans, il leur déclare qu'Orgon 
'& lui viennent exprès pour ‘conclure leur ma- 
riage. La joye prend alors la place de la trifteffe, 
-Oliverte époufe Pierrot , & l'on deftine M° Jean 
pour époux de la bienfaifante Simone. - 
Extrait Manuferite 
MazaApe (le) IMAGINAIRE , Comédic.Bal- 
let en trois actes & en profe , avec un Prologue 
en vers libres, de M; ‘Moliere, imp. dans fes 
"Œuvres, & repréfentée fur 'e Théatre du Pa- 
lais Royal, Je Vendredi 10 Février 1673, ay. 
du Théatre Franç, année 1673. . Nt 
vj 
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MALADE (la) SANS MALADIE , Comédie en 
cinq actes & ch profe, de M. Du Frefny ,imp. 
dans fes-Œuvres, & repréfentée le Vendredi 
27 Novembre 1699. Hift. du Th. Fr. année 
1699, 

MALApDes (les ) Qui SE PORTENT BIEN. 
Voyez Défolation (la) des Filoux. 

MALHEURS{ les) DOMEST IQUESDU 
GRAND CONSTANTIN , Tragédie. Voy 
Chrifpe de Triflan, 4 

MANLIUS, c'eft le fujet du premier aéte 
de la Tragi Comédie du Triomphe des cinq 
Paflions , de M, Gillet de la Teffonnerie. Voyez 
Triomphe ( le) des cinq Pallions. 

Maxzivs Torquarus , Tragi Comédie de 
Mile Des Jardins , xepréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne , au commencement 
de Mai 1662, Paris, Quinet, 1662. 

Ce fujet eft le même qui avoit été traité par 
le Sieur Giller de la Teflonnerie. On trouve 
encore une Tragédie fous le même titre, du 
Sieur Faure, Paris, Dupont, 1662. mais qui 
n’a jamais été repréfentée, Hift, du Th. Franç. 
année 1662. 

Manzıvs Carirozmus , Tragédie de M. 
de la Foffe , repréfentée le Samedi 18 Janvier 
1698. & imp, dans les Œuvres de cet Auteur, 
Hiftoire du Th. Fr. année 1698. 

MANTO LA FÉE, Opéra en cing ates, 
avec un Prologue, de M. Meneffon. Mufique 
de M. Bariffin , repréfenté le Jeudi 29 Janvier 
2711. in 4° Ballard , & tome X, du Recueil 

- Opéra. 
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AGTEURS pu Proroeves. 


Merlin, Enchanteur. Le Sieur Hardouin, | 
Mélife, Fée, Mlle Dun. 
L'Amour. Le Sieur Le Beaus 


BALLET. 
Fées de La fuite de Mélife. 
Miles Chaillou , Le Maire, Menès . Maugis & Harat- 
ACTEURS DE LATRAGE£' DIE, 


en 
keret, Mile Journet, 
Iphis , fils de aae , 


aime Ziriane en nafi Sieur Cochereats 


naiflance , & l’a élevé. Le Sieur Dun, 
Fe » Fée, amie de 


anto, | Mile d'Huquevillé, 

ACTEURS pv BALLET. 
“Acrtx I. Un Faune. Mije Prevolt. 
i Payfans, Les Sieurs F, & D, Dw- 

moulin, 
Acre IV. Les Graces, Mile Guyot. 
Miles Chaillou , Menès & Le Maire, 

Acte V, Un Sauvage, Le Sieur Blondy. 


Cet Opéra na jamais été repris. 


MARAIS , ( Marin ) né à Paris le 31 Mai 
1656, a pailé avec juftice pour le plus habile 
joueur de viole de fon temps, & celui qui a 
porté cet inftrument à fon plus haut degré de 
perfection, Il eft le premier qui en ait fait con- 
noitre route l'étendue & la beauté par le grand 


302 MA 

nombre d’excellentes piéces qu’il a compofées , 
& la maniére admirable dont il les exécutoit. Il 
fut difciple de Sainte Colombe, mais au bout 
de fix mois, le Maître s'étant appetçû que fon 
éléve pouvoit bientôt le furpañer , le renvoya, 
en Jui difant qu'il n'avoit plus rien à lui enfei- 
‘gner, Malgré cela, Sainte Colombe ne pou- 
voit s'empêcher de rendre juftice au mérite de 
M. Marais: il y a , difoit il, des éléves qui peu- 
vent furpañfer leurs Maîtres, mais jamais le jeune 
Marais n’en trouvera qui le furpañle. On lui 
doit l'invention de faire filer en laiton les trois 
derniéres cordes «des baffes , pour rendre la 
viole plus fonore. 

Trois ou quatre années avant fa mort , le 
Sieur Marais s’étoit retiré dans une maifon rue 
de l'Ourfine , Fauxbourg S, Marceau , où il 
s'amufoit à cultiver les plantes & les fleurs de 
fon Jardin : il avoit cependant une Salle rue 
du Bartoir , près Saint André, où trois fois la 
femaine il donnoit des leçons, aux perfonnes 
qui fouhaitoient fe perfectionner dansla viole. 
~ M. Marais époufa en 167$. Catherine d'A- 
micourt , avec laquelle il a été marié pendant 
s3ans:ilena eu dix-neuf enfans , dont neuf 
lui ont furvécu , fçavoir fix fils & trois filles ; 
l'aînée de celles-ci a époufé le Sieur Bernier , 
Maitre de Mufique de la Chapelle du Roi, A 
Pégard des garçons, trois d’entr'eux ont embraffé 
la profeffion de leur pese ; ainfi qu’une de leurs 
fœurs. En 1709. le Sieur Marais eut honneur 
de préfenter au Roi Louis XIV. quatre defes 
fils : il éxécure avec les trois premiers un petit 
concert de piéces de viole de fa façon; le plas 
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jeune , qui portoit alors le,petit .collet, avoit 
de foin de ranger les livres fur les pupitres, & 
d'en tourner les feuillets. Le Roi entendit en- 
fuite fes trois fils féparément, & lui dit , Je 
Juis bien content de vos enfans , mais vous êtes 
tojours Marais, © leur pere. 

M. Marais s'attacha à M. Lullÿ, qui l'eftimoit 
beaucoup , & fe fervoit fouvent de Jui pour 
battre la mefure dans l’éxécution de fes Opéra. 
Jl a fuccédé dans cér emploi au Sieur Collafe , 
à l’Académie Royale de Mufique, & s'en et 
acquitté avec diftinétion pendant plufieurs an- 
nées. Outre un grand nombre de piéces de viole 
qu'il a compofé ; & qu'il jouoit avec tout Part 
& toute la délicareffe poffible , il ef Auteur de 
la Mufique des Opéra fuivans. 


Avec le Sieur Louis Lully. 


ArcınE, Tragédie en cinq aétes , avec un 
Prologue , de M. Campi/#ron , 1693. 


A lui feul, 


ARIADNE ET Baccaus: Tragédie , cinq 
actes & un Prologue de M. Saint-Jean } 1696, 

Aicyone, Tragédie „cing aétes & un Pro- 
logue , de M..de La Morte, 1706. 

SÉMELÉ , Tragédie , cinq actes & un Prolo- 
gue, du même , 1709. l 

M. Marais étoit ordinaire de la Mufique de 
la Chambre du Roi pour la viole. I1eft mort le 
Pre 1$ Août 1728. dans la 73° année de 

on âge. 


` MARG , Gille de la Foire, joua dans la 


tto://rcin Org. 
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‘roupe d'Alard au commencement de l’année 
1697. Il eft le premier qui ait paru en France 
fous cet habit & ce caractere : il mourut peu de 
temps après avoir débuté, 

MARCÉ , ( Roland) Lieutenant Général 
en là ai LE Siége & Reflort de Baugé 
en Anjou, a fé pour le Théatre François, 

AcnAB, Tragédie , 1601. 

Hift. du Th. Fr, année 1601., 

MARCEL , Auteur Dramatique , a compofé 
pour la fcéne Françoife : 

Le MARIAGE SANS MARIAGE , Comédie 
en cinq actes & envers, 1671. 

Hif. du Th. Fr. année 1671» 

Marcet , Acteur Forain pour les roles d'A- 
moureux, joua dans la Troupe des Sieur & 
Dame Saint Edme , à la Foire S. Germain 1718. 

MARCHAND (le) RIDICULE , Piéce 
des Marionnettes , repréfentée par celles de 
Gillot à la Foire S. Germain 1708. Cette parade 
d'un Auteur Anonyme, n’a point été imprimée: 
comme le ftyle en eft plus fage que celui des 
autres, & qu’elle peit point remplie d’ordures 
ni d'équivoques grofféres, on la donne ici en- 
tiére pour faire connoître ce genre d'ouvrage. 


ACTEURS. 


M.LE MARQUIS. 
POLICHINELLE, valet du Marquis. 
Le Bon HOMME JANBROCRE, Mare 
+ chand de Drap. 
ADEMOISELLE JANBROCHA 
de Janbroche. He 


| M A 40; 
PIERROT, valet de Janbroche. 
Le COMPERE, 


SCÉNE I 


JANBROCHE, LE COMPERE. 


JANBROCHE au Compere. 
Monfieur , je fuis votre ferviteur. Pourriez-vous me fajre 


un plaifir ? 
LE COMPERE, 
Quel plaifir voulez-vous de moi? ` 
JANBROCHE, 


Je voudrois bien vous prier de garder ma boutique , & 
fur-tour ma fille, 
LE COMPERE, 


Monfieur , d'un tel embarras je ne me foucie point: mais 
vous avez votre domeftique Pierrot , qui fera votre affaire, 


[JANBROCHE, 


Vous êtes bien peu complailant.. Je vais donc appeller 
mon domeftique, Pierrot ; holà , Pierrot ! 


SCÉNE IL 
JANBROCHE, PIERROT: 
PIERROT. 
Monfieur , qu'y a-t-il pour votre fervice ? 
JANBROCHE, 


Il faut que tu repréfenres ma perfonne, & que tu fois l'œco- 
nome de ma maïfon, 
PIERROT. 


Ma fk » Monficur , je né puis fervir de colonne à votre 


JANBROCHE, 
C'eft de garder ma boutique , & d'avoir foin fur-tout de 


ma fille. 
3 PIERROT. 


Ma foi, Monfieur , je veux bien me charger de garder vo- 
tre boutique, & nen pas votre fille, parce que c’ef une 
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marchandife qui eft comme de l’eau de la Reine d'Hongrie ; 
fitót qu'on la laiffe évencer la faveur s’en va : Une fille cit de | 
Eva Ainfi , Monfeur , vous.pouvez bien la garder vous- ` 
meme, 


JANBROCHE. 


Va , va; maraut que tues: va dire à ma fille qu’elle vien- 
ne me parier. x , 


PIERROT. 
Monfieur ; je men vais dans l’inftant. 


SCÉNE IIL 


JANBROCHE, Mlle JANBROCHE 


Mile JANBROC HE, 
Que fouhaitez-vous mon cher pere? 
JANBROCH 
pour die e aA AA ET A a A A 
quent , & je veux que dans ma boutique il ne {eit rien vendu 
- pendant mon abfence. ” | 
Mile JANBROCHE, 
Cela paroîtra tout-à-fait ridicule, 
JANBROCHE. 
C'eft à caufe de cela que l’on m'appelle le Marchand ridi- 


à Mlle JANBROCHE. 


Mais mon cher pere , de quelle façon voulez-vous que je 
renvoye les Marchands. 


JANBROCHE, 


Ma fille , quand il viendra quelque Marchand vous deman- 
der du drap , & qui vous dira , Mademuifelle n’auriez-vous 
pas un beau drap d'Hollande à me vendre, il faur lui répon- 
dre , vraiment nenni , Monfeur, Par-là vous conferverez 
votre honneur & votre réputation, 


Mile JANBROCHE. 
Cela fufit, mon cher Fere; je n'y manquerai pas, 
JANBROCHE, 
Adiéu , ma petite file, Sua 
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Mile JANBROCHE., | 
Adieu , mon cher Papa, 


SCÉNE IV. 
M. Le MARQUIS, POLICHINELLE, 


M. LE MARQUIS. n 
Dis-moi, coquin , depuis le temps que je te cherche , 
d'où viens-tu ? C 
POLICHINELLE, 


Ma foi , Monfieur , j'étois à la garderobe à faire des vers, 
M. LE MARQUIS. 
Comment , impertinent , eft-ce là une place pour faire des 
vers, 
POLICHINELLE. 
Mais, Monfieur , chacun fe met où il peut, Que voulez- , 


mous demoi ? 
M. LE MARQUIS, 


Il faut que tu v'en.ailles tout à l'heure de ma part chez 
-Monfieur Janbroche ,.mon Marchand ordinaire , me cher- 
scher tout l'équipage d'un Gentilhomme, 


POLICHINELLE, 
2 x we Monfieur , fans trop de curiofité , pour quelle occa- 
„fon 
M. LE MARQUIS. 
C’eft que je fuis fur le point de me marier, 


POLICHINELLE, 


Mais , Monfieur , que ne vous mettez-vous fur la dentelle? 
Cela eft plus propre que le point, 


Me LE MARQUIS. 
Animal que tues, ce n'eft pas eela : je vzux prendre une 
« POLICHINELLE, 


Ah ! Monfieur , je vous entens : c’eft que comme vous 
fçavez que j'ai befoin de femme , vous en prenez pour moi 


& pour vous ? 
M. LE MARQUIS. 
Impertinent que tu es p fçache que fi je prens une femme 
r 
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que ce n’eft pas pour un impertinent comme toi, & que 
ecit pour moi. 

POLICHINELLE, 


Eh bien, Monfeur, fi en tout cas elle fe perd , vous là 
pouvez chercher tout feul, 


M. LE MARQUIS. 


Ça, ça , point tant de verbiage: fais ma commiffion au 
plus vire. 
n : POLICHINELLE, 


Mais’, Monfieur , où demeure-t-il ? 
M. LE MARQUIS. 
Tiens , voilà fa porte , marche, 
POLICHINELLE, 


Cela eft bon , Monfieur , j'y vais. (au Compère, ) Va, va, 
Compere , je m'en vais bien ferrer la mule, 


LE COMPERE, 


Mais comment veux-tu ferrer la mule ;'on ne t’a pas donné 
de l'argent ? 
POLICHINELLE, 


Tu as encore raifon , je m'en vais l'appeler . , . . ( Cou- 
rant après fon Maitre.) Monfieur , Monfieur , vous ne m'avez 
poine donné de l'argent ? š 


M. LE MARQUIS. ` 
Va, va, c'eft mon Marchand ordinaire , je ne le paye 


qu'à l’année. 
POLICHINELLE, 


Bon ; nous voilà a S JaAn BORET A 
jene ferrerai pas ement le bourriquet, ( I frappe 
porte de Janbroche, ) es e 


SCÉNE V. 


Mile JANBROCHE, POLICHINELLE, 


POLICHINELLE faluant Mlle Janbroche, ` 
Monfieur Janbroche , je fuis votre ferviteur, 
LE COMPERE. 
1 i 4 
Pr et mal gl pe vois-tu pas que c'eft Mademoi- 
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POLICHINELLE. 


Eh bien! j'embrafferai mieux la fille que le pere, Made- 
moifelle avez-vous du drap de Hollande ? 


Mile JANBROCRHE, 
Yraïment nenni, Monfièur. 


Polichinelle continue à demander à Mlle Janbroche plu- 
feurs fortes de draps , & elle continue à lui répondre , 
vraiment nenni, Monfieur, 


POLICHINELLE au Compere, 
Compere , il faut que je lui demande fi clic a fon puce=. 
lage ? 
” LE COMPERE, 
Tais-toi, animal, 
POLICHINELLE, 


Va, va, laiffe-moi faire. ( à Mile Janbroche. ) Mademoifel- 
le avez-vous votre pucelage ? 


Mile JANBROCHE, 

Vraiment, nenni , Monficur, 

POLICHINELLE au Compere, 

Eh bien Compere ! voilà la premiére fille qui ait avoué ta 
vérité, (à Mil Janbroshe, ) Y a-vil longtemps que vous 
l'avez perdu ? 

Mile JANBROCKHE, 

Vraiment, nenni, Monfieur, 

POLICHINELLE, 


Bon , bon , tant mieux , voilà mon affaire .. , , Si un bon 


os garçon comme moi, qui n'eit pas mordu de puces 
Éemandois à coucher avec vous . le cote tas ? - 


Mile JANBBOCRHE, 
‘Vraiment , nenni, Monfieur, 


Polichinelle prend Mlle Janbroche dans fes bras , 
deu Le ml: D fe à bain pr. si 


SCÉNE VL 
JANBROCHE, LE COMPERE, 


Janbroche revient de fon voyage , & demande gu Çompert 
a pa 1’ paf cheg lui duram fon abuse, e 
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LE COMPERE, 


Ma foi, Monfieur, je n'en fçai rien , & de plus, vous 
pouvez appeller votre domeftique Pierrot, 


JANBROCHE, 
* Pierrot ? 


S CÉN E VIlL. 


JANBROCHE, PIERROT 


ei PIERROT. 

Monfieur, depuis que je ne vous ai vů , il y a bien des 
nouvelles, 

JANBROCRHE, 
Qu'eft-ce que c'eft que ces nouvelles ? 
PIERROT. 
C'eft que les mâles couchentavec les femelles, 
JANBROCHE, 

' Bête que tu es : de tout temps cela a été , & de tout temps 


ctla fera, 
PIERROT, 


Hé bien, Monfieur, puifqu'il faut que cela foit , je vous 
dirai qu'il y a un bon gros garçon couché avec Mademoïifelle 


votre fille, 
JANBROCHE voulant frapper Pierrot, 


Comment ! un m prcon couché avec ma fille ? me voilà 
perdu d'honneur réputation, 


PIERROT, 
s yá Monficur , ++ . mais Monfieur , laiffez divertir la 
jeuneffe, 


Janbroche entre dans a malin» & en chaffe Polichinelle , 


qui paroït en 
ne. VaI D CRE 
JANBROCHE , POLICHINELLE 


POLICHINELLE, 
Maïs , Monfieur , rendez-moi donc ma culotte, 
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JANBROCH E repouffant Polichinelle & lui 
donnnant des coups de bâton, 
Tiens , voilà ta culorte; 


SCÉNE IX. &@ derniére. 
M. Le MARQUIS, POLICHINELLE, 


M. LE MARQUIS au Compere. 
Monfieur , dites-moi un peu , n'auriez-vous pas vů mon 
coquin de domeftique ! 
POLICHINELLE, 
Monfieur me voilà, - 
PE la lui le å rar corps, pie: 
POLICHINELLE à genoux. 


` Ah! Monfieur a ñ vousallez crever le baril à la moutarde p 
elle va vous faùter aux yeux, 


M. LE MARQUIS. 
Malheureux ! dans quel équipage es-tu > 
POLICHINELLE, 


En m'allant baigner , des petits fripons , Monfieur » 
m'ont volé ma culotte. 4 


M. LE MARQUIS, 


Maraur, fi tu ne me dis Ja vérité , je te vais rouer de 
coups dans l'inftant, : 


POLICHINELLE, 


Monfieur ; tenez , ne vous mettez pas en colere ; je vais 
vous dire la vérité ; comme la fille de M. Janbroche avoit 
peur , clle ma prié d'aller coucher avec elle, &* moi fort 
obligeant , je m'ai på la refufer, 


M. LE MARQUIS, 
Va va, tues un malheureux, il faur que tu l'époufe, 
POLICHINELLE, 
Bon , bon , tant mieux , voilà bien mon affaire, 


On rend Les habits à Polichinelle , & des Danfeurs & 
des Danfeufes célébrens La nôces 


Copie Manufcrite. 
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MARE, ( l'Abbé de la) Auteur lyrique , 
mort en 1736. a compofé 

ZAÏDE , REINE DE GRENADE , Ballet héroï- 
que en trois actes , avec un Prologue , Mufique 
de M. Royer , 1739. 

Momus AMoUREux, Ballet en un acte, 
Mufique du même , 1739. ` 

Mare , (le Febvre de Saint ) Auteur vivant, 
a compofé pour le Théatre de l’Académie 
Royale de Mufique, À 

Le Pouvoir DE LAMOUR , Ballet en trois 
actes, avec un Prologue, Mufique de M, Royer, 
1743. 

MARÉCHAL , ( Antoine) Avocat au Par- 
lement de Paris , & Poëre Dramatique , a com- 
pofé pour la fcéne Françoife, 

L'InconNsTANCE D'Hyzas , Paftorale en 
cinq actes & en vers, 1630. 

LA SEUR VALEUREUSE , ot lAVEUGLE 
AMANTE , Tragi-Comédie en cinq actes & en 
vers, 1633. . y 

Le RAILLEUR , ox la SATYRE DU Temps, 
Comédie en cinq actes & en vers, 1636. 

LE VÉRITABLE CAPITAN MATAMORE , 0t 
Le FANFARON, Comédie en cinq aétes & en 
vers, 1637. 

Lisinor , ox la Cour BERGERE , Tragi- 
Comédie en cinq aétes & envers, 1638. 

Le Mavusorte , Tragi- Comédie en cinq 
actes & en vers, 1639. 

LE JUGEMENT ÉQUITABLE DE CHARLES LE 
HARDY , DERNIER Duc DE BOURGOGNE , 
“Tragédie , 1644. 

PAPYRE, 
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i: PAPYRE , om Le Dicrareur ROMAIN , 
Tragédie , 1645. 

LA GÉNÉREUSE ALLEMANDE ; ou le TRIOM- 
PHE DE L'AMOUR, Tragi- Comédie en deux 
Journées , cinq actes chacune, 1631. 

Cette derniére n'a point été repréfentce. 
Hift du Th. Franc, année 1630. 

MarécHaL (le) M£pecin , Comédie en 
unaëte & en profe d'un Auteur Anonyme , non 
imp. repréfentée le Samedi 12 Mai 1696, pré- 
cédée de la Tragédie de Bérénice. 

Cette Comédie eft aufi intitulée Les A 
Jaris , & le Médecin de Mante. Hi lift, du 
Fr. année 1696. 

MARGEON ET KATIFÉ , on le MUET 
PAR AMOUR , Opéra Comique en un acte, 
de M. Buify, non imprimé ; tepréfenté le 
Jeudi 1 Seprembre 1735. précédé de la Répéri- 
tion interrompue , & terminé par le Ballet Pan 
romime intitulé , l'Efaminetté Flimande. 

Margeon jeune veuve; voulant éprouver la 
tendrefle de Katifé fon Amant ; exige qu'il 
garde.le filence pendant une année entire, & 
Jui promet fa main à cette condition. Le fidéle 
Katifé obferve cette loi rrès-exaétement , quoi 
que puifle faire Margeon pour le faire fuccom- 
ber. Lej jour de l’action de la piéce eft le der- 
nier de l'épreuve. Margeon employe un dernier 
firaragème , elle feint d’être malade , & déclare 
qu'elle renonce à la vies, fi Katifé s’obfine en- 
core à ne point parler. On vient enfuite annon- 
cer à cet Amant que Margeon eft expirée , mais 
rien ne peut ébranler fa réfolution' run Rival 
fecret qu'il a, profite de fon filence pour”le 

Tome LIL, [e) 
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E périr, Enfin l'heure fonne, Katifé reprend 
la parole, fon innocence eft reconnue ; Map- 
ex confent à l’époufer , & ordonne au traître 

ival de fe retirer , pour ne pas troubler la fête 
par fon odieufe préfence, Le fujet de cette 
picce eft tiré d'un Ouvrage de M. Gueullerte , 
intitulé Les Sultanes de Guxzarate , ou Les 
Songes des Hommes éveillés , Contes Mogols 
en trois volumes in-4 2, L'Hiftoire de Margeon 
& de Katifé fe trouve dans le fecond volumes 
Il s'en faut bien qu'elle ait fait autant de plaifir 
au Théatre que dans le Roman : cependant - 
l'Autœeur des fçénes du Ballet de la Foire de Be- 
zons , n’a pas dédaigné de l'honorer en paffant 
d'un petit trait critique, À la frite d'une pein- 
ture grorefque du Ballet des Indes Galantes , le 
Savoyard qui montre la Curiofité ajoûte 

s Nous voici préfentement à l'Oupéra Co- 
# mique, remarquez Katifé & Margeon qui s'en 
» retournent au Mogol en demandant l’aumone, 
Extrait Manu]erir, Voyez Prix ( le y du Silen- 
ce du même Aureur, LE 

MARGOT, ( Mile ) célébre Danfeufe & 
Volrigeufe Foraine , & éléve de De Grave Gil- - 
le , débuta dans la Troupe de Dolet & la Place, 
à la FoireS, Laurent 1709, On joua pendant le 
cours de cette Foire la Piéce Pantomime inritu- 
ée Les Pouffins de Léda, Auteur par bienveil- 
Jance pour la jeune Danfeufe , qui avoit alors 
dix-huit ans, & étoit grande, bien faite , & très- 
jolie , lui fit don de fes honoraires, Mademoi- 
felle Margot demeura trois Foires confécurives 
dans la Troupe de Dolet , & pafla enfuire dans 
celle du Sieur S. Edme, où elle brilla beauçoup. 
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Elle fuivit depuis de Grave en Province : on 
ignore ce qu’elle et devenue. 

Manor , ( la Mie ) Ballet en forme de 
Concerto Comique , précédé d'un Prologue > 
par Meffieurs Panard & Carolet , non imprime 
& repréfenté au Théatre de l'Opéra Comique , 
le Samedi 24 Septembre 1735. précédé des 
Amours des Indes. 

Le Prologue eft tout en profe , la premiére 
fcéne eft entre un violon de Village, pere de 
Margot, & la (œur du violon. Le pere voulant 
faire ceffer les bruits-qui courent fur le compte 
de fa fille, a réfolu d’affembler tous fes A mans 
& de les faire danfer avec elle, pour pouvoir 
décider de leur mérite. Les Amans s'affemblent, 
chacun‘d’eux à l'honneur de danfer avec Made- 
moifelle Margot. Plufieurs veulent Penlever , 
mais cet avantage elt réfervé à Léandre , jeune 
Gentilhomme aimé de la belle, & favorifé par 
la tante, Cet enlévement fe fait malgré le pere, 
& n'empêche pas l'exécution du Baller, Exrraje 
Manu]crit. 

MARGUERITE DE FRANCE , Tragi- 
Comédie en cinq aétes & en vers de M, Gilbert, 
repréfentée en 1640, Paris, Courbé 1641, Alif 
du Th. Fr, année 1640. i 

MARI (le) CONFONDU, Voyez Georg 
Dandin. 

Mani (le) curtgux , Comédie en un acte 
& en profe, avec un divertiffement, Mufique 
de M. Grandval, par M. d'Allainval, repré- 
fentée le Mardi 17 Juillet 1731, précédée du 
Jaloux défabnfé. Paris, Briaffon, Zif, du Théa- 
tre François ; année 1731, ] 

O ij 
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Many (le) puré , (le garre del matrimonio) 
Les débats du Mariage , Canevas Italien , mis 
au Théatre par M. Rigcoboni le pere , repréfenté > 

ur la premiére fois le Jeudi $ Octobre 1716, 
M. Riçcobonj a tiré le fujet du Mari dupé, 
d'une piéce Italienne intitulée P AÆrmide, du 
Calderari, & ce dernier l’avoit pris de la Caffi- 
na de Plaure. Sans Extrait, 

Mari (le) Garçon , Comédie Françoife 
en vers & en trois actes, au Théatre lralien , 
par M, de Boif}y , repréfentée pour la premiére 
fois le Samedi 10 Février 1742. Extrait, Mer- 
cure de France , mois d'Avril 1742. P, 789, 
Paris, Prault pere, 

Many (le) Jougur, Voyez Serpilla e Bajoceo, 

Man (le) PRÉFÉRÉ , Opéra Comique en 
un acte , de M. Le Sage , repréfenté le Samedi 
11 Août 1736, précédé d’un Prologue de 143° 
£ompofition de M. Panard , imp. tome IX, dy 
Théatre de la Foire, 

Mani (le) RETROUVÉ , Comédie en un acte 
en profe , avec un divertiffement , Mufique de 
M. Gilliers , par M. Dañncourt ; imp. dans fes 
Œuvres , & repréfenree à la fuite de l Eccle des 
‘Maris, le Mercredi 29 Oétobre 1698. Hift. 
du Th, Franç. année 1698. 

Mani le) sans FEMME, Comédie en cinq 
aëtes & en vers , de M. Montfleury , imp. dans 
fes (Euvres, & repréfentée fur le Théarre de 
FHôrel de Bourgogneen 1663. Hifi, du Th. Fr, 
gnée 1663. 

Mani (le ) suprosé , Canevas Italien em 
trois aétes, repréfenté une feule fojsle Ven- 
dredi 7 Mai 1745. Sans Extrait. 
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Mans (les) sans FrmMMESs, Carevas Ita- 
Hen en un aéte , repréfenté une feule fois le 
Samedi 21 Décembre 1744. Sans Extrait. 

MARIAGE (le) CLANDESTIN , ( Pinnoa 
cente travagliata.) Canevas Italien en cinq 
actes , repréfenté pour la prerniére fois le Lundi 
i4 Février 1718, 


ACTEURS. 


PANTALON: 
Lécio, fls de Pantalon ; ami de Mario; 
Le DOCTEUR: 
© Mario, fils du Doëleur , ami de Lélie, 
FLAMINIA, femme de Lélio. 
SILVIA, niéce du Doileur, 
SCARAMOUCHE, amant de Silvia, 
ARLEQUIN, valet de Lélio. 
ScAPIN, valet de Mario. 


La feine eff à Ferrare. 


e Lélio éft marié fecrétement avec Flaminid s 
ñ Pantalon , fon pere , ne fçait à quoi attribuer 
» l'abfence de fon fils, ne le voyant prefque 
» plus chez lui; il Jui en demande la caufe un 
» peu vivement, & lui donne même des coups 
» de bâton, fur le prétendu déréglement de {a 
» vie , car il ignore fon mariage avec Flaminia. 
» Lélio lui fait entendre qu’il ne doit pas s'éton- 
»ner s'il ne le voit prefque jamais chez lui, 
» qu'il paffe la plüpart du temps chez fes amis, 
» & chez des Sçavans , pour étudier, & pour 
» être en état de pañfer Docteur : qu'il y-paffe la 
x plüpart des nuits à lire les es À pl luj 
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“prête, n'ayant point d'argent pour en acheter, 
# Pantalon eft fi fort attendri du dfcours de 
» fon fils, qu’il en pleure, & fe repent amé- 
» rement de lavoir frappé. Il lui donne deux 
# cens écus pour acherer des livres , & s'en 
s va le plus content du monde. Le refte de la 
» piéce eft dénué de toute forte d'intrigue. Teut 
» roule fur Lélio & Flaminia ; celle ci croit que 
» Lélio a une Maïîtrefle, & Lélio croit de fon 
#cÔté que fa femme a un amant; ce qui donne 
» lieu à cette croyance , c'eft que Mario aime 
» effectivement Flaminia , & ne fçair comment 
~ faire pour déclarer fapaññon, & pour brouil- 
» ler Lélio avec fa femme. Il a recours à Scapin 
ə fon valet, qui par quelques fourberies aflez 
» platies, fait en forte que Lélio parle d'amour 
» à Silvia, dans le temps que Flaminia eft ca- 
»chée au coin du Théatre. Mario vient faire 
» la même chofe à l'égard de Flaminia, & lui 
» déclare fa.pafion, Flaminia le rebute , & eft 
» fort étonnée , dit-elle , que Mario lui parle 
» d'amour, étant fibon ami de fon mari. La 
»fcéne finit par l'arrivée de Lélio , qui trouve 
» Mario avec fa femme , ce qui le confirme dans 
» l'idée qu'il a qu’elle ne lui eft pas fidéle, 

» Les voilà donc brouillés enfemble , & fi 
» fort, que Flaminia quitte fon mari, & fort 
» de chez lui. Elle fe retire chez le Docteur, 
» attendu que celui ci étoit accouru au bruit, 
» dans le temps que Lélio querelloit fa femme. 
» Silvia, qui eft niéce du Doéteur , la reçoit 
-» gracieufement en attendant qu’on faffe la paix. 
# Scaramouche neft pas plus contentque les 
'» autres, parce qu'étant venu de Boulogne à , 
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s Fetrare , pout époufer Silvia , il seft trouvé 
# préfent lorfque Lélio parloit d'amour à Silvia, 
# & par conféquent il croit qu’elle lui eft in- 
» fidéle. 
~» Le dénouement de Ja piéce wet pas plus 
» intéreflant que le refte: Pantalon trouve Fla- 
«minia feule , & ne la connoifant point, il eft 
» charmé d’avoir fair cette rencontre; il la quef- 
» tionne , & Jui demande qui elle eft : Flami- 
# nia lui dit qu'elle voudroit bien entrer en 
» fervice dans quelque maifon. Pantalon ne fe 
+ fait pas prier longtemps pour conclure le 
» marché, & dit, que puifqu'il ne voir.prefque 
» plus fon fils, & qu'il eft feul dans fa maifon , 
# il va prendre certe fille , qui aura foin de lui., 
# &c. Flaminia l'aure de fon attention pour 
» fon fervice , & qu’elle le regardera toûjours 
# comme fon pere , &c. Ils rentrent, Lélio, 
» qui eft fort en peine de fçavoir où eft fa fem- 
#1fne, la voit {ortir de chez Pantalon , qui ef 
»avecelle , il va auflitôt à elle, pour la faire 
» paler de fon côté; Pantalon querelle fon 
» fils, & lui dit, qu’il eft bien impudent d'en 
» vouloir encore à une fille qu'il vient de pren- 
» dre à fon fervice, Mario artive, qui éclaircit 
»le myftere, & dit à Pantalon que c'eft la fem- 
»me de fen fils; qu'il a éré caufe de la défus 
» nion qu’il y a eue entrécux deux ; patce qu'ef- 
» fe&ivement il l'avoir aimée , fans en avoir 
» jamais été aimé , & qu’il eft obligé de rendre 
» ce témoignage à la vérité, & que Flaminia 
» n'avoit jamais aimé que fon mari, & que 
» toutes les rufes dont Scapin setoit fervi, 
#avoient été inutiles pour la rendre infidéles 
O iv 
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» &c. Lélio fe jette aux pieds de fon pere, & 
» Jui demande pardon de lui avoir caché fon 
» mariage, Pantalon embrafle fon fils & Flami- 
» nia, & emméne le mari & la femme chez 
æ lui. -Scaramouche époufe Silvia », Extrait 
Manu/crit. 

MariAGE( le )D'ARLEQUIN , Divertifféitient 
à la muette & par Ecriteaux, en trois actes, 
“avec un Prologue, d'un Auteur Anonyme, imp. 
& repréfenté le 16 Juillet 1721. par la Troupe 
de Doler & La Place. 

ManrAGe (le) D'ARLEQUIN. Voyez Foire 
Galante. 

MARTAGE (le) D ARLEQUIN AVEC COLOM- 
BINE , PAR JUnITER , Pantomime repréfentée 
aux Marionnettes de Bienfait , Foire S. Ger- 
ma'h , le Lundi 17 Février 1749. Affiches de 
Bou let. 

ManrAGe (le) pe BACCHUS ET D'ARIAD- 
NE, Comédie héroïque en trois actes & en vers 
libres, avec des machines , un Prologueaufien 
vers libres , & desdivertiflemens ; Mufique de 
M. Moliere , par M. Devizé, Paris, Le Mon- 
nier, 1672. & repréfentée le 7 Janvier de la 
même année fur le Théatre du Marais. En 
1685. lorfque cette piéce a été remife au Théa- 
trey: l'Aureut y wt s de nouveaux diverriffe- 
mens , dont le Sieur Lalouette fit la Mufique, 
Hiftoire du Th. Fr. année 1672. 

Maniacr (le) ne Momus. Voyez Ven- 
geance de Tiréfiar. 

MARIAGE (le) DE RIEN, Comédie en un 
aéte & en vers de huit fyllabes , de M. Mont- 
fleury imp. dans fes Œuvres, & repréfentée 
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fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1660. Fijt. du Th, Franç. année 1660. 

- MarraAGe (le) pu CAPRICE EF DE LA Fo= 
LE, Voyez Caprice. (le) | 
Maniace (le)EN PAIR, Parodie critique 
de la Tragédie lyrique de Perfée, en un acte, 
par M. Carolet , non imp. repréfentée au Théa- 
tre de l'Opéra Comique, le Mercredi 1 3 Mars 


‘1737: 


L’Auteur a füivi aurant qu'il Jui a été poffible 
Fouvrage qu'il a parodié, & n’a point changé les 
noms des Acteurs. Céphée , Caffiope & Méro- 
pe paroiflent dans une extrême conflernation, 
Si Médufe, dit Céphée , fait encore un tour 
de mon Royaume, je ferai ma foi bien avancé, 

( Ain, Quand le péril eft agréable. } 
Moins encor qu'un Roi de Théatre » 
A qui donnerai-je la loi ? Å 
Je ne ferai bientôt plus Roi ;. 
Que d'un peuple de plâtre. À 
CASSIOPE,( Ain, D rous les Capucins da mord. Y - 
Junon eft ma foi. bien bizarre y : 
Aimer fon époux eft fi rare - 


Que loin de m'en vouloir du malp 
Elle me devroir fon eftime, 


CÉPHÉE. 
Cer amour me fera fatal y ; 
Fuifque l’on vous en fait un’ erime> 
Caffiope' fait confidence à Mérope qu'elle 
deftine fa fille Androméde à Perfée, & Mérope 
Jui avoue naturellement qu'elle aime ce Héros s 
I faut cependant l'oublier , dit la Reine, le 
ghofe eh impofble , répond Mer 
LA 
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7% MÉROPE, (Aix. Desfraifes,) À 
Je me meurs lorfque j'en fuis 
fs f Un moment délaifée , 
Oüi, dans mon cruel ennui, 


Par-rour je cherche & je fuis p 
Perfée , Perfée , Perfée, 


Suit un monologue de Mérope, & une fcéne 
entre Phinée & Androméde, Ce Prince té- 
moigne beaucoup de jaloufie : la converfation 
cit interrompue par une fêre préparée pour ap- 
paifer la colere de Junon, A peine a-r'elle com- 
mencé , qu'on vient annoncer l'approche de 
Médufe : Céphée entre en riant, & dit que Per- 
fée seft engagé à les défaire de ce monitre, Le ` 
péril que Perfée va courir , fait le fujet d'un 
entretien entre Mérope & Androméde ; elles 
s'avouent mutuellement fans beaucoup de myf- - 
tere, la pafon qu’elles ont pour ce Prince, II 
vient, & Mérope fe retire par difcrétion. An- 
droméde le reçoit d’abord froidement , mais elle 
- s'attendrit bientôt ; elle fort cependant, & fair 
place à Mercure , qui déclare à Perfée que les 
Divinités s’intéreffent pour lui. Un Cyclope lui 
préfente une;épée que Vulcain a forgé Iui- 
même : les Nymphes de Pallas apportent de la 
part de la Déeffe un bouclier énorme , & enfin 
une Divinité infernale lui met fur la tête le fa- 
meux cafque de Pluton , dont la vertu eft de 
rendre invifible, En vous remerciant , dit Per- 
fée, je vais me battre à coup sûr : il faut avouer, 
ajoûre ril , que la poftérité me fera bon marché 
de mon héroïfme, 

La fcéne change & repréfente Pantre des 
Gorgones : Mercure, avec fa baguette endort 
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Médüfe. Perfée atmé comiquément ,'& après 
plufeurs lazzis , lui coupe la tête & la met dans 
un fac. Les Peuples d'Echiopie chantent fa vice 
toire. Dans le moment on apprend qu’Andro- 
méde eft deftinée à être la proye d'un monftre 
envoyé par Neptune, rl 

Céphée & Caffiope paroiffent au défefpoir. 

CASSIOPE. (Aïn. Dé la befogne.) 
On améńe la pauvre enfant, 
Ah ! que ce fpeétacle eft touchant, 

A  GCÉPHÉE. 

* Pour appaifer votre colere, 

Dieux que ne preniez-vous fa mere, 

Andromédeartachée au rocher ; attend long- 
temps le fecours de fon Amant ; il arrive enfin, 
mais avant toutes chofes, il veut que le pere & 
la mere conviennent avec lui des articles du 
mariage. On ne fçauroit, dit-il, prendre trop 
de précautions. a) 

CHŒUR DÉTHIOPIENS; 
( Air. Turlurette. ) 
Le monftre avance à grands pas, 
j : PERSÉE., 
Je l'aurai bientôt mis bas. - 


Il combat le monftre, 
Voilà votre affaire faire , - D 


Turlurerre, 

Turlurerte, 
> La tanturlurette, 
= Le Monftre défait , or ne fonge plus qu'à fe 
réjouit ; Phinée fuivi d'une troupe de combat- 
tans, veut s'oppofer au mariage d'Androméde, 
Perfée répond qu'il n’eft pas poli de fe battre 
dans l'appartement d'un Roi, & fort pour ter- 
miner ce différend. Un moment après on voir 
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revenir les combattans des deux partis. Pecfée 
ordonne aux fiens d’aller jouer à cligne mufette 
dans quelque coin y & fe bandant lesyeux.avec | 
un mouchoir ; il tire enfuire latête de Médufe 
du fac, & par cette vue pétrifie Phinée-& # 
fuite. 
e PERSÉE. Ak, 
(Einde PAI. Comme vla qu "fi fait. z4 
) Enfans quistez votre cachette, y 
Phinée a“ aA fon caquet » a 
Er vla qu'eft fait , & vla qu'elt fait» 
Un Divertiffement & un Vaudeville, 
: Coupler du Vaudeville, 


‘une fille roûjours reclufe y ! A 
échappe. dans le Carnaval, ` An 
Et que fa maman qu'elle abufe , ARR 
r PR at milieu d'ui bal A 
e cet af] eit fatal! 
C'eft la tête de Médufe, 


“Extrait Manufcrit. 


MARIAGE (le ) ENTRE Les VIVANS ET 158 
MORTS , ( Z matrimonii , ivivi è morti,) Ca- 
nevas kalien en trois astes , repréfenté pour 
la premiére fois le Vendredi 26 Janvier 1722. 
Certe piéce sf macesnes ; on en ignore PAu- 
teur. 

m Parrain a deputs longtemps contradté le: 
» mariage de Lélio. fon fils; avec Flaminia „ 
» fille du Docteur. Lélio qui | dans le commen- 
»cément a paru content de cette union; dee 
ə» vient dans la fuite amoureux de Silvia, ; qui 
» après la mort de fon pere avoit paflé dans la 
» maifon , & fous la tutelle de Pantalon. Celui- 
» ci, épris des charmes de fa pupille , & ve- 


# nant à s’appercevoir de la paflion de fon fils, 
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# écrit au Doéteur qui età Milan , & le prie 
» de venir au plûtôt avec fa fille „ terminer le 
v» mariage contraété. 
:»Ilarrive que le jour même que le Docteur 
» & Flaminia fe rendent chez Pantalon , Mario 
»arrive à Venite, & vient loger chez Lélio 
+ fon ami + il apprend pour lors ce mariage’, 
s qui li ôte une Maîtreffe dont il eft cendre: 
sment aimé. Ainf les Amans fe trouvénr tous 
# dans la même maifon ; Lélio: ordonne à Ar: 
“lequin d'avertir Silvia de fe rendre la nuit 
# dans la falle , pour y pouvoir parler en liberté 
# de leurs affaires, Arlequin découvre en'buvant 
“ce fecret à Pantalon , qui pour furprendré 
» fon fils, & lui faire des reproches „fe trouve 
sau rendez-vous déguifé en femme. Lého , 
» Flaminia, Mario & Silvia viennent dans cetré 
» falle, & chacun d'eux prend: Pantalon pour 
5 dla per fonne qu'ilcherche | & lui adrefle , 
» l'un des fentimens d'amour , & l'autre des re: 
» proches, Sur ces entrefaites, Arlequin arrivé 
» par hazard avec de la lumiéres ils fe recort 
» noiflent tous, & fe retirent furpris & confus, 
Pantalon pour venir à bout de fes deffeins, 
»confie Silvia à Scapin’, & lui ordonne de'le 
» tenir enfermée avec fa femme , jufqu’à ce que 
» Lélio ait époufé Flaminia; & afin que Mario 
» ne puille apporter d’obfiacle à ce mariage, il 
» lui fait faire unefnfulie par Arlequin rravefti 
»enicavalier , & dans l'inftant que pour fe 
» venger il met l'épée à la main, ible fair eni> 
#prifonner, Cela fait , il informe le Doéteur de 
»la pailion de Flaminia , l'anime conrre fa fille, 
»& le prefe de fe fervit contre elle de toure 
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» fon autorité pour lui faire époufer Lélio ; À 
» qui elle et deftinée. Ce dernier averti par 
» Arlequin, tire de prifon fon ami Mario , & 
# ils vont de compagnie chez Sçapin : celui-ci 
# intimidé des menaces de-Lélio, lui promet de 
» le fervir dans fes amours, Pendant qu'avec 
» Silvia ils concertent ce qu’ils doivent faire 4 
» Pantalon fe fait entendre ; ce qui oblige Sca 
» pin à chercher quelque! invention pour les 
# cacher; il fait mertre Lelio & Mazio parterre, 
z & s'y met aufi lui-même ; ils étendent fur 
» eux destapifferies , de façon qu'on puifle pren- ; 
dre le tout pour un canapé. Pantalon entre 
dans la chambre, s'entretient avec Silvia , & 
» s'affied fur le prétendu canapé, Dans cemo- 
» ment arrive Arlequin, qui dit. que le Doc- 
» teur et entré en une fi grande colere de ce 
» que fa fille ne vouloit pas lui obéïr , qu'il l’a 
» tuée. À certe nouvelle, Mario f€ léve en 
» fureur, fait romber Pantalon, met Fépée à 
# Ja main, en jurant qu'il va venger Flaminia» 
» Pantalon épouvanté s'enfuit , & Arlequin 
# finit lacte par quelques lazzis , avec Les débris 
» du canapé. 

» Au rroifiéme acte , Arlequin fait peur au 
# Docteur, & lui reproche d’avoir tué fafille. 
» Le Docteur s'en défend , dit qu’elle seft tuée 
» elle-même , & s'enfuit tout effrayé. Flaminia 
# couverte d'un voile fort de lamaifon., & fait 
#une plaifante fcéne avec Arlequin , qui le 
»# prend pour une ombre ; elle le Jaïffe dans fom 
» erreur , & Jui ordonne de dire à fon pere & 
»à Pantalon qu'elle les rourmentera éternel 
# lement , pour avoir été caufe de fa mort. Sus 
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w'ce'que Flaminia a fait erirendréà Arlequin, 
» Scapin invente une fourberie ; il fait croire à 
# Pantalon que Silvia s'eft jeée par la fenêtre, 
sque fon ombre lui eft apparue, qu'elle lui a 
juré qu’elle ne ceffera point de le tourmenter, 
» Arlequin dit la même chofe au Doéteur de 
»” celle de Flaminia. Les vieillards effrayés ont 
#recours à Scapiñ , qui leur améne Arlequin 
+ déguifé en Magicien. Celui-ci fait une con- 
» juration, & il a grande peur en la pronom- 
s» çant ; les ombres paroiflent , & difenr qu’elles 
» cefleront de tourmenter Pantalon & le Doc- 
# teur , pourvů qu'ils confentent par écrit que 
# Lélio époufe Silvia , & Mario Flaminia. Ce 
# confenrement figné par les vicillards, les Om- 
mbres prérendues fe découvrent , & la piéce 
i» finit par ce double mariage », Mercure ds 
mois de Février 1722. p. 117-130, ` 

MARIAGE (le )FaArT ET Rompu, Comédie 
en-trois actes & en vers, par M. Du Frefny, 
imp. dans fes Œuvres, repréfentée le Vendredi 
s4 Février 1721, Hiftoire du Théatre Franç. 
année 1721, i sA 
Marıace (le) FAIT eT ROMPO. Voyez 
Parvenu. (le) dy 

MARrzrace (le ) FAIT PAR CRAINTE, Co, 
médie Françoife en profe & en un acte, du 
Théatre Iralien , par M. Moraine , repréfentée . 
ame feule fois le Mercredi 18 Juin »730. Sans 
Extrait. 

« Le 28 Juin (1730. } les Comédiens Italiens 
# donnérent la premiére repréfenration d'une 
ñ peute piéce nouvelle en profe & en un acte 
#quia pour titre . Le Mariage fait par crainte, 
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»que le public n’a pas goûtée. Êlle n’a été 
» jouée qu'une feule fois», Mercure de Frana 
ce ; mois de Juin IL vol, pag. 1402. 

Marxace ( le f rorcé , Comédie Ballet em 
trois actes & en profe , de M. Moliere , repré- 
fentée au Louvre les 29 & 31 Janvier 1664. & 
fur le Théatre du Palais Royal , en: un acte, 
avec quelques changemens , & fans divertiffe- 
mens, le 15 Février de lä même année , imp. 
-de cette derniére maniére dans le Recucil des- 
piéces de cet Auteur, Hift- du Th. Fran. 
année 1664. 

MARIAGE (le ) INFORTUNÉ. Voyez Ariffe- 
clée. 

Manrrace (le Y PAR LETTRE DE CHANGE, 
Comédie en un aéte & en vers, avec un di- 
vertiflement , Mufique de M. Grandval , par 
M. Poiffon , ( Philippe.) Paris , Prault fils, 
& repréfentée le Mercredi 1 3 Juillet 1735. pré- 
cédée de la Tragédie de Rhadamifle, Hift. d 
Th. Fr. année 1735. 

MARIAGE (le) PAR LETTRE DE CHANGS, 
Comédie Françoife en profe & en.un’acte , au 
Theatre Italien, par M. D'ilencon , repréfen- 
tée pour la premiére fois le Dimanche 8 Juil- 
let 1720. ( tombée & fans Extrair. } Le fujet 
de certe piéce eit tiré d'une hiftoriette du Mez- 
cure galant , fous le même titre. 

MARIAGE (le } ROMPU PAR ARLEQUIN 
PROTÉGÉ , Pantomime repréfenrée à la Foire 
S: Laurent, par la grande Troupe Iralienne., le 

Dimanche zg Juin 1749. Afiches de Boudet, 
. MarrAGE (le) sans MARIAGE. Comédie 
en cinq actes & en vers, de M. Marcel, représ 


M A 319 
fertée fur le Théatre du Marais en 1671. imp. 
Paris, 1672. Hift. du Th. Franç. année 1671. 

MAnrrace (le triple } Comédie en un acte 
& en profe, avec un Divertifflement , de M. 
Déflouches , imp. dans fes Œuvres , & repré- 
fentée le Mardi 7 Juillet 1716. précédée de la 
Tragédie de Bérénice. Hift. du Tb. Fr. année 
1716. 

MarraGes (les) assortis, Comédie Fran- 
çoife en vers & en trois actes , au Théatre Ita- 
lien, par M. PAbbé de Vois... tepréfentée 
pour la premiére fois le Lundi 10 Février 1744. 
Paris, Prault pere. Extrait , Mercure de Fran- 
ce, Avril 1744. ps 795- € fuivantes. 

Manriaces (les) pe CANADA, Opéra Co- 
mique en un ate, de M. Le Sage , Mufique 
des divertiflemens par M. Gilliers , repréfenté 
au mois de Juillet 1734. précédé d’un Prologue 
intitulé La premiére repréfentation. 

Cette piéce eft imprimée rome IX. du Théa- 
tre de la Foire. 

= MARIAGES (les) FAITS PAR SUPERCHERIE, 
Canevas Italien en trois actes, repréfenté une 
feule fois le Lundi 21 Juin 1745. Sans Extrait. 

MARTAGES (les) MAL ASSORTIS, Canevas 
Italien en trois actes , repréfenté pour la pre- 
miére fois.le Jeudi 4 Août 1740. 

MARIAMNE, Tragédie d'Alexandre Hare 
dy , repréfentée en 1610. fur le Fhéatre de 
l'Hôtel de Bourgogne, imp. tome II. des Œv- 
vres Dramatiques de cet Auteur. Paris, Quef= 
nel, 1625. Hift. du Th. Fr. année 1610. 

MARIAMNE , (la) Tragédie de M. Triffan, 
repréfentée en 1636. fur le Théatre du Marais, 
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aris , Courbé, 1637. derniére édition , Paris 4 
Flahault , 1724. 

Revue & corrigée par M. Rouffeau , Paris , 
Didot , 1731. Eje du Th, Fra sa 1736. 

MaARIAMNE, Tragédie de M. de Voltaire, 
repréfentée le Lundi 6 Mars t724 fuivie du 
- Deuil, retouchée par l'Auteur; & donnée Pan- 
née fuivante fous le titre d'Hérode & Mariama 
ne, Voyez Hérode & Mariamne, Hift: du Th. 
Fri année 1924, 

MaARIAMNE, Tragédie de M. l'Abbé Nadal, 
repréfentée le Jeudi 15 Février 1725. fuivie 
de la Comédie du Mariage forcé, & imp..dans 
les Œuvres de M. Nadal, Paris, Briaflon. ifte 
du Théatre François , année 1723. 

MariAMNE, ( Suite de } Voyez Mort ( la } 
des enfans d Hérode: 

MARIANNE, Opéra Comique enun acte ; 
avec un divertifement & un vaudeville ;i de 
Mefieurs Panard & Favart , non imp. repré- 
fenté le Dimanche 3 Février 1737, précédé dy 
Vaudeville; Prologue ; & de la Piéce fans titre, 
Opéra Comique en un aéte, | 

Le fujet de cette Piéce eft tiré du Roman 
que M. de Marivaux a donné fous le même titre, 
les me caracteres y font confervés , & 
les Auteurs en le mettant en aétion , n'ont fait 
qu’ajoûrer le dénouement. La fcéne fe paffe 
chez Madame de Miran , mere de Valville, 
amant de Marianne : Madame Du Tour y vient 
voir cette fille , dont elle avoit eu foin, Sa dif- 
pute avec le Fiacre n’a point été oubliée, elle 
paroifloit trop bien placée au Théatre de PO- 

Comique. Après quelques petits confeils, 
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Madamė Du Tour quitte Marianne pour aller 
donner des inftruétions à M. Du Climal. Val- 
ville déguifé en Laquais, remet une lettre à fa 
belle, Marianne , après l'avoir lue , reconnoit 
fon Amant , íl fe jerre à fes pieds. Dans ce mo- 
ment Du Climal les furprend : Marianne fe 
retire. La fcéne de l'oncle & du neveu rivaux 
eft afez plaifante, Valville avoue fon amour à 
Du Climal, & l'accufe de reffentir la même 
pafon, 
DUCLIMAL, 
« Quoi parce que j'ai de l'amour... de Ja pirié dis-je y 
» pour une aimable enfant , que je veux par tendreffe.....» 
» je veux dire , par charité, lui meubler une petite chambre, 
(Air. Joffre ici mon fjavoir faire.) 
On m'ofe juger coupable , 
De faire infalte à fon honneur ? | 


VALVILLE, 


Oh ! vraiment , il fe peut y Monfieur y 
Que vous n'en foyez pas capable. 


L'hypocrifie de M. Du Climal fe manifefté 
dans une autre fcéne qu'il a avec Marianne, 
& il a la honte d'être raïllé par Valville ; qui 
entend une partie de fa converfation. Marianne 
y eft, comme dans le Roman , reconnoiffante 
& généreufe à l'excès : fa vertu eft aufi digne- 
ment récompenfée, À la fin de la piéce, M. 
Dorfin fils de Madame Dorfin arrive de la Ro- 
chelle, avec le Payfan à qui il avoit remis la 
fille que fa femme en mourant venoit de mettre 
au monde, Cette fille qui a été envoyée à Paris 

r mettre en apprentiffage , fe trouve enfin 
être la jeune Marianne, qui eft alors chez 
Madaïne de Miran , & dont Valville eft fi éper- 
duement amoureux. Madame de Miran prie 
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M. Dorfin de confentir à l’union de ces deux 
amans. 
VALVILLE, 
æ C'eft l'unique bonheur où j’afpire, 
( Arr. La jeune Ifabelle. } 
Agréez ma flamme, 
Comblez tous mes vœux, 
| DORSIN. 
De toute mon ame, 
J'approuve vos feux, 
MADAME DORSIN; 
Terminons l'affaire. 
MADAME MIRAN, 
Et que ce jour-cy, 
Qui lui donne un pere * 
Lui donne un inari. 


Suit un divertiffement & un Vaudeville, dont 
voici deux couplets. ' 
Ne comptons point fur l’homma 
Qu'un jeune Officier nous rend y LA 
Âvec lui lorfqu’on s'engage, 
Rarement le mariage 
Se rencontre au dénouement, 


L'amoureufe conmoïffance j 
Se fait ici promptement y 
Au fpeétacle elle commence $ 
Une vilite l’avance : 
Chaillot fait le dénouement, 


Extrait Manuferit. | 

MARIE STUARD REINE D'ÉCOSSE ; 
Tragédie de M. Regnault , repréfentéeen 1639. 
Paris , Quinet , 1639. Hift. du Théatre Franç, 
année 1639. 


Voyez l Ecoffoife , Tragédie de Monrchretien, 
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Mare SruarD Reme D'Écosse , Trage- 
die de M. Bourfault , imp. dans fes Œuvres, & 
repréfentée le Vendredi 7 Décembre 168 3e 
Hifloire du Th. Fr. année 1683. 

Mate SruARD , Tragédie de M, * * * imp. 
Paris, Prault fils, & repréfentée à l'oùverrure 
du Théatre, le Lundi 3 Mai 1734. fuivie du 
Mari retrouvé, Hift, du p Fr, année 1734. 

MARIE ( le) EGARÉ , Comédie en un 
acte & en profe, de M, Odierne non imp, 
& repréfentée le Samedi 14 Novembre 1739, 
précédée de la Suivante défintéreffée , & de la 
es | pis nouvelles d’un aéte chacune, 

Fr. année 1739. 

De le)sANs LE SÇAVOIR , Comédie 
en un acte & en profe , de M. Fagan, Paris, 
Prault fils, & repréfentée à Fontainebleau le 
Jeudi 22 Ò&obre 1739, précédée d Arrée & 
Thyefte , & à Paris le Vendredi 8 Janvier 1740, 
à la fuite de la Tragédie de Bajazet, Hiffoire 
du Théatré François, année 1740. 

MARIGNIE (NL. stat le) Auteur Forain , 
aujourd'hui vivant, a donné au Théatre de 
l'Opéra Comique : 

La Paxrourse, un acte, 1729, 

Cyoyrre ,unacte, avec un Prologue, 17314 


En fociété avec Meffieurs Panard $ Pontau, 
ARGENIE, trojs actes, 1729. 


MARIS ( les ) INFIDELLES, Voyez Appa- 
rences ( les) trompeufes , où Les Maris infi- 
delies. 


Mans (les) says FEMMES, Gaves Italien 
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en un acte , repréfenté une feule fois le Samedi 
22 Décembre 1742. Sans Extrait, 

MARIVAUX, { N... Carlet Chamblain de) 
de l’Académie Françoife s Auteur vivant; à 
compofé pour le Théatre François ; 

La MORT D'ANNIBAL , Tragédie , 1720, 

LE DÉNOVEMENT IMPRÉVU , Comédie en 
profe & en un acte, fuivie d'un divertiffement ; 
1724s 0 
. Les PETITS HOMMES , ou L'IsLE DR LA 
Raison , Comédie en profe & en trois actes , 
précédée ey un Prologue aufi en profe , & fuis 
vie dun divertifement ; 1727. 

LA SURPRISE DE L'AMOUR ; Comédie en 
profe & en trois actes , 1727. 
. LA RÉUNION DES ‘AMoURS A Comédie en 
profe & en un aéte, 1731. Cette piéce parut 
- fous le nom du Sieur de la Cléde. ; 

LEs SERMENS INDISCRETS , Comédie en 
prole & en cinq actes, 1732. 

Le Perir -MAÎTRE corricé , Comédie en 
profe & en trois actes , 1734. 

Le Lecs, Comédie en caro & en un acte, 
1736. 

LA Disrure , Comédie en | profe & enun 
ate, 1744: 

Le Prérucé vaincu , Comédie en profe 
& en un acte, 1746, 


Et au Théatre Lialien, 


L'Amour ET LA VériTÉ , Comédie en 
profe en trois actes, précédée ‘d'un Rrologas 
aufi en profe , non imp, 1720, 


- 
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ÅRLEQUIN POLI PAR L'AMOUR, Comédie 
en profe & en un ate , 1720, 

LA SURPRISE DE L'AMOUR , Comédie en 

rofe & en trois actes , 1722. 

LA Dousie inconstance , Comédie en 
profe & en trois actes , 1723, : - 

LE PRINCE TRAVESTI, OU L'ILLUSTRE 
AVANTURIER, Comédie en profe & en trois 
Actes : 1724. | 

LA Fausse SuivANTE , où Le Fourse 
PUNI , Comédie en profe & en trois actes, 
4724. 

L'Iste pes Escraves , Comédie en profe 
& en un acte, 1725. 

L'HérITIER DE VILLAGE , Comédie en profe 
& en unae, 1725. à 

Le Triompme. DE Prurus , Comédie en 
pos & en un acte, fuivie d'un divertiffement, 
1728. , 

LA Nouverre Corone, ou LA LIGUE DES 
Femmes , Comédie en profe & en trois actes , 
non imprimée ; 1729. 

Le JEU DE L'Amour ET DU HAZARD , Co- 
médie en profe & en trois aétes, 1730, 

Le TRIOMPHE DE L'AMOUR, Comédie en 
profe & en trois actes , 1732. 

L'Ecore nes Meres , Comédie en profe & ' 
en un aĝe , fuivie d'un divertifflement , 1732. 

L'HEUREUX STRATAGÈME , Comédie en 
profe & en troisaétes ,°1733. 

La Mérrise, Comédie en profe &en un 
aCe, 1734: 

La Mere CowrinsxTs , Comédie en profg 

"& gp trojs aftes, 373$, | 
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Les Fausses Conripences, Comédie en 
profe & en trois actes, 1737. 

LA JOYE 1MPRÉVUE , Comédie en profe & 
en un acte, 1738. 

Les SINCÈRES , Comédie en profe & en 
un acte, 1739. 

L'ÉPreuve , Comédie en profe & en un 
acte, 1740, , ; 

MARIUS, Tragédie de M. de Caux, repré- 
fentée le Vendredi 15 Novembre 1715. imp. 
tome XI, du Recueil intitulé Théatre Fran- 
g is, Paris, 1737. par la ‚Compagnie des Li- 

raires. Æiffoire du Th. Franç. année 1715. 

Manivs , ( lejeune ) Tragédie de M. l'Abbé 
Boyer , repréfentée fur le Théatre de PHôtel 
de Bourgogne , vers la fin de Janvier 1669, 
Paris, Quinet, 1670. Hif. du Th. Franç. an- 
née 1669, 

MARMONTEL , ( Na... ) Potte Drama- 
tique , aujourd'hui vivant , a compofé pour la 
fcéne Françoife. | 

Denis LE TYRAN , Tragédie , 1748. 

ARISTOMENE,, Tragédie 5 1749: 

CLÉOPATRE ;, "Tragédie »17$0. 

Les HÉRACLIDES , Tragédie , 1752 


Au Théatre de l'Académie Royale de Mafique. 


LA GUIRLANDE , OU LES FLEURS ENCHAN- 
rées acte de Ballet, Mufique de M, Rameau, 
171. . 
dr ET CÉPHISE , ou LA SYMPATHIE , 
Paftorale héroïque , à l’occafon de la naiffance 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, en trojs 

actes, 
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ađtes , fans Prologue , Mufique de M. Rameau, 
TU MAROTTE- BEAUPRÉ ,  Comédienne 
Françoife, nièce de la Dile Beaupré, joua dans 
la Troupe du Marais jufqu’en 1669. qu’elle 
pafa dans celle du Palais Royal. Retirée en 
1672. on ignore le temps de fa mort. Aif, du 
h. Fr.année1673. 

MaARoTTE , Parodie'en un acte de la Tra- 
gédie de Mérope, de M. de Voltaire, par Mef- 
fieurs Panard , Gallet & Pontau , repréfentée 
au Théatre de l'Opéra Comique le Samedi 16 
Mars 1743. & non imp. 

En changeant les noms des perfonnages, leur 
état & le lieu de la fcéne , les Auteurs ont {uivi 
le plan de la Tragédie. Marorte , Dame d'un 
Châreau près de Surefne, eft recherchée par 
Rudifonte, Prevôr de la Maréchauffée. L'aver- 
fion naturelle qu ’elle fent pour cet Amant , eft 
encore augmentée par l'inquiétude où la jette 
l'abfence d'un fils unique dont elle ne reçoit 
aucune nouvelle. Simone fa fuivante fait des 
éfforts pour la confoler. 


SIMONE, € An Simone mé Simone, ) 
À quoi bon tant foupirer ? í 
MAROTTE, 


Moi , je veux pleurer. 
SIMONE. 
Suivez un meilleur avis, 
MAROTT E. 


Simone , ma Simone , 
Quand il s’agit de, mon ah pwo 
Je n'écoute pe -5 


Tome LIL, È 
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Rudifonte vient interrompre ce trifte entres 
jen. í 
j RUD IFON TE déclamant, | x 
Ames vœux infenfible , à vous même cruelle | 
Vous femblez dédaigner, aia * 
MAROTTE, 
Tais roi, Jean de Nivelle,. 
"Je prétens regretrer mon époux , mes enfans, 
Etrles pleurer toûjours , quand je vivrois cent ans, 
RUDIFONT E( Aix, Quand le péril. ) 
Depuis que votre cœur fe trouble, 
Et que vos yeux les pleurent tant y 
Vous auriez pů , certainement s 
kes réparer au double, 
- MAROTTE, 
Ofes-qm me tenir un femblable langage, 
RUDIFONTE. 
Peut-être vos mépris font caulés par mon. âge, 
(Air, Des Fraifes,) 
’on fçait bien Madame , que 
ER ni encore” he : SA 
k qae moi je veux de 1! 
Ma race , il 


Dépêche : ägpéehe , Slepi, 
Dans la fcéne fuivante 5 Rudifonte avone à 


Briquet fon Confident , qu'il n'eft point amou- 
zeux dé la veuve, mais qu'il fe marie par raifon, 


RYDIFONTE, (Aïn, Auendez-moï fous orme, } .) 


Lorfque dans fa jeunes, 

L'on a, comme j'ai fait , 

De Maïrreflé en Mañrelle , , 
Porté fon feu coquet. 

li vient, quand on grifonne z, ! 
De certains accidens, 


BRIQUET. 4a 
Où l'on Ro o Mat 
Les: pales DEEE x 
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Bertrand , Concierge du Château , annonce 
à Marotte que l'on vient de prendre un jeune 
inconnu , acculé d'avoir tué un homme, Ma- 
rotte veut le voir, & lui fait plufieurs quef- 
tions. Cadet , ( c’eft le nom de l'inconnu , ) 
raconte naïvement fon avanture, 
CADET. 
« Ce matin , en paffant fur le pont , un infolent chantoie 
» des vers qui métoient pas à voire louange , fon audace a 
» excité ma colere, 
MAROTTE, 
» Que difoir-il ? - 
CADET, 
Connoiffez-vous Marotte, 
Mignone , la femme à trétouss. 
MAROTTE à part., 
« Qu'il eft fimple ! 


Cader avoue qu'il a jetté cet infolent dans 
la riviére ; Marotte , par un mouvement incon- 
nu, fe fent émue en faveur de ce jeune homme, 
& en attendant lui donne fon Château pour 
prifon, Pendant qu'elle fait des réflexions fur 
le fort de cet infortuné, Bertrand lui apporte 
un fufñl, dont le criminel étoit armé, Marotte 
reconnoit le fufl pourte même qui a pañlé des 
mains de feu fon mari , dans celles de fon 
fils, & fur certe découverte , elle ne doute 
point que ce dernier mait été affafliné par lIn- 
connu. Sa pitié fe change en fureur , & elle 
fort. pour hâter fon fupplice, 

Barnabas nourricier du fils de Marotte, ne 
fçachant ce qwe devenu fon nourriflon, le 
cherche de tous côtés , Simone étourdie de fes 
cris, lui dit de parler plus bas, attendu que la 
Dame du Château eft dans la triftefle. à 


A 
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SIMONE, 


De trois fils qwelle cut de fon époux ; 
Un feul lui demeuroit, 


BARNABAS.. 
; Ah ! que me dites-vous ? 
SIMONE. (Am À l .) 
Ce fils fi cher , fi précieux... , 
BARNABAS, ` 
Juftes Dieux ! , 
SIMONE, 
Attaqué par un voleur. ... ù 
BARNABAS, 
O malheur ! 
SIMONE, 
A fini fon tifte fort. 
r BARNABAS: 
Je fuis mort, ` 
( Air, des Pendus, ) 
‘Après un fi fatal revers, 
Rien ne m’attache à PUnivers , 
Soleil tu ne peux plus me plaire; 
Et je vais pour fuir Ia lumiere, 
` Me cacher au fond-d'un caveau , 
Cela vaudra mieux qu’un tombeau, 
SIMONE, | 
» Suivons ce vieillärd , ily hjara Ft irh 
# dans les maifons: 

Après le départ de- Barnabas Marone pa- 
rott ; fuivie de Cadet, qu’elle accable d'injures: 
celui-ci eft crès-éronné de la différence dur pro: 
cédé de la Dame: Ouf, lui dit-elle , je ferai 
ton bourreau , ma rage ne çonnoit plus rien, il 
faut que jet "trangle avant que tu fois pendu; 
çn méme temps elle lui faute au coller , arrêtez, 
arrêtez, s’écrie Barnabas. . Al 


PL 
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| BARNABA S, (Ain. Amis fans regretter, ) 
Dans quel défordre vous feriez 
Par votre injufte haine ? 
' Contre les régles vous auriez 
Enfanglanté la fcéne, 

La reconnoiffance de Cadet pour fils de 
Marorre , eft traitée très-comiquement ; Barna- 
. bas emméne fon nourriffon à l’arrivée de Rudi- 
fonte, & recommande le fecret à Marotte, 
Mais le Prevôt, qui fuivant les confeils de 
Briquet , foupçonne la veuve d'être amoureufe 
de l’Inconnu ; déclare hautement qu’il veut en 
faire jftice , Marotte ne fçachant par quel 
moyen le fauver , s'écrie que Cadet elt fon fils, 
Rudifonte eft charmé de cette découverte; il 
veut sen prévaloir pour obliger Marotte à lui 
donner la main. Cadet s'y oppofe opiniâtre- 
ment , & n'épargne pas les injures : Rudifonte 
ne fait prefque pas femblant de l'entendre, Si 
ce petit fot-là , dit-il à fon confident , continue 
à me tenir tête , je fçai bien ce que je ferai chez 
le Notaire, $ 

RUDIFONTE,( Arr, Robin turlure. ) 
Dans le moment pour figner, 


F J'y vais avec la future, 
d Cadet, Viens, fuis nous fans barguigner, 


CADET, 
Turelure, 
RUDIFONTE. 
Yy veux voir ta fignarure, 
CADET. 


Robin ture luse lure, 


P iij 
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RUDIFONTE. (Arn, Que ne la Baifét-vous, } 


Au nœud que je contraéte , 
Penfe bien mon ami. 
Nous n’avons pas befoin d’un cinquiéme aĝe , 
Je ne reviendrai plus dans ce lieu ci. 


- Barnabas-n'ignore pas qu’il feroit à propos 
d'accompagner Cadet , mais.il ajoûce qu'il veut 
refter- pour amufer la fcéne , & attendre le récit 
que Bertrand vient faire. 


BARNABA S. ( Ain. Comme un coucou, $ 


Ne tombez point dans ce délire , 

Faut-il avec tant d'appareil, 

Mertre un gros quart d’heureà nous dire , 
* Ce qui seit fait en un clin d'œil. 


BERTRAN D.( Arr, De Bellerophon,) 


Ecoutez, re attentif, 
Au ton plaintif , 
D'un récit peu récréatif, 
Notre efcogrif, 
Expeĝatif , 
Mediat y 
Impératif, 
FT Rébarbatif, 
Et moroff , È 
Du Contrat tient le fatal plumitif : 
11 demande en un mot décifif 
Définiri£ : z 
Déja lefprit craintif, . 
Plein d'un chagrin exceffif, 
Marore el-là d'uñ air pendf, 
A cet executif, 
Gader furvienr d’un pas hâtif; 
Réfolurif A 
Expéditif , 
Il ae un canif, 
Sans qwon pénétre fon motif, 
Et du fer offenfif, 
Perçant le-papier conjonétif, 
Détruit tour le préparatif: 
Maint coup de pe confécutif, 
Vient feconder bras aétifs 


Jl frappes 
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fludifonte fait le rérif, 
Mais dans fa fureur il attrape y 
Pouf, paf; & pif, 
D'un poing mañlif, : 
L'apoftrophane trois fois le rerid plus mort que vifs 
s Le tyran, ajoûte Bertrand , eft entre les 
mains d'un Médecin qui l’achévera. 

Marotte revient avec Cadet; tout le monde fe 
livre à la joye : on entend un bruit de tambour. 
SIMON E., (Ain, Frappe s ñe vous Lalfez jamais, ) 
Ce tambour vient parfaitement , 

Pour imiter la tragédie : 


Chez elle il conne au dénouement ;, 
Ce bruit en fait la parodie, 


On voit paroître les perfonnages du divet+ 
tiffement , qui fe font affemblés pour tirer au 
Papegay. Ce mot qui neft plus d'ufage , fert à 
exprimer la figure d’un Perroquet de bois „fers 
want de blanc aux tireurs de l’arquebufe, 

Couplets du Vaudeville, 

Un amant refemble'au renard 5 

En cachette il vient , il fe coule , 

Donnez-vous en de garde, car 

Si-rôt qu'il a cronni la poule , 
‘Haut le pied , zeite , & allons gai, 

Comme il dérive , 
Haut de pied, see, & allons 
au 5 
Faifons honneur au 'Papegay. ak 


Raïlon tu n'es qu'un vain rempart ; 
Contre le Maitre de Cgchere, 
Ce Dieu n'a befoin que d'un dard, 
Pour re vaincre & te faire faire 
Haur le pied , zefte, & allons gay ; 
Sois à la mode, 
Rends-toi commode , 
Haut le pied , zefte , & allons gay, 
Faifons honneur au Papegay. 
Extrait Manucris, 
Piv 
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Les Comédiens François ayant repris la Tra- 
gédie de Mérope , le Lundi 2 Février 1744. 
L'Opéra Comique remit au Théatre cette Pa- 
£ die, fous le nouveau titre de P Enfant retrou- 
vé ,le Mercredi 26 du même mois. L 4 
MARQUIS (le ) DE L'INDUSTRIE, Cø- 
médie en cinq aétes, d’un Auteur Anonyme , 
non imprimée, repréfentée le Samedi 25 Jan- 
vier 1698. Aliff; du. Fh. Fr. année 1696. 
Marquis (le) Paysan, Voyez Sot (le) 
toñjours for. 224 
Marquis ) le) RIDICULE , on LA COMTESSE 
FAITE A LA HÂTE, Comédie en cinq actes & 
en vers, de M. Scarron, imp. dans fes Œu- 
“vres, & repréfentée en 1656, Hift. du Th, 
Franç, année 1656. w, 
a Marquis (les ) FRIANDS, Voyez Coteaux, 

es 4 
MARQUISE (la) IMAGINAIRE , Comé- 
die en un acte d'un Auteur Anonyme , non imp, 
repréfentée le Mercredi 23 Septembre 1699. 
précédée de la Tragédie de Nicoméde. Hift. 
du Th. Fr. année 1699. 

MARTHÉSIE. REINE DES AMAZO- 
NES, Trâgédie en cinq actes, avec un Pro- 
logue, de M. De la Motte, Mufque de M, 
Diflouches , -repréfentée à. Fontainebleau au 
mois d'Oétobre 1699. & à Paris le Dimanche 
29 Novembre de la même année , in-4°. Paris, 
Ballard , & tome VI. du Recueil des Opéra. 


ACTEURS pu PROLOGUS. 


Cybéle. Mile Mau pins 
Japiter. Le Sieur Hardouin,” 


Junon. . Le Sicur Clément, 
Neptun, , LeSieur Guyart, 
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BALLET. 
Dryades. i Miles Tifard & Le 
! Maire, ' 
Un Triton. Le Sieur Du Mirail, 
ACTEURS DE LA TRAGE'DIE. 
Marthéfe. Mile Defmatins, 
Taleftris. Mile Moreau, 
Mars. Le Sieur Dun. 
Argapife. Le Sieur Thévenatd, 
Le Grande Prétrefe du ` 
Soleil, Mile Maupin, 
ACTEURS DU BALLET. > 
-Aere I, Une Prêtreffe, Mlle Defplaces. 
Acte Il. Amazones. Miles Subligny, Dufort, 
Deiplaces , Dangevilie, Clément & Freville, 
Un Scythe, Le Sieur Pécourt, 
Actes II, Une Nymphe, ` Mìle Du Fort, 
Un Dieu. Le Sieur Balon, 
Actes IV. Bohémiennes. Mlle Subligny, 
. Miles Freville & Le Maire; 
AcTE V, Les Graces, Miles Subligny, Dufort 
& Defplaces, 
Un Plaifr. Le Sieur. Leftang, 


MARTIN, (Saint) Comédien François de 
l'Hôtel de Bourgogne en 1634. On ignore fa 
vie, fa mort, & l'emploi qu'ilavoit dans fa 
Troupe. Aiffoire du Théatre François, année 
1634. i | 

IAE BRAILLARD. Voyez Trigaudin: ` 

MASCARADES ( les) AMOUREUSES , 
Comédie Françoife en vers & en un acte, fuivie 
d'un divertiffement , au Théatre Italien, par 
M. Guyot de Merville ; repréfentée pour la 
premiére fois le Samedi 4 Août 1736. Paris, 
Briaflon. Extrait, Mercure de France, mois 
de Septembre 1736, p. 2112. © fuivantes. 

MASCRIER , (l'Abbé) Auteur vivant a 

compolé La Reffource cr le + Prologue 
r Y 
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en, vers ajoûté à la Sœur ridicule, 1732. Hiff. 
du Théatre Franç, année 1732. . 

MASQUES. (les) Voyez Bal( le) de Paf}. 

MASSIP ,(N....., ) Aureur lyrique, au- 
pure vivant, a compofé les paroles des 

êtes nouvelles , Ballet en trois Entrées , avec 
un Prologue , Mufique de M, Duplefiis le 
cadet, 1734. 

MATAMORE , caractere d’un faux brave, 
qu'un Comédien François , dont on ignore le 
nom, adopta à l'Hôtel de Bourgogne , & fur 
le Théatre du Marais. Ce perfonnage a brillé 
jufqu'au milieu du fiécle palé. Hif. du Th. 
Fr. année 1737. 

MaATAMORE , (le véritable Capitan ) ox le 
FANFARON, Comédie imitée de Plaute , en 
cing actes & en vers, de M. Maréchal, repré- 
fentée en 1637. {ur le Théatre Royal du Ma- 
rais, Paris , Quinet, 1639. Voyez Capitan. ( le} 
#liftoire du Th, Fr, année 1639. i 

MATAMORE, (les boutades du Capitan } 
Comédie en unaćte & en vers de huit fylla 
bes , fur la feule rime en ment , par M. Scar- 
ron, imp. dans fes Œuvres, & repréfentée em 
1646. Hift. du Th, Fr. année 1646. ~ 

MATERAZZI, (Francefco) Acteur de la 
nouvelle Troupe Iralienne pour le perfonnage 
de Doëteur , né à Milan , débuta à Paris le 18 
Mai 1716. & continua de remplir fon emploi 
au Théatre jufqu'à fa mort arrivée le Samedi 
29 Novembre 1738. C'étoit un affez bon Ac- 
teur dans le genre qu'il avoit adopté , mais ce 
genre eft ingrat, & fort peu aux yeux des 
Speétareurs. Le Mercure de France annonça 
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la-mort de cet Aéteur de la façon fuivante. 
« Le 29 Novembre dernier , France/co Ma- 
»rérazzi , Comédien Italien de l'Hôtel de 
» Bourgogne, natif de Milan , mourut à Paris 
» âgé de 86 ans. Il étoit en certe ville depuis 
» le commencementde 1716. érant de la Trou- 
» pe que le Duc d'Orléans, Régent , y avoit 
» fait venir d'Iralie ; il jouoit ordinairement le 
»role de Docteur , dans les piéces Italiennes, 
» & s'en acquittoit crès bien , & dans le vrai 
» goût de fon pays #. Mercure de France, Dé- 
cembre , fecond volume , p. 2888. 
Voici encore quelques faits fur cet Acteur , 
ui nous ontété comfhuniqués par M. Gueul= 
ite , Subftitut de M. le Procureur du Roi; 
« Francefco Materazzi étoit un gros homme 
» court, ayant de l'efprit. Il m'a dit que dans 
» fa jeuneffe il avoit joué les roles d'Arlequirr; 
» étoit un très-honnête homme , vivant régu- 
» liérement & fort charitable. Il avoit laiffé fa 
» femme très agée en Hralie, (*) & il lui en- 
» voyoit très- réguliérement une penfon affez 
» confidérable. C’éroit à un Avocat de Ferrare 
» À qui il adreffoit fes lettres de change, & 
» ce même Avocat , après la mort de la femme 
»de Matérazzi , renvoya à ce dernier une 
» fomme de mille écus qu’il avoit reçue depuis 
» peu, Après la mort de Pietro Alborghetti, 
» ( Pantalon ,)il époufa fa veuve, dans la feule 
» intention de lui faire du bien, en l'avantageant 

(*) a La femme de Francefco Materazzi fe nommoig 
a» Angiola Ifola , clie jouoit en Italie les roles de prémiéres 
à s , fous le nom d'Eléqnora », ( Note de M. Gueule 
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» de tout le mobilier qu'il avoit en France ». 
MATHO , (N...) Muficien de la Chapelle 
du Roi , a compofé la Mufique de la Tragédie 
„lyrique d’Arion , par M. Fuzelier , repréfentée 
par l’Académie Royale de Mufique en 1714+- 
MATRONE (la) DE CHARENTON, 
Piéce en un acte, en vaudevilles & par écri- 
teaux, de Meflieurs Le Sage & d'Orneval, 
non imp. & repréfentée à la Foire S; Laurent, 
1724. précédée de la Pudeur à la Foire, Pro- 
logue, & fuivie des Vendanges de la Foire, piéce 
en un acte. Ces trois piéces furent exécutées 
au Jeu de Dolet & La Place. 
Voici de quelle maniére les Auteurs ont 
travefti le fujet de la Matrone d'Ephéfe. i 
Arlequin & Scaramouche viennent à Cha- 
tenton pour fe baigner. lls samufentà chantes: 
dans ce moment Olivette , fuivante dune veuve 
qui demeure dans une maifon voifine, vient les 
prier de cefer , attendu que ces démonftra- 
tions de joye ne peuvent qu'aigrir la douleur 
de fa Maîtrefle, qui ett inconfolable. Sur ce 
récit , Arlequin conçoit le deflein bizarre de fe 
faire aimer de la veuve, & pour cet efletil 
endoffe un habit noir , avec des pleureufes , & 
fe met au bord de la riviére. Des perfonnes 
qui fe trouvent en cet endroit, eroyant qu'As- 
kequin va fe noyer , le repêchent. La veuve qui 
fe trouve préfente à cerre aétion , fe fent émue 
pour cet inconnu , & lui demande quel eft le 
{fujer de fon défefpoir. Arlequin lui répond 
que la mort d'une époufe qu'il aimoit avec 
tendrefle, l'a dérerminé à abréger fes jours. 
Quoique ceci ne foit qu'une feinte de Ja part 
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d'Arlequin , la conformité que la veuve trouve 
de fon état au fien , forme un commencement - 
de liaifon entre ces deux perfonnes: enfin l'Hy- 
mèn diflipe leur trifteffe, & l’on célébre leur 
nôce par des danfes & un vaudeville , dont 
voici quelques couplets : ils font tous fur l'air, 
Suivons , Juivons tour à tour , Sc. i 
| 'OLIVETTE. 


Lorfqu’à fa douleur mortelle , 
La veuve fe laiffe aller, , 
Amans , pleurez avec clle , 
Vous pourrez la confoler , 
C’eft avec cer hameçon, 
Qu'on prend ce poiffon. 

UN PÉCHEUR, 
Aujourd’hui bonne cuifine, 
Sert un amoureux deftin, 
Pour lamour de fa voifine, 
On régale fon voifin. 

C'eft avec, &c. 
ARLEQUIN au Parterré 


Une piéce furannée 
Pendant un mois fe foûtient ; 
On l’avoit abandonnée, 

On y rerourne , & d'où vient? 
‘Un Prologue eft l'hameçon , 
Paris le poiflon, 

Ce dernier couplet fait allufon à l’Æfémblée 
des Aiteurs, Prologue que M. Precope acom- 
pofé pour la Comédie des Trois Coufines , en 
1724, Extrait Manulcrit. or 

MATRONE (la) »'Érnsse, Comédie en un 
ate & en profe, de M. De la Morte, imp, 
dans fes Œuvres , & repréfentée le Samedi 23 
Septembre 1702. précédée de la Tragédie de 
Mithridate. Voyez Ephéfienne (  ) de M. Bri- 
non. Fifi. du Théarre Franç, année 3702. 
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MATTHÉWS, (N.....) Entrepreneur d'une 
Troupe de Sauteurs, Danfeurs de Corde & 
Acteurs de Pantomimes aux Foires S. Germain 
& Saint Laurent de l'année 1746. | 

MATTHIEU, ( Pierre }né à Salins, ville de 
la Franche-Comté de Bourgogne , le 19 Décem- 
bre 1563. fut Principal du Collége de Verceil 
en Piémont , puis Avocat au Siége Préfidial de 
Lyon, & enfin Hjftoriographe de France, fous 
les Rois Henri le Grand & Louis XIII. il eft 
mort à Touloufe le rz Oétobre 1621. âgé de 
58 ans. ll a compofé pour le Théatre Fran- 

ois. 
z bapang sou l'ADULTERE, Tragédie, 
1580. 

TRAGÉDIE DE L'HISTOIRE TRAGIQUE D'Es- 
THER; 1583.. 

VasrHi, Tragédie , 1587. 

: Aman , Tragédie, 1587. 
Hiftoire du Th. Fr. année 1580. 

MAUGER , (N.s... } Garde du Corps de 
Sa Majefté, & Poëte Dramatique aujourd'hui 
vivant, a compofé 

AMesrris , Tragédie , 1747. 

Corio1AN, Tragédie , 1748. 

Cosroës, Tragédie, 1752. 

MAUPIN, ( N... d'Aubigny , femme da 
Sieur ) A&rice de l'Académie Royale de Mufi- 
que, naquit en 1673. Elle étoit fille du Sieur 
d'Aubigny , Pun des Sécretaires de feu M. le 
Comte d'Armagnac, & fe maria étant encore 
très jeune , avec le Sieur Maupin , de S. Ger- 
main en Laye, à qui elle fit donner une cóm- 
miflion dans les Aydes en Province. Pendant 
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l’abfence de fon mari , Mile Maupin qui avoit 
un goût naturel pour l'exercice des armes , fit 
connoillance du nommé Serane , Prevôt de 
Salle, avec lequel elle alla à Marfeille, La né- 
ceflité obligea ces deux perfonnes à faire ufage 
des talens que la nature leur avoit donné: ils 
avoient l’un & lautre la voix afflez belle , fur» 
tout Mlle Maupin , qui pofédoit un bas-deflus 
le plus beau dont on eut ouï parler, & tel que 
depuis fa mort on n’a point trouvé de fille qui 
en ait approché, Serane & Mlle Maupin neu- 
rent pas de peine à trouver place à l'Opéra de 
Marfcille. Une avanture particuliére , & qui 
n’a aucun rapport à notre ouvrage , fut caufe 
que cette derniére quitta Marfeille au bout de 
quelques années. Eile vint à Paris , où repre: 
nant le nom de fon mari, ( car elle avoit toû- 
jours porté fon nom de fille pendant fon fé- 
jour à Marfcille , Jelle fut reçue à l’Académie 
Royale de Mufique, & débuta par le role de 
Pallas , dans la Tragédie de Cadmus , en 169$: 
Elle eut tout lieu de fe louer de Faccueil que 
lui fit le public : pour lui en marquer fa reçon- 
noiflance , elle fe leva debout daris fa machine, 
& levant fon cafque, elle falua l’Affemblée , 
qui répondit par de nouveaux applaudiffemens, 
très capables d'encourager de plus en plus la 
nouvelle Actrice. Depuis , Mile Maupin a con- 
tinué à jouer avec fuccès , dans le tendre , le 
furieux & le comique, & quoique de fon remps 
lOpéra fur aflez fourni de bonnes Actrices, 
cependant celle-ci a rempli fouvent les pre- 
miers roles. Un entr'autres où elle a excellé, 
au rapport même de Mile Rochois, qui avouoir 
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quelle n’auroit pas voulu l’entreprendre ; c'eft 
celui de Médée dans la Tragédie de Médus; : 
de M. De la Grange, qui parut en 1702, & | 
que Mlle Maupin joua d'original d'une maniére _- 
ditinguée. Ce role de Magicienne eft d'autant - 
plus difficile, qu’elle paroic toûjours fans ba- 
guerie , fans mouchoir & fans éventail. | 

Vers le milieu de l’année 170$. Mlle Mau- . 
pin renonça au Théatre, & ayant rappellé fon 
mari, elle pafa dans une vie extrêmement re= . 
tirée , fes derniéres années. Elle eft morte fur 
la fin de 1707. âgée de trente-trois ans & quel- , 
ques mois. 

Mlle Maupin n’éroit pas d’une grande taille ,. 
mais elle étoit très jolie, elle avoir les cheveux - 
charains , tirans fur le blond & fort beaux, de 
grands yeux bleus, le nez aquilin, la bouche . 
belle , la peau très-blanche & la gorge parfaite. 
On rapporte qu’elle ne fçavoit point de Mu- 
fique , mais qu'elle réparoit ce défaut par unë + 
mémoire prodigieufe, 

La pallion que Mlle Maupin avoit pour les 
exercices des armes , & l'habitude fréquente où . 
elle étoit de s'habiller en homme , ont donné . 
lieu à plufieurs hiftoires vraies ou fauffes qu’on. 
raconte d'elle , mais, comme elles font la plü- . ` 
part dans un goût romanefque, & peu nécef- 
faires ànotre fujet , nous ne jugeons pas à pro: 
pos de les rapporter. Mémoire Manufcrit, 

MAURICE VONDREBECK , Allemand 
de nation , & le plus habile des éléves d’Alard, 
joignit au talent de Sauteur, celui de danfer - 
fur la corde avec beaucoup de grace & de légé- 
reté, Après fon mariage il entreprit de former 
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une Troupe fous fon nom, Pour cet efiet il 
loua'des Mifionnaires de Saint Lazare des pla- 
ces où il fir bâtir deux loges , la premiére fut 
deftinée pour les exercices de danfe de corde & 
de fauts , & la feconde pour y donner des cofir- 
bats de taureaux, L'acte en fut paffé devant Ave- 
line & Le Févre Notaires, le 20 Décembre 
1696. Maurice ouvrit fon Théatre à la Foire 
S. Germain 1697. & malgré la réputation d'A- 
lard , il l'emporta par la quantité de fujets dont 
il avoit eu le bonheur de faire l'acquifition. 
Mauuice continua ces fpeétacles jufqu’à la Foire 
S. Laurent 1699. temps auquel il eft mort, Ila - 
laiffé de Jeanne Godefroi fon époufe Catherine 
Vondrebeck , qui fut mariée à Etienne Baron, 
Comédien du Roi, & en fecondes noces au 
Sicar De Baune , & Anne Vondrebeck, femme 
‘du Sieur de Mouy , Directeur de la Gabelle: de 
Melun. Memoires fur les Spectacles dela Foire, 
Tome I. | 
Maurice ( Jeanne-Godefroi , femme de) 
Vondrebeck, par fon efprit séparoit ce que la 
naiffance & l'éducation lui avoient refufé , elle 
foûtint après la mort de fon mari fes engage- 
mens, & ceux qu'elle fit depuis , avec une en- 
tente & une conduite fupérieure, La fociéré 
qu’elle contrata lé 24 Décembre 1699, avec 
Alard; lui fur extrêmement avantageufe , tant 
pour les,bons fujets qui pafférent dans fa Trou- 
pe, que par les connoiflances qu’'Alard lui 
procura ; qui devinrent fes plus zélés protec- 
teurs. Cette fociété fubfifla jufques & comprife 
la Foire S. Germain 1706. Avant l'ouverture 
de la Foire S. Laurent fuivante , elle s’affocia 
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- avec Bertrand. Au commeñcement de 1968, 
la Dame Maurice prévoyant avec raifon que 
les Comédiens François ne tarderoient.pas. à 
gagner leur prosès contre les Entrepreneurs 
dés Spectacles Forains, prit des arrangemens 
avec le Sieur Guyener , alors Directeur général 
de l’Académie Royale de Mufique , qui lui per- 
mit de faire ufage fur fon Théatre de change- 
mens de décorations , de Chanteurs dans les 
divertiffemens, & de Danfeurs dans les Ballets. 
Outre cela, elle avoit fçû fe faire des amis par- 
mi les Comédiens; avec ce fecours, elle tint 
éncore les Foires fuivantes jufqu’à la fin de 
l'année 1709: qu'elle renonça à fes entreprifes, 
& voici à quelle occafion, 

Un Gentilhomme nommé M. de Martinen- 
gue, étant àla campagne dans un Château ap- 
partenant à fon pere , fe prit de querelle avec 
une fille qui gouvernoit la maifon & Fefprit 
de M. de Martinengué le pere. Cette difpute 
“devint fi vive de part & d'autre, que M. de 
Martinengue le fils appliqua un foufflet à la 
Gouvernante, mais fi malheureufement pour 
cette derniére , que le coup ayant porté fur fa 
tempe, elle en tomba morte dans l'inftant. 
M. de Martinengue le pere, touché au-delà de 
toute expteflion de la mort de fa chere Gouver- 
nante , voulut la venger par celle de fon fils : il 
rendit plainte contre lui , & traita le coup fatal 
qu’il avoit donné de defein prémédité, M. de 
Martinengue le fils, qui dès le moment de fa 
trifle aventure, s'étoit fauvé de Ja maifon de 
fon pere, fut averti du fort qu'on lui préparoit, 
& ne croyant pas être en füreté dans fa Province, 


| M A 355 
il vint à Paris chercher un afyle & des moyens 
pour fe juftifier du crime qu'on lui imputoir. 
Comme il avoir eu quelques liaifons avec la 
veuve Maurice , ce fur chez elle qu'il fe rendit, 
& à qui il fit part de fon infortune, Madame 
- Maurice non feulement mit M. de Martinena 
gue à couvert des recherches qu'on pouvoit 
faire de fa perfonne , mais elle ajoûta à ce fer- 
vice celui d'employer tous fes foins , & ceux des 
prorecteurs qu'elle avoit, pour faire connoître 
la fauffeté de ce qu'on-avançoit contre lui. L'af- 
faire fut difcutée avec foin , M. de Martinen- 
gue fentit en pere la noirceur de fa vengeance , 
& fe défifta de rout ce qu'il avoit avancé contre 
fon fils. Ce témoignage joint à beaucoup d'au- 
tres preuves à la décharge de M. de Martinen- 
gue , mit les Juges en état de rendre un Arrêt 
qui le ae abfous de F'accufation inrentée 
contre lui. Peu de temps après , M. de Marti- 
nengue érant venu à mourir , fon fils, poffe} 
feur d’un bien confidérable , & vraiment re- 
connoiffant du fervice que lui avoit rendu la 
veuve Maurice , offrit de lui donner la maine 
Le mariage fe fit en peu de jours. Alors Mada- 
me de Martinengue ne fongea plus qu’à ven- 
dre fes effets pour fuivre fon mari, qui vou- 
loir vivre dans fes terres. Enfin par acte du'22 
Octobre 1709. elle céda les baux qu’elle avoit 
fait pour fept années de diverfes places , & 
vendit les bâtimens qu’elle y avoit fait conftrui- 
re,avec les machines , décorations, &c. à Jean 
Levefque , Sieur de Bellegarde ; & Pierre-Eufta- 
che Defguerrois, 

Madame de Martinengue meut pas le bonheur 


3 56 MA 

e jouïr longtemps de fa fortune , car elle mou: 
rut à fa terre de Vineufen 1710. très-regrettée 
de fon mari, & de toutes les perfonnes de fa 
connoiffance, Mémoires fur les Speëtacles de la 
Foire , tome 1, Paris, Briaffon. 

MAUVAIS (le) MARI , Canevas Italien 
en cinq actes, fuivi d'aun divertiflement , joué 
fans fuccès une feule fois , le Mardi 13 Juin 
1747. Sans Extrait. 

Mauvais (le) MÉNAGE , Parodie en vers 
& en un aéte dela Tragédie d'Æérode © Ma- 
riamne , de M. de Voltaire , au Théatre Ita- 
lien, par Mefieurs Le Grand & Dominique, 
repréfentée pour la premiére fois le Samedi 19 
Mai 1725. Paris , Briaffon. Extrait , Mercure 

France, mois de Juin, L vol. 1725. page 
1201. © fuivantes. 

MAUX (les) SANS REMÉDES, Comédie 
d'un Auteur Anonyme, non imp. repréfentée 
fur le Théatre du Palais Royal, le Vendredi 
11 Janvier 1669. Hift. du Théatre François , 
année 1669. 

MAUZOLÉE, ( le ) Tragi - Comédie de 
M. Maréchal , repréfentée en 1639. au Théa- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne , Paris, Quinet, 
1642. Hifloire du Théatre Franç. année 1639. 

MAXIMIAN , Tragédie de M. Corneille de 
Lille, imp. dans fes Œuvres , repréfentée au 
commencement du mois de Février 1662. Hift, 
du Th. Franc. année 1662. 

MAXIMIEN , Tragédie de M, De la Chauf- 
fée , Paris, Prault fils, repréfentée le Vendredi 
28 Février 1738. fuivie de la Metamorphofe 
amoureufe, H1ff, du Th. Fr. année 1738, 
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MaxiMiEN , Parodie, Voyez Grand-Vaurien. 
MAY, ( Du ) Comédien François , débuta au 

Théatre à Paris , par le role d Agamemnon dans 
Iphigénie , le Lundi 12 Avril 1728, & ma point 
été reçu. Hifl, du Th. Franç. année 1728. 

May, (Mlle Du) Comédienne Françoife , 
débuta à Paris le Mardi $ Mai 1733. par le ` 
role d'Æermione , dans la Tragédie d Andro- 
mague, & n'a point été reçue, Hif. du Th, 
Fr. année 1733. | 

May, (le) Comédie Françoile en profe & 
en un acte, fuivie d'un divertiflement , au Théa- 

tre Italien , par M. Fuzelier , repréfentée pour 

la premiére fois le Dimanche 21 Mai 1719. 
Sans Extrait, Mais cette piéce paroîtra impri- 
mée dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur 
qui appartiennent à M. Favart, 

MAYRET , ( Jean de) Poëte Dramatique, 
né à Befançon le 4 Janvier 1604. du mariage 
de Jean de Mayrer , & de Marie Clerget , fut 
Gentilhomme de M. le Duc de Montmorenci , 
& après la mort de ce Seigneur , il s’attacha à 
M. le Comte de Soiflons , & au Cardinal dela 
Valerre: 11 mourut à Befançon le 31 Janvier 
1686. âgé de 8z afs & vingr-fept jours.’ Il a 
compofé pour la fcéne Françoife; | 

CHRISÉIDE ET ARIMAND , Tragi-Comédie , 

1620. 

LA Sinvie, Tragi-Comédie Paftorale, 1621, 

LA SILVANIRE , ou La MORTE vive , Tra- 

gi Comédie , 1625: is 

Les GALANTERIES DU Duc D'OSSONNE ; 

Comédie en cinq aétes , 1627. 47 

LA Viromnis , Tragi Comédie , 1628, 


353 ME 

LA Sornoxisse , Tragédie , 1629. 

MARO ANTOINE , ou la CLÉOPATRE , Tra- 
gédie ; 1630. | 

LE GRAND ET DERNIER SOLYMAN, ou le 
Morr DE MUSTAPHA , Tragédie , 1630. 

L'AtHéNaïs ; Tragi Comédie , 1635. 

Le RoLAND FURIEUX , Tragi- Comédie, 
1636. 

D'ILLUSTRE CoRrsAIRE , Tragi-Comédie , 
1637. | 

Siponie , Tragi-Comédie héroïque, 1637. 
Hift. du Th. Fr. année 1620. 

MÉCHANT, (le ) Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Greffer, Paris, Prault fils, & 
repréfentée le Samedi 15 Avril 1747. fuivie de 
V£fprit de contradiction. ÆHiffoire du Théatre 
Francois , année, 1747. 

MÉCHANTE ( la) FEMME , Parodie en 
vers & en un acte de la Tragédie de Médée , de 
M. de Longepierre, au Théatre Italien, par 
Meffieuts Dominique & Riccoboni le fils , re- 
préfentée pour la premiére fois le Vendredi 
29 Oétobre 1728, Paris, Briaflon. Extrait , 
Mercure de France, mois d'Oflobre 1728. pag, 
2184. © fuivantes. A | 

MÉCONTENS, { les } Comédie en trois 
actes & en vers libres , avec un Prologue & . 
un divertiflement , Mufique de M. Mouret , par 
M. La Bruere , reprélentée le Mercredi 1 Dé- 
cembre 1734. fuivie de l'Avocat Patelin , rés 
duite en un aéte , avec un Prologue & un di- 
vertiffement , le Mercredi 15 Décembre, Paris, 
Chaubert, Hifloire du ‘Théatre Franç. année 
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Mécoxtens , (les) Opéra Comiqueen deux 
actes , avec un Prologue & des divertiflemens, 
par M. Thierry , mon imp. repréfenté le Mer- 
credi 23 Juillet 1727, à l'ouverture du Théatre, 
L’Auteur du Mercure s’eft trompé en an- 
nonçant cette piéce en trois aétes, mais cette 
erreur paroîtra excufable en confidérant que le 
Prologue eft cout-à fait Hé à l'action des actes 
fuivans. Momus rend compté à Jupiter des 
plaintes des Mortels contre l'Amour & la For- 
tune. Comine la défenfe de ces deux Divinités 
eft affez triviale , Jupiter veurexaminer par luj 
même les raifons des mécontens, Il choifit pour 
Ha Sale d'audience celle du Théatre de la Foire, 
& charge Momus d'y préfider, Ce Prologue eft 
terminé par deux vaudevilles , dont le refrain 
du premier eft, LEE l 
Ceft de la mougarde -après dîné, 
& le fecond, 
Tant pis pour elle , 
Tant pis pour lui, i s 
: On paffera légérement fur cet ouvrage , qui 
ne contient que des lieux communs. Le diver- 
tiffement du premier aéte eften l'honneur de 
la nuit, Un mari mécontent fe plaint de fa 
femme , par la feule rajfon qu’elle eft fa femme, 
y Vaudeville qui finit le premier aéte ef fans 
peirin, : 
“A la premiére fcéne du fecond a&te , paroit 
une femme qui ei} dégoûtée de fon mari, elle 
convient qu'il et aimable , mais elle ajoûre 


pour jufifier fa éonduite, 
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LA FEMME. (Air. Ma raifon s'en va beau train.) 
N'avez-vous point ydes gens 
Las de mets fort excellens 
Quirter Ortolans, 
Perdrix & Faifans, 
Pour de la grofe viande? 
JUPITER. 
Ah? Madame , je vous entens , 
Vous n’êres pas friande 


Lon la, 
- Vous n'êtes pas friande, 


Après avoir expédié les mortels mécontens ; 
Jupiter fait pañler en revüe les Dieux qui font 
dans le même cas, 1l fe rend enfin juftice à lui- 
même, & fe raccommode avec. Junon. , qui 
avoit aufi des fujets de mécontentement. Le 
refrain du vaudeville ef : 

Honni foit qui mal y penfe. 


Extrait Manufcrit. 


MÉDECIN (le) DE L'ESPRIT, Comédie 
en un acte & en profe , de M. Guyot de Mer- 
‚wille , repréfentée le Mercredi 19 Août 1739. 
précédée de l'Ombre de Moliere, Prologue , & 
de l'Ecole du Monde , piéce en un acte, &ter- 
minée par Efope au Parnafk, piéce auf en un 
acte. Hifl. du Th. Fr. année 173941 ssu 

Mépecin (le) De Mante, Voyez Maré. 
chal (le ) Médecin, 

Mépecin ( le) pe VILLAGE , Comédie en 
un acte d’un Auteur Anonyme , non imp. Ke- 

réfentée le Mercredi 24Seprembre 1704. pré- 
Fes du Mifantrope. . du Th, Fr. année 


as y HT (le ) MALGRÉ LUL, Comédie en 
- trois 
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trois actes & en proie, de M. Moliere , imp. 
dans fes Œuvres , repréfentée fur le Théatre du 
Palais Royal le 6 Août 1666, Hiffoire du Théa- 
tre François, année 1666. 

Mépecin (le) MALGRÉ Lur, Piéce en trois 
actes & en vaudevilles , par M. Carole, non 
imprimée , & repréfentée par les Marionnettes 
de Bertrand , à la Foire en 1715. À 

Cette piéce qui n'et qu'une efpéce d’imi- 
tation de la précédente , & afez mal faire, 
ch le premier ouvrage de cet Aureur. 

Mäépecin (le) PAR occasion, Comédie 
en cinq actes & en vers de M. Boifÿ, repré- 
fentce le Vendredi 12 Mars 1745. fuivie du 
Retour impréva. Hifi. du Th. Fr. année 1745. 

Mébecin (le ) võLANT, Comédie en un 
acte & en vers de M. Bourfault, imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée fur le Théatre de 
Hôtel de Bourgogne en 1661. Aif. du Th. 
Fr. année 1661. 

MÉDÉE , Tragédie de Jean de la Perufe ; 
repréfentée en Ts 53. imp. à Poitiers, & depuis 
à Paris, Bonfons, 1573. Bft. du Th. Fr. année 
1553 TAN 
Mots , Tragédie de M. Corneille, représ 
fentée en 163 ş. au Théatre de l'Hôtel de Bonr- 
gogne , imp. dans les Œuvres de M. Corneille. 
Hifi. du Th. Fr. année 1635. j 

Mévér, Tragédie de M. de ‘Longepierre, 
imp. dans le Tome VI. du Recueil intitulé Théa- 
tre François, Paris, par la Compagnie des Li- 
braires, 1737. & repréfentée le Samedi 13 Fé- 
vrier 1694. Hifoire du Théatre Franç. année 
1694. > di 

7% Tome IL Q 
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Moée, Tragédie lyrique en cinq aêtes , avee 
un Prologue, de M. Corneille de Lifle, Muñique 
de M. Charpentier , repréfentée par l Académie 
Royale de Mufque, au mois de Décembre 
1693. in-49, Paris, Ballard , & tome V. du Re» 
cueil général des Opéra. | 

Les roles de Créon & de Jafon furent repré- 
fentés par les Sieurs Dun & Du Mefny, & ceux 
de Crénfe & de Médée , par les Demoifelles 
Moreau & Rochois. 

Cer Opéra n'a point été repris. 

Mépée £r Jason , Tragédie lyrique en cinq 
actes , avec un Prologue , de M. l'Abbé Pelle- 
grin , fous le nom de M. Be la Roque, Mufique 
de M. Salomon , repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufique, le Lundi 24 Avril 1713, 
in-4°. Paris, Ballard, & tome X. du Recueil 
général des Opéra. Extrait, Merçure de Fran- 
çe , Juin, I. vol. 1717. p. 1194. © fuivantes, 

ACTEURS pu PROLOGUE, 
L'Europe, Mile Pouffin. 


Apollon. Le Sieur Hardouin, 
elpoméne, Mlle Antier, 


Jeux & Arts. 
Les Sieurs Dangeville L, Germain & 
n Éag Dumoulin L. 
Milles:Menès , Le Maire & Le Roy, 
Habitans des rives de la Seine, 


Les Sicurs Javillier , Gaudrau & Plerret, 
Miles Haran , lfecq & Mangot. 


ACTEURS DE LA TRAGE'DIK, 
Médée ,-Princeffe de Col- 
Médée r Bye 


À Mile Jóurnet. 
Jeho» Prinçe de Theffa- 


Le Sieur Gochereau 
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Créon , Roi de Corinthe. Le Sieur Thévenard, 


Créife de Créon. Madame Peftel, 
Er kapei Pi de 


Médée. Mile Dun, 
Arcas , de Ja- 
fon. nue Le Sieur Dun. 
Cléone , confidente 
Créüfe: Mile Antier. 
Un Corinthien. Le Sicur Bufeau. 
Une Corinthienne, Mile Limbourg. 
Un Démon: Le Sieur Dun, 
Un Magicien & une Ma- Le Sieur La Rofiere .& 
gicienne. Mile La Roche, 
Une Nymphe. Mile Mefnier, 
Trois Marelots. Les Sieurs Chopelce., 
Mantienne & Le Mire, 


Un Matelot , un Corin- 
thien Gun Garda Le Sieur Bufeau, 
Les trois Furies. Les Sieurs Dun , Ger- 
vais & Mantienne, 


AcTEeurs DU BALLET. 


Acre I. Guerriers. Le Sieur P, Dumoulig! 
Le Sieur Dumoulin L, & Mile Menès. 
Les Sicurs Ferrand , Blondy , Marcel , 
Gaudrau , Javillier & Pierret. 
Miles Le Maire , Lfecq , Le Roy & Nadal, 


Acre Il. Magiciens. Les Sieurs Dumoulin L 
- Marcel & Gandrau, 
Démons, Le Sieur Blondy, 


Les Sieurs P, Dumoulin & Dangeville L, 
Les Sieurs Dangeville C Javilliers, 
Guyot & Pierret, 


Acre Il, Amans contens, 
Les Sieurs F. Dumoulin , D, Dumoulia 
& Gaudrau. 
Mile Prevoft. 
Miles Le Maire, Haran & Ifecq. 
Acre IV. Fête Marine. Le Sieur F. Dumoulis; 
Les Sieurs P, Dumoulin , D, Dumoulin, 
Dangeville L. & Duval, 
Mile Prevoit. 


Mlles Haran , Ifecq , Mangot & Corbicre, 
Les Sieurs Javilliers , Pierret , Guyue 
& Dangeville L. 


Qij 
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ACTE V; Corinthiens & Corinthiennes. 
Les Sieurs Marcel , Gaudrau , P, Dumoulin 


& Dangeville L. 
Mlles Le Maire , Le Roy , Nadal & Fleury, 


La Tragédie de Médée © Jafon fut remife 
au Théatre avec des changemens & des augmen- 
tations , le Mardi 17 Oétobre de la même an- 
née : l'Académie Royale de Mufique fit aufi 
quelques changemens dans la diftribution des 
roles, & dans les Ballets , 2° édition , in-4°, 
Paris , Ribou, 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


L'Europe. Mile Milon. 
Baz:z=7T: 
Jeux & Arts, Le Sieur D. Dumoulin, 


Les Sicurs Germain , Dangeville L, & Duval, 
Miles Le Maire , Le Roy & Dimanche L, 


ACTEURS DE LA TRAGE’DIE, 


Créüfes Mlle Pouffin. 
ne Amazone. Mlle Antier. 
rois Magiciens. Les Sicurs Dun ,: Cho 
pelet & Mantienne, 
Une Nymphe. Mile Antier, 
Autre Nymphe, Mile Dun, 
Matelot & Matelotte. Le Sicur Péliffier & 
Mlle Antier. 
Un Matelot. Le Sicur Péliffier. 
Les trois Furies, Les Sieurs Dun , Cho- 


peler & Manjienne, 
ACTEURS DU BALLET. 


Act Il, Amante contente, Mije Guyot, 
AçTE IV, Fête Marine. Le Sieur F. Dumoulin, 


LesSicurs P. Dumoulin & D, Dumoulin, 
Les Sieurs Dangeville L, & Duval, 
Les Sieurs Javillier & Pierret. 

Mile Preyoft. 

Mlies Ifeçq, Harän , Mangot & Corbieres 
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Acte V, Corinthiens & Corinthiennes. 


Les Sieurs Marcel ; Gaudraü , Javillier s 
Pierret & P. Dumoulin, 
Miles Le Maire , Le Roy , Ifecq , 
Rameau -& Dimanche L, 


Ie Reprise de la Tragédie de Médée © 
Jafon , le Jeudi 1 Mai 1727. 3° édition in-4°. 


u. 
ACTEURS DU PROLOGUE, 
L’ Europes Mlle Eremans, 
LR Le Sieur Chalé; 
elpoméne, Mlle Antier, A 


BALLET. 


Habitans de la Seine, Le Sieur Dangeville; 
Les Sieurs Maltaire C. Javillier , Pierret 


& Tabary. 
Miles Petit, Thibert , Camargo & Binet. 
Suite e d’ Apollon, Mile Menès, 


Miles La Martiniere , De Lifle C. & Goblaine 
Les Sieurs Bontems , Savar & Camargo; 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Médée, Mile Antier. 

à Jafon. Le Sieur Tribou.  - 
Créon. Le Sieur Thévenard, 
Créife. Mlle Pélifier, 

Nérine, Mile Minier. 
Arcas. Le Sieur Duns 
Cléone, Mlie Souris. 
Une Amazone s ane 
Nymphe. Mile Eremans? 
Une Corinthienne » uné 
Matelotre. Mile Souris, 
Un Corinthien , un Ma- y 
2 ss M Le Sier here 
s agiciens. Les Sieurs Javillier y 
Les D Fate. Tribou & Le Mire, 
ACTEURS DU BALLET. 
Acre I, Guerriers. Le Sicur Laval. 


Les Sieurs Dumoulin L, Savar , Pierret 
Taba: ` © 

Qiij 
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Amazones, 


Miles Duval, Thibert , Le Maire & Verdun” 
Le Sieur Maltaire C. & Mlle De Lille L, 


Acs: il, Magiciens, 
Les Sieurs Dumoulin L. Laval & Savar, 
Démons. Le Sieur Malraire C, 


Les Sieurs Dangeville ; Maltäire L» Javillier 
pere & fils , Tabary & Pierret , 
Camargo & Aubert, 
AcTx III. Amans heureux, Mile Prevoft, 
Miles De Lifle L, Duval , Thibert & Camargos 
Les Sieurs Dumoulin L, F. Dumoulin, 
P. Dumoulin & Savar, 


FVETS LS Matelots & Matelottes, 


Les Sieurs Blondy, Laval & Maltaire C. 
Le Sieur F, Dumoulin. 
Les Sieurs Dangeville, Dumoulin L, Maltaire L, 
Javillier F, Aubert , Maltaire C. 
Mlle Camargo. 
Miles Binet , La Mariniere : De Lifle C, 
Du Rocher , Goblain & Du Palais, 
“eri V. Corinthiens & Corinthiennes 
Le Sieur D, Dumoulin, - 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , Savat , 
Pierret , Tabary & Camargo, 
Mlle De Lifle L. 
Miles Petit , Thibert , Le Maire , Verdun; 
La Martiniere & Du Rocher, 


IVe Rerruss de Médée © Jafon , le Jeudi 
22 Novembre 1736, 4°, édit, in-4°. Ballard. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 
L'Europe, Mlle Er . 
spota Le Sieur Chaffé, 
{pomene, Mile Julie, 
BALLET. 
Jeux & Arts. 


Les Sieurs Javillier , Savar & Du May, 
Miles Du Rocher , $. Germain & Carvillgs 


Habitante des rives de La Seins, 
dis Le Betong 
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ÀÅCTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Médée, Mlle Antier. 
Jafon. Le Sieur Tribou. 
Créon, . Le Sieur Chañé, 
Créife. Mlle Pélifier. 
Nérine, Mile Julie. 
Arcas, Le Sieur Duns 
“Cléone. Mile Monvilles 
Une Corinthienne, 
Une Nymphe. $ Mlle Fel. 
Une Matelotte, 
Un Démon, Le Sieur Dumaft, 
Un Matelot, Le Sieur Cuvillier, 
Magiciens. Les Sieurs Fontenay & 
Cuvillier. L 
Les Furies, Les Sieurs Albert , Cus 
villier & Dumaft, 
BALLET. 
AcTx I, Guerriers, Le Sieur Dupré. 


Les Sieurs Javillier C, Savar, Hamoche 4 
Du May , Dumoulin & Dangeville, 
Milė Mariette, 

Miles Carville , Du Rocher , Thibert 
& Fremicourt. 


Acrt: II. Magiciens & Magiciennes. ` 
Les Sieurs Matignon & Du May. 
Miles Le Breton , Fremicourt, Dallemarid 
& Le Duc, 
+ Démons. Le Sieur Javillier L, 
Les Sieurs Javillier C, Savar , Malaire Cs 
Hamoche , F. Dumoulin , Dangeville, 


Acre IL + Amans contens, 


Le Sieur D. Dumoulin & Mile Sallé, 
Les Sieurs F. Dumoulin, P, Dumoulin y 
Maltaire L, & Hamoche, 

Miles S. Germain, Fremicourt , 
Carville & Centurays 

Acre IV. Fête Marine. 

Le Sieur Maltaire 3. & Mile Sallé, 
Les Sieurs Malraire C. & Matignon. 
Mlles Dallemand , Fremicourt & Le Duc; 
Les Sieurs Dangeville, P. Dumoulin ; 
Malgire L, & Hamoche, 


Q iv 
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Milles S. Germain , Thibert, Carville 


& Centuray. 
Acre V. Corinthiens. Le Sieur D, Dumoulin, 


Les Sieurs Javillier C. Savar , Du May , 
r Maltaire L, & Hamoche. . 
Miles Carville , Du Rocher , Fhibert, 
S., Germain & Courcelle. 


V° Reprise de l'Opéra de Médée & Jafon , 


le Jeudi 22 Février 1749. 5°. édition in-4°. De 
Lormel. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


L'Europe, Mile Romainville, 
7 Vs Apollon. Le Sieur Le Page, 
elpoméne. Mile Coupée, 


B4A1z1ET, 
Habitans des rives de la Seine, 


Mile Dourdet, 
Les Sieurs Laurent. Mion , Bourgeois, 
Miles Amedée , Himblor & Parquet, 
Jeux & Arts. Le Sieur Teiflier, 
Les Sieurs Cayez , Laval & Le Liévre 
Miles Bellenot L. & C. & De Vaux. 


‘ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Jafon. Le Sieur Jélyotte, 
rcas, Le Sieur Albert, 
Créüfe. Mile Fel. 
Clione. Mile Coupée, 
Créon. Le Sieur Chaffé, 
Médée, Mlle Chevalier, 
Nérine. Mile Jacquer. 
Un Démon. Le Sieur Poirier, 
Deux Magiciens, Les Sieurs Cuvillier & 
x Perfon. x 
ne A Mile Romainville. 
Un CRE" Le Sicur Cuvillier, 


Matelot & Matelorte, Le Sieur Albert & 


z Mile Boifmenard, > 
Une Corinthienne, Mlie Boifmenard, 


Les Furies, Les Sieurs Poirier, Cu? 
villier & Perion, 


! ACTEURS DU BALLET. 
Acır I, Guerrier ` Le Sicur Deviffe, 
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Les Sieurs Du May, Matignon , Dupré , Laval, 
Le Lievre & Feuillade, 


Amazones, 
Miles Minor, Thierry , Defiré , Dazenoncourt, 
Brifeval & Bellenoc L, 
Mile Carville. . 
Acte II Un Démon, Le Sieur Lyonnois. 


Hapan & M. k 
Les Sieurs upré Du Mig, La Feuillade. 
Cayez. 
Mlles S. Germain, Pourcelle s Minoe 
& Thierry, | 
Les Sieurs Deville & Laval, 
Mile Lyonnois, 
Les Sieurs Matignon , Hamoche , Laurent 
& Le Lievre. | 


Acrz Il. Démons transformés en Amours. Jeux & Plaifirs, 


Les Sieurs Hamoche , Le Lievre , Laval , Mion, 
Bourgeois & Fenifa ice , 
Miles Amedée , Dazenoncourt , Brifeval y 
Humblot, Parquer & Minor, 
Mile Dallemand. 
Acr: IV. Mauclots & Matelotres, 
Les Sieurs Cayez . Feuillade , Laurent f 
Le Lievre , Mion & Laval. 
Miles S, Germain, Courcelle . Minot, 
Thierry , Beaufort & Défiré, 
Miles Camargo & Lany. 
Le Sieur Teifñer, 
Acts V. Corinthiens & Corinthiennes. 
s Les Sicurs-Laurent , Laval, Le Lievre ; 
Bourgeois & Mion, 
Miles Beaufort , Dazenoncourt , Défiré s 
Amedée & Bellenot C, 
Le Sieur Dupré, 
Mile Lyonnois, 


Mépée Er Jason, Parodie én un ate & 
en vaudevilles de la Tragédie lyrique de Médée 
© Jafon, au Théatre Italien, par Meficurs 
Dominique , Riscoboni fils, & Romagnelf, re- 
préfentée pour la premiére fois à ercredi 28 

y 
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Ma 1727. Paris, Briaffon, Extrait, Mercure 
de France, Juin, I. volume 1727, p. 1205. © 
Juivantes. 

MÉDée ET Jason , Parodie en un acte & 
en vaudevilles de la Tragédie lyrique de Méd‘e 
© Jafon , au Théarre Italien , par M. Carokrs 
repréfentée pour la premiére fois le Jeudi 13 
Décembre 1736 Paris, veuve Dehors. Extrait, 
Mercure de France , mois de Décembre, IL 
vol. 1736. p. 2748. € fuivanter. 

MÉDISANT , (le) Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Deffouches , imp. dans fes 
Œuvres, & repréfentée le Mercredi 20 Février 
171$. Hifloire du Théatre François , année 


171 
MÉDOR ; Comédien François mort avant 
l'année 1673. Hift. du Th. Fr. année 1634. 
MÉDUS, Tragédie lyrique en cinq actes. 
avec un Prologue , de M. Chancel de la Gran- 
ge , Mufique de M. Bouvard , repréfentée par 
"Académie Royale de Mufique , le Dimanche 
23 Juillet 1702. in-4°. Paris, Ballard , & tome 
VIL du Recueil général des Opéra. 


ÅCTEURS pv PROLOGUE, 


La Fortune, Mlle Defmatins. 
Un Matelot, Le Sicur Defvoÿes. 
Un Berger, Le Sieur Boutelou, 
Un Guerrier. Le Sieur Chopelet, 
Une Françoife. Mile Clément C, 


A 


Bergers François, 
Les Sieurs Fauveau , Dangeville L; 
La Selle & Dangeyille C. 
Miles Roze, Defmatins, Freville & Le Brung 
La pttire Prevoft& le petit Grandval, ; 
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Efpagnols, 

Les Sieurs Du Mirail , Boutteville 

& Dumoulin C. 

Le petit Dupré, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 
de » Roi de La Tau- 
Le Sieur Hardouiri, 
M px PPS LE Maupin, `> 

édus 

édas, fl ee Le Sieur Thévenard, 


Thomiris, fille de Perfès. Mlle Defmatins. 
Thoas , Grani Prêtre. Le Sieur Dun, 


Liane "confidente de Mé- 

dée ~ Mile Lallemand, 
Minerve. Mile Loignon 
Le Soleil, Le Sieur Defvoyes. 


Habitant d’Anticyre. Le Sieur Cochereaus 
Une Européenne,  MileClément.  - 


ACTEURS DUY BALLET. 


A cre l. Habitant d'Anticyre. LeSieur Balon, 
Les Sieurs Ferrand, Blondy s Dumoulin L} 
& Genai, 
Miles Dangeville, Viétoire , Rote 
L Déimarins, 
Acte I, Sarmates, 
Les Sieurs Du Mirail, Germain, Boutteville 3 
F ` Damonlin. 
Suite de Thomiris. ” Mile Subligny. 
Miles Victoire ; Dangeville, Roze 
& Definauns. ` 
Acter ll. 
Les Sieurs Du Mirail , Germain , Boutteville y 
Dumoulin L. Dangeville L. Faugeau , Du 
Ma: , Dangeville C, Roze & Jäviller. 
Acre IV, Suite de Mile Sublign 
Miles Viétoire, Dangeville , Roze, Defmating 
Freville & Le Brun. 
4c TE V, Peuples de l'Europe & de V Afies 
Le Sieur Balon, 
Les Sieurs Germain, Dumoulin Le 
Blondy & Ferrand, 
Miles Dangeville , Viétoire, Roze & Definating 


Çet Opéra n'a point été repris. 
Qvi 
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iéovs , Tragédie de M. Defchemps Paris; 
Prault fils , & repréfentée le Lundi 12 Janvier 
1739. fuivie de la Foire S. Laurent, Hiff. du 
Th. Fr. année 1739. | 

MÉDUSE , Tragédie lyrique en cinq actes , 
avec un Prologue, de M. l'Abbé Boyer , Mufi- 
que de M. Gervais , repréfentée par l’Acadé- 
mie Royale de Mufique . au commencement de 
l'année 1697. in-4°. Ballard, & rome V. du 
Recueil général des Opéra. i 

Cette Tragédie na point paru au Théatre 
depuis fa nouveauté. 
` MÊGARE,, Tragédie de M. Morand , Paris, 
Jorry , & repréfentée le Samedi 19 Oétobre 
1748. fuivie du Florentin. Voyez Hercule fu- 
gieux, Hifloire du Théatre Franç. année 1748. 

MÉGÈRE (la) AMOUREUSE , petite Cos 
médie en trois actes & en vers de huit fyllabes, 
inférée dans celle du Poète Ba/que , de M. Ray- 
mon À Poiflon. Voyez Poëte( le) Bajque, 

MÉLANCOLIQUE ; ( la ) Ceit le titre de 
la feconde Entrée du Ballet des Graces , de M. 
Roy, Mufique de M. Muret , repréfentée en 
1735. Cette Entrée a été rerouchée à la reprife 
de 1744. & donné fous le titre de la Délicare]e. 
Voyez G aces. (les) 

MÉLANIDE > Piéce en cinqgaétes & en vers 
de M. De la Cha fée , Paris, Prault fils, & 
repréfentée le Vendredi 12 Mai 1743. fuivie 
de la Comédie dés Vacances. Hift. du Th. Fr. 
année 1741. | 

MÉLANIE DE LABALLE , Comédienne 
Françoife née à Paris , débuta le Jeudi 15 Sep- 
tembre 1746. par le role d'Ægnes dans la Co- 
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médie de PEcole des femmes , de M. Moliere, 
reçue le Lundi 12 Décembre fuivant , pour les 
roles d'Amoureufes comiques, & les feconds 
tragiques. ; 

Mlle Mélanie eit morte de la petite vérole, 
łe Samedi 16 Novembre 1748. elle étoit âgée 
d'environ 16 ans, & d'une figure très-aimable, 
Hiftojre du Th. Franç. année 1746. 

MÉLÉAGRE , Tragédie de Pierre de Bof 
Jy ; imp. à Caen 1582. Hifhoire du Théatre Fr. 
année 1582. 

MÉLÉAGRE, Tragédie d'Alexandre Mardy , 
repréfentée en 1604. fur le Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne , imp. tome IL. des Œuvres de ce 
Poëte , Paris, Quefnel , 1624. Hift. du Th. 
Fr. année 1604. 

Méiéacre, Tragédie de Boiffin de Gallar- 
don. Voyez Fatale. (la) 

MÉLÉAGRE, Tragédie de M. de Benferade s 
repréfentée en 1640. & imp. Paris, Sommavil- 
le , 1641. ff. du Th; Franç. année 1640. 

MéÉLéaGre, Tragédie de M. Chancel de læ 
Grange, imp. dans fes Œuvres, & repréfen- 
tée le Mercredi 28 Janvier 1699, Hift. du Th. 
Fr. année 1699. À 

Méréacre , C’eft le titre de la Tragédie ly- 
rique d'un acte, qui forme la IS Entrée du 
Ballet des Mufes de M. Danchet , mis en Mu- 

_fique par M. Campra , 8 repréfenté en 1703. 
Voyez Mufes. (les) 

MÉLÉAGRE, Tragédie en cinqactes , avec urm 
Prologue de M. Jolly , Mufique de M. Batiflin, 
repréfenrée par l'Académie Royale de Mufique, 
le Vendredi 24 Mai 1709. in 4°. Ballard , & 
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tome X, du Recueil général des Opéra , aveg 
les changemens faits par l’Auteur. ` 


ACTEVRS Du PROLOGUE, 


L'Iralie, Mlle Milon, 

Un Italien, Le Sieur Cochereaus 
La France. Mlle Poulin, 
Une Françoife, Mile Aubert, 
Apollon. Le Sieur Seaufort, 

BALLET, I. ENTRER. 
D'Italie, Mlle Prevoft. 

Suite de l'Italie, 


Les Sieurs Marcel L, Javillier & Gaudrau, 
Milles Chaillou , Du Frefne & Mangot, 


IL EN IREE 


La France. Mile Guyot, 
Suite de la France. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville L. & C4 
Miles d'Ouville , Le Maire & Menès, 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE; 
Althée , Reine de Caly- 
Mile Journet, 


don, 
5 Atalante , Reine d'Ar- 
cadie; Mile Dun, 
Miliagre , fils d’ Althée, Le Sieur Thevenard, 
Plexipe , frere 3650 Le Sieur Hardouin, 
C è , Juivante d’. 
pe k > Mile Pouffin, 
ere , confidente d'Al- 
e. 
Idas , confident de Mé- 
léagre. Le Sicur Beaufort 
Arcas , confident de Ple= 
xipe. Le Sieur Bufeau, 
Une Prétreffe. Mile Du Jardin, 


Tyi . 
Deuxiéme Calydonienne, Mile Aubert, 
Diam. Mile Du Jardin, 

P Les Sicurs Dun Matÿ 
ot -tienne &Greué, 
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> ActRURS pu BALLET. 


Acts I, Guerriers Le Sisur Dumoulin L; ~ 
Les Sieurs Marcel L, Javillier , Gaudrau 
& Marcel C. 
Prérreffes. Mile Chaillou, 


Milés Le Maire , Menès , Du Frefne 
” & Rochecourt, 

Acrs Il. Peuples, . 
Les Sieurs Germain, Dumoulin L, Marcel L, 
& Javilier. 

Miles Chaillou , Milot JL Frefne & Mangot. 

ergers , éres, 
Les Sieurs Dangeville L, Frcouté & François, 
` Mile Guyot. 
Miles Le Maire , Menès & Rochecourt, 
Acrx II. Faunes & Dryades, Le Sieur Balon. 
Les Sieurs Blondy, Marcel, Pecourt 
& Dangeville L, 
Miles Milot , La, Croix, Menès & Le Maire; 
Une Bergere, Mlle Prevoft. 
Paftres & P. 


Les Sieurs Du Breuil, Pierret & Pietre, 
Miles Du Frefné , Mangot & Rochecourt. 


Acre IV. Euménides, l 
; Les Sieurs F, Dumoulin , P. Dumoulin - 
& D, Dumoulin, 
Démons, Le Sieur Blondy, 


` LesSieurs Germain , Dumoulin L, Javillier 
Pecourt, Du Erg & Marcel C, 


Les Sicurs Germain , mE L: Ferrand, 
Blondy, Marcel L. & Javillier, 
Miles Le Maire , La Croix , Menès, Mangoty 
Du Frefne & Rochecourt, > 


Actes V. 


Comme cette piéce meut qu'un médiocre 
faccès, les Auteurs crurent devoir y faire quel- 
ques changemens & des corrections , & celt 
ainfi qu'elle eft imprimée : cependant on na 

oint jugé à propos dé la remettre au Théatre, 

l'exception du Prologue , qui fervit en 1726. 
vau Ballet Sans titre, Voyez Ballet ( le ) fans 
LUUT 
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MÉLICERTE ; Pafiorale héroïque en deux 
actes & en vers, de M. Moliere , imp. dans fes 
Œuvres, & repréfentée à S. Germain en Layé 
devant ie Roi , le 2 Décembre 1666. pour qua- 
triéme Entrée du Ballet des Mufes. Voyez Mu- 
fes, & Myruilé Mélicerte, Hifk. du Th. Fr, 
année, 1666. 

MÉLIGLOSSE. Voyez Bauter. 

MELITE , ou LES FAUSSES LETTRES, 
Comédie en cinq actes & en vers, de M. Cor- 
neille , imp. dans fes Œuvres , & repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1629. 
Hift, du Théatre Franç. année 1629. 

MÉLIZE , ( la) ou LES PRINCES RE- 
CONNUS , Paftorale comique en cinq actes 
& envers, de R. M; Du Rocher , repréfentée 
en 1633, Paris, Corrozet, 1634. Hifl. du Th. 
Fr. année 1633. 

MELPOMENE ET LINUS, C'eft le titre 
de la II° Entrée du Ballet des Amours des 
Déefes , de M. Fuxelier , mife en Mufique par 
M. Quinault , & repréfentée en 17219. Voyez 
Amours ( les ) des Déeffes. 

- MELPOMENE VENGER, Parodie en un acte 
en profe mêlée de Vaudevilles, du Ballet des 
Amours des Déeffles, & de la Comédie des 
Trois Speëlcles , au Théatre Italien , par M. de 
Boiffi, repréfentée pour la premiére fois le Sas 
medi 3 Septembre 1729. non imprimée. 

« Les Comédiens Italiens donnérent le 3 Sep 
#tembre ( 1729,)la premiére repréfentation 
» d'une petite piéce qui a pour titre : Melpo- 
» méne vengée, M, de Boijji qui en eft PAu- 
p teur , l'ayant retirée pour y faire quelques 
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» changemens, nous ne pouvons en donner 
». qu'un extrait imparfait , tel qu’on le peut fai- 
»re d’une piéce qu'on n'a encore vů qu’une 
» fois. 

» Le Théatre repréfente le Mont Parnafie , 
»au pied duquel Melpoméne elt endormie , 
« quelques cris que certe Mufe de la Tragédie 
» entend dans le facré Vallon , l'éveillent en 
» furfaur. Elle et route étonnée de voir qu'on 
» a raccourci fa robe pendant fon fommeil ; 
» elle jure de tirer raifon de cet outrage , fi elle 
» peut ‘en connoître l’Auteur, Un Cavalier, 
» qui fe dir de Bayonne , vient plaifanter fur fa 
» robe transformée en Per-en-l'air, Il lui parle 
» cn homme qui connoit la main d’où le coup 
» de cifeau ef parti; comme cette feconde fcc- 
» nene nous à pas paru bien claire , nous nous 
» difcenferons d'en dire davantage, À la troïfié- 
»me fcéne , Diane vient. Elle annonce à Mel- 
» poméne un nouvel affront qu'on lui a fait à 
» l'Opéra , où l'on vient de repréfenter fes 
»amours avec Linus, inventeur de l'Elégie. La 
» Décffe des. Bois ajoûte qu’elles ont été routes 
» deux également infulrées dans le Ballet des 
» Amours des Déefjes , puifque malgré le ref- 
» pect que le nom de la chatte Diane doit im- 
» pofer , on la fait courir après Endimion , & 
» qu'on la montre fortant des Enfers , dans le 
» char de Pluton , qui veut bien la conduire 
» près de,fon rival; après beaucoup de traits 
» lancés contre l'Auteur de ce Baller, on paffe 
» à une autre fcéne , dont les perfonnages font 
» l'Opéra, la Comédie Françoife , la Comédie 
» Italienne & l'Opéra Comique ; ils parlent 
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» à abord tous quatre à ia fois; ils fe plaignent 

» les uns des autres, & plaident leur caufe de- 
» yant Melpoméne., Cette fcéne fait une image 

» du dérangement que l'Auteur trouve fur tous 

» les Théatres , ou , à ce qu'il dit, on ne joue 
» rien moins que ce qu’on y devroit jouer ; on 

» reproche à l'Opéra d'admettre les, Bouflons 
» d'Italie fur fon Théatre ; à la Comédie Fran- 

» çoife , de faire chanter des Paftorales par des 
# Acteurs qui ne devroient que déclamer ; à la 

» Comédie Italienne de vouloir repréfencer des 
» Tragédies , & à l'Opéra Comique de donner 
» dans le férieux , & même dans le pathétique. 

» Melpoméne ordonne que chacun s'en tienne 

» à ce qui lui convient, La derniére fcéne vient 

» enfin , & avec elle Paétion principale, C'e 

» une efpéce de monftre à trois têtes , qui s'ap- 

» pelle les Trois Speltacles. L'AËteur qui repré- 

» fente ce nouveau Cerbere, ou cette triple 

» Hécate , a un cafque fur la tête , une houlette 

» à la main, un brodequin à fes pieds & une 

» affiche de la Comédie fur la poitrine. Melpo- 

» méne, pour le punir de l'avoir mife en pet en- 

» Pair , le fair dégrader. Par fon ordre on lui 

» ôte le cafque , la houlette , & même le bro- 

» dequin; on ne lui laiffe que l'affiche de la 

» Comédie, Cette réduétion de trois attributs à 

» un feul, figniñe , felon l'efprit de l'Auteur , 
» que dans la piéce qui avoir pour titre les Trois 

» Speétacles , rien n'a réuffi que la Comédie de 

» Avare amoureux. Après cette côndamna- 

» tion qui répond au titre de la piéce, on danfe 

» un ballet de la compoñition de M. Mouret 3 

» la piéce finit par le Vaudeville en couplets », 
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Mercure de France , mois de Septembre ,1. L 
1729, pág. 2014-2017. 

MELUSINE , Comédie Françoife en profe 
& en trois actes, avec des divertiflemens , au 
Théatre kalien , par M. Fuzelier , reprélentée 
pour la premiére fois le Dimanche 31 Décem- 
bre 1719, non imprimée, 


A ézr L 


La célébre Mélufine dit à fon valet Trivelin, 
qu'elle eft amoureufe d'un aimable Cavalier , 
qui paffoit fur fa terre de Lufignan , & que la 
force des enchantemens qu’elle y a répandus y 
fait reiter. Dans l'inftanc un Lutin vient Paver- 
tir qu'une jeune Demoifelle & fa nourrice font: 
fur fa terre & qu'ils ne peuvent en fortir fans 
fa permiffion. Voila l’expofition , qui fe conti- 
nue par l’arrivée du Marquis de Sainte Fleur , & 
de Scapin fon valet , qui font la prétendye 
Demoifelle & la nourrice. On apprend que le 
Marquis de Sainte Fleur , eft promis en ma- 
riage avec une jeune perfonne nommée Silvie , 
mais que ne la connoiffant pas , il a voulu 
voir par luimême fi elle étoit aufi aimable 
qu'on le publioit, & que profitant d'un bal 
qu'on‘donnoit chez certe belle Silvie , il s’étoit 
déguifé en femme, & fon valet en nourrice 
pour s’y trouver, & que malheurenfementen 
chemin il s’étoir égaré, & qu'il étoit tombé 
dans l'enchantement de Mélufine, Silvie, en 
homme paroït,qui blâme fon imprudente partie 
de chaffe qui l’a fait traveftir en homme , & fe 
perdre dans la Forêt enchantée du Château de 
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Lusignan. La converfation fe lie entre le Mar- 
quis de Sainte Fleur & Silvie. Ils fe demandent 
mutuellement leur nom, Le Marquis prend 
celui de Silvie, & celle-ci celui du Marquis, 
ce qui les étonne également, Dans cette fcéne 
le fexe de Silvie eft reconnu par l'indifcrétion 
d'Arlequin , valet de Silvie, ce qui caufe une 
extrême joye au Marquis de Sainte Fleur , qui 
en devient amoureux. L'aéte finit par les fcénes 
fuivantes ; c’eft Trivelin qui par ordre de Mélu- 
fine tranfporte Silvie dans l'Ifle Perdue , pour 
s'y regarder dans une glace , qui au lieu d'y 
repréfenter la perfonne qui sy mire, préfente 
la figure de celle qu'elle aime. 


SCÉNE x. 


SILVIE, TRIVELINS 


SILVIE, 
© ciel ! où m’a-t'on tranfporté ; ob fuis=je > 
TRIVELIN. 

Vous ètes dams l’Ifle Perdue , cette Ife célébre , que d'éter- 
nels enchantemens cachent aux regards curieux de rous les 
mortels, C'eft dans cette Ie gwelt transférée depuis deux 
fiécles , par la fçavante Fée Preffine , ce rare magafin , qui 
étoit autrefois dans la Lune, ainfi que vous avez pülire, 


dans la véritable chronique de l’Ariofte. Le voilà cet ample 
magäfin , où fe trouve tout ce qui fe perd fur la verre. 


SILVIE, 
Mais À quoi bon m’amener ici ? 


TRIVELIN. 


C'eft ce que je ne vous dirai pas. Mélufine qui craint de 
vous ennuyer , m'a ordonné de vous divertir ‘par la vûe des 
curiofités qui font ici. Tenez, voyez-vous ces deux groffes 
fiôles , Jà bas dans ce coin? c’eit-là qu'on a renfermé Ia 
bonne foi Gauloife , & la fidélité conjugale, 
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SILVIE, 
Cela eft fort ancien. 
TRIVELIN, 


Je le crois bien ; il y a longtemps que la bonne foi Gau= 
loife & la fidélité conjugale moififlent dans le Magafin : cette 
époque-là eft plus ancienne up celle des Vertugadins , qu'on 
a fi élégamment renouvellé de nos jours fous le joli nom de 
paniers, i 

SILVIE, 

Et ces vafes de Porphire ? 


` TRIVELIN, 

Tu Dieu, ceft dans ce canton-là qwétoit le philtre qui 
renfermoir la raifon de Roland ; cet endroit-là n’eft réferyé 
que pour les illuftres diftingués par le mérite perfonngl : 
Héros , Poëtes , Philofophes , Muliciens , Peintres , chacune 
Lo bouteilles renferme la raifon de quelque homme cé 

re, i 
SILVIE, 

Et ces urnes fcellées hermétiquement , qui paroiffent habi« 

ser ce magafin depuis le commencement du monde ? 
TRIVELIN. 
C'eft dans ces urnes que font enterrées pour jamaig la 
parole des Normands , & la pudeur des Gafcons, 
SILVIE, 
Et que met-on dans ces phioles qui font fi petites ? 
TRIVELIN. 


Elles renferment de très-perites choles. La fcience d'un 
Médecin , la modeflie d’un Auteur , Ja probité d'un Procu= 
reur , & l'honneur d'un Huifler, 


SILVIE, 
Ce Magafin eft rempli degnerveilles, 


TRIVELIN, 

Cela n’eft pas éronnant , on y ferre rout.ce qui fe perd fur 
la terre pour n’y plus reparoître, & vous n'avez pas vů la 
centiéme passie de nos curiofités ; nous avons ici les moules 
tant regretcés du récitatif de Cully & des vers de Quinault ; 
on pourroit auf vous y faire voir la nobleffe du tragique 

* & le plaifant de la Comédie qui font perdus depuis dix ans, 
Je veux yous montrer une piéçe Aflèz rare, Holà, Geansa , 
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Concierge de ce fuperbe Magafin , apportez-moi le bouclier 
de criftal de votre défunt confrere le Géanı de la Roche- 


Brillante. 
SCÉNE XL 


SiLVIE, TRIVELIN, DES LuTins. 


TRIVELIN,. 

Tenez , regardez-vous dans ce bouclier aufi clair qu'une 
glace de Venile....{ d part, ) Obfervons un peu la figure de 
Ja Maîtreffe qui va paroître au lieu de la fienne, 

SILVIE, 


O ciel ! quel enchantement ! je vois dans ce bouclier Iai- 
‘maáble fille que j'ai rencontrée tantôt , fi près du Château de 


Luñgnan, 
TRIVELIN å part, 


Okhimé! la Maîtreflé de ce petit fripon-là à route l'encolure 
du Marquis de Sainte Fleur , mon dernier Maître , que j'ai 


un volé. 
PA SILVIE, 


Voila un bouclier miraculeux , je ne me laffe point de le 
voir. | 
UN LUTIN. 
1! nous eft défendu par la loi de l'enchantement de vows 
fe laifièr davantage. 


SCÉNE XIL 
SILVIE , TRIVELIN. 


TRIVELIN. 


A t vous connoiflez la perfonne vous 
mûc Mas ce bouclier ? > i A si 


SILVIE. 


` Non ; je l'ai rencontrée dans le bois de Mélufine ; nous 
avons été féparés par des Lutins , dans le moment que nous 
allions mutuellement nous confier notre forty 


TRIVELIN à part, 


La rivale de Mélufine paffera mal fon temps , puifqu* 
aft fur (es terres „dont elle ne peur fortir fans Here 
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La Fée prétend-elle m'enfermer dans ce magafin pour le 
refte de mes jours ? 
TRIVELIN, 


Non, c’eft dans fun appartement qu’elle vous enmagaf= 
nera, 
SILVIE. 


Fi. Avant de partir , dites-moi tou ce qu'il ya dans e 


tonneau, 
TRIVELIN, 
Toutes les þaffetailles qui fe perdent dans le vin, 
SILVIE, 
Et dans ces Urnes antiques ? 
L'UNE chante, 
Qu'il eft doux d'aimer conftamment ! 

SILVIE, 


Oh, oh , l'Urne chante , qu'il eft doux d'aimer conftamse 
menr ? ces mazimes-ià ne font pas à la mode, 
TRIVELIN. 


Ainf que lès nipes renfermées dans ces urnes ; c’eft um 
échantillon dẹ chevalerie errante , que la Fée Predine a 
voulu garder dans ce magafin , pour conferyer du moins la 
mémoire du fiécle des Amadis, Tenez, ces deux Urnes-là 
font habitées par deux Paladins de la Cour de Perion de 
Gaule ; ces deux-ci par deux Princefles , & celle qui a chan- 


ré eft l'épui de Maître Elifabeth , ce difcrer Frater des loyaux 
Chevaliers, 
SILVIE, 


Quoi , vous ayez ici cet habile Maître Elifabeth , cet adroit 
Chirurgien des Amadis ? 


p" TRIVELIN, 
Oui , avez-vous befoin de fes petits talens ? 
SILVIE., 


Non, mais je fouhaiterois fort voir ces preux du temps 
palé , qui étoient dit-on f conitants. 


TRIVELIN, 


Je vous pardonne de vouloir voir des cœurs fidéles, on 
m'en voit plas que fur Je Théatre, encore çela ne paile-pil 
pas Jes gouliffes, 
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SILVIE, 
Pouvez-vous me montrer vos curiofités Gauloifes ? 
TRIVELIN. | ot 
Oui-da , vous n'avez qu’à toucher une feconde fois l'Urne 
qi a chanté , aèffitôt les Chevaliers errants , leurs Dames , 
Maitre Elifabeth fortiront de leur coque ; cela eft ainfi 
réglé par la Fée qui a conftruit ce magafin, > 
` SILVIE. 
Puifqu'il ne tient qu’à toucher l’Urne , voyons à achever 
act enchañtement. 
TRIVELIN. 


Voulez-vous entendre Maître Elifabeth , il chante auf 
proprement qu'il raze. 
MAITRE ELISABET H, chante, 


Vous ne regnez plus Amadis: 
Sur les rivages de la Seine : 
Ces bords charmans font interdits , 
Au Chevalier conftant , À l'infante inhumaine} 
Les timides Amours ont cédé leur domaine s 
Aux amours érourdis, 
Vous ne régnez plus Amadis , 
Sur les rivages de la Seine, ` 
Vaudeville, 
Vous , qui de votre ardeur fidelle, 
Entretenez une cruelle, 
Vous parlez Gaulois. 
Vous qui propofez à la belle , 
D'aller au moulin de Javelle , 
Vous parlez François, 


‘Amans ; qui n'offrez que vos larmes ; 

Vos foupirs , vos foins , vos allarmes, 
Vous parlez Gaulois. 

Vous qui préfentez la finance, 

Vous poflédez mieux l'éloquence , 
Vous pariez François, A 


AcTE IL 


Mélufine apprend par Trivelin qu’elle a une 
rivale 
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rivale , maïs que cette rivale eft en fon pcuvoir. 
La Fée qui a rendu Silvie invifible pour tout le 
monde, fait ufage d'une ceinture qui la fait 
paroïtre telle qu'elle veut. Elle aborde Silvie 
fous la figure d’une vieille, - 


SCÉNE VL 
SizvrE, MÉLUSINE. 


MÉLUSINE à part. 


Grace à ma ceinture magique, il ne.me connoftra pas , & 
je vais paroîre à fes ne fous la figure d'une vicille Fée. 
TI ignore aufi qu'il n’eft vifible que pour moi. Je compte que. 
dans un moment je'ferai inftruice de fes plus fecrertes pen- 
fées. ( haut, ) Bon jour , mon aimable & folitaire cavalier, 


SILVIE, 
O-ciel ! elle me voit, C'eft une vicille Fée ; gare la dé= 
claration, i 
MÉLUSINE. 
Pourquoi marquez-vous cet étonnement à mon abord ? ` 
SILVIE. 


C'eft que vous êtes la premiére press qui m'aitapper- 
que depuis une heure”que je me fuis offerte aux regards de 
bien des gens. 11 faur que quelque enchantement m'ait rendu 
invifble ; c'eft une méchanceté de Mélufine,..., Mais je parle 
peut-être à une Fée de fes amies. c 


MÉLUSINE, Ne 


Parlez hardiment , c’efk une récréation à nous autres Fées, 
que d'entendre médire de nos compagnes, 4 


SILVIE. ` - 
Ah , bonne Fée , prêtez-moi votre fecours ! if 
MÉLUSINE, 


Vous ne pouviez pas mieux tomber , je ftis la Fée 1 
plaifanre. ER EN i 


SILVIE 
La Fée Complaifante ! votre nom annonce 
heini p | votre caratere 
Tome LIL, R 
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MÉLUSINE, 
Je vous en réponds. C'eft moj qui infpire towtes les come 
ide qu'on a dans le monde ; je fujs la patrone de tous 
s Harteurs , tant en profe qu'en vers , & le modéle de row 
tes Jes beautés complaifantes, 
SILVIE, 


Eft-il bien vrai, grande Fée que vous m'accordez votre 
protection contre la fatigante Mélufine, 
MÉLUSINE à part. 
La fatigante Mélufine ! le petit impertinent ! je vais effuyer 


une confidence qui ne me divertira pas, ( haut. ) Achevez , 
£harmant Cavalier, achevez , vous me touchez infiniment, 


SILVIE à part, 


Cette vieille Fée voudroit-elle devenir la rivale de Mélue 

fine ? je ne ferois pas mal lottie. 
MÉLUSINE, 

Left votre embarras , vous défiez-vous de ma puiffane 

ce? Sçachez que je fais de Mélufine tout ce que je veux 3; 

qu'elle ne peut rien’opérer fans mon aveu , & qu'il ne tient 

u'à moi de détruire dans un moment tout ce que fa furie a 

dans un fiécle, 
SILVIE, 


Eh bien, puiffance Fée, délivrez-moi des importunirés 
de Mélufine , & puifque vous la connoïllez vous conçevez 
bien que je ne puis pas l'aimer , moi, | 

MÉLUSINE, 

Je ne sonçois pas bien cela : il me femble que Mélufne 
peur être aimée, 

SILVIE. 

On voit bien que vous êtes la Fée Complaifante , puifque 
vous dartez juiqu'à Mélufine, Non, il m'eit impoflible de la 
voir plus longrempss e 

MÉLUSINE à part. 


Le petit traître ! 
SILVIE, 
De plus. Il faut que je vous avoue la vérité de mon ayen» 


ture ; vous êtes trop fincere avec moi, pour que je vous puide 
difimuler plus longtemps que je tuis fille, 
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MÉLUSINE. f 
Yous êtes fille ! ah, je fuis au défefpoir. 
SILVIE. 
Qu'y a-t-il de chagrinant pour vous ? A 
- MÉLUSINE, 

Vous êtes fille ! cela eft bien cruel. 

SILVIE. 


Eft-ce que vous ne protégez que les garçons... ( Mélufine 
due fa aid JARI Ra aai ( 


. MÉLUSINE,. 


Qui, perfide. C'eft moi, tremble après ce que je viens 
d'apprendre. La honte qui faififfoit mon cœur , en voyant 
pics feux seburés , redouble en apprenant qu'une fille ies a 
infpirés ; j'ai eu la foibleffe de lui déclarer ma paffion , ne 
tardons pas à nous en venger ; détruifons fon invifibilité : 
je veux que tout le monde foit témoin de l'exemple que j'en 


wais faire, 


On a oublié de dire que précédemment à 
certe fcéne . le Marquis de Sainte Fleur , qui 4 
reconnu Trivelin pour le valet qui lui a volé 
fa montre & fa tabatiere, lui pardonne fa fri- 
ponnerie en faveur des fervices qu'il promet 
de lui rendre auprès de l’inconnue Silvie dont il 

ft amoureux , & Silvie'a entendu cette con- 
verfarion. Le Marquis furvient accompagné de 
Trivelin, dans le moment que Mélufine et 
dahs la plus grande colere contre Silvie. 


SCÉNE VIL 
MéLusine, SILVIE, LE MARQUIS, TRIVELIN, 


TRIVELIN au Marquis, 
Ouf! voicila Fée, & nous n'ayons pas encore arrangé ce 
que nous lui dirons, 


LE MARQUIS à Trivelin, 


Déclarons-lui que je fuis un homme , elle ne fera plus 
jaloule de moi, x 
Rij 
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MÉLUSINE, 


Ah, Trivelin, te voilà. Tu meyois dans une colere af- 
freufe,,.… Qui cit certe fille ? 


-TRIVELIN, 


C’eft cette fille que j'ai vû dans Je bouclier de criftal,,.ss 
Mais quand vous fçaurez..…,.. 


MÉLUSINE, 

Je ne veux rien fçavoir davantage, 
TRIVELIN. 

Mais certe fille n’eft pas fi fille que vous penfez, 
MÉLUSINE, 

Qu'elle foit fille ou femme , je ne m'en embarraffe pas ; il 

sr As foit l'amie de cette infolente-là , elle mérite ma 
7 TRIVELIN bas au Marquis, 


Gardons-nous bien à préfent de dire que vous êtes u 
arçon , la Fée a perdu la partie avec fon inconnu féminin, 
elle voudroit peut-êrre prendre fa revanche avec vous, 


MÉLUSINE. 


Lutins accourez , & enfermez-moi ces deux filles-1à ene 
Fmble , fans autre compagnie. A 


LE MARQUIS å part, 
Ah, quelle félicité , on va menfermer avec celle que 
j'aime ! -= 
SILVIE å part, 
O ciel, que va-t-elle faire! m'enfermer feule avec un 


i [j 
ne: MERE 36 ne AA PUS ange lue vole 
cp hi, MÉLUSINE, , 
Eh pourquoi ce dégoût ? 
SILVIE,’ 
` Madame, ç'eft l'unique grace que je vous demande, 
MÉLUSINE. i i 


Puifque vous haïffez cette perfonne-là , je fuis charmée de 
çcrre antipathie ; votre haine fera votre fupplice : vous allez 
être enfermés enfemble , & dans ce moment même encor, 
Luins qu'on leser 


http://rcin.ord'bl 


M E 389 
TRIVELIN bas à Silvie & au Marquis, 


Je penferai à vous; allez, puifque la Fée vous prend 
pour deux filies , il fera plus aifé de l'appaifer & de vous ti- 
rer de fes mains, ( haur à Mélufine. ) Vous les avez affdnies 
à merveille, vous entendez parfaitement bien à les punir, Je 
crois qu'elles ne feront guères tranquilles dans la prifon où 
vous les énvoyéz. Les y laiflerez-vous longtemps ? , 


MÉLUSINE. 

Eh , mais non, Un demi fiécle feulément 
TRIVELIN, 

Ma foi, ils s'y ennuieront à la fin, 
MÉLUSINE, 


Et vous Lutins qui me fervez de Pages , je vous abandonné 
pour vos menus plaffirs le valet de cette inconnue, Vous s 
Trivelin , {uivez moi, 


TRIVELIN feul, 


Suivons-là, & cherchons les moyens de délivrer mon 
Maître d'une captivité fi terrible, Quoi être enfermé cin« 
quante ans avec une jolie femme ! cela cft laffanr, 


L'acte eft terminé par différentes fcénes de 
Lutins, qui profitant de la permiffion de Mélu- 
fine , jouent plufeurs tours comiques à Arle- 
quin valet de Silvie, 


Acre Ill 


Ce dernier acte ouvre par une fcéne entre 
Silvie & le Marquis. Ce dernier fans fe décou- 
vrir parle de fa pafon à Silvie, & celle - ci 
paroit fort agitée des fentimens que lui exprime 
fon Aimant. Survient Trivelin, qui par ordre 
de Mélufine emméne le Marquis. Après un 
monologue où il fe plaint d'être féparée de fa 
Charmante Silvie , paroit Mélufne.. 

R äj 
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SCÉNE V. 


M$LuUsIiNE, Le MARQUIS 


MÉLUSINE à part, 

L'heure de ma métamorphofe va bientôt arriver , je dee 
vrois déja être retirée dans mon appartement fecret ; mais 
je ne puis réfiiter à la cunofiré qui m'agite an fujet de mes 
deux prifonnieres j'ai des foupçons que je veux éclaircir 
préfenrement : pourquoi cege rrompeufe habillée en Cavalier 
a-t-elle apperçu dans le bouclier de cristal , la jeune per- 
fonne qui m'a été préfenréé ici par Ttivelin ? ce eit pas-là 
ce que devoit opérer le changement. Je crois deviner ce 
que c'eft ; voyons fi je in'abufe : mettons ma ceinture magi- 
que , & paroïffons aux regards de celle-ci fous la figure & 
J'habir de chaflé de la petite impertinente , que je ne croyois 
pas fille. 

LE MARQUIS fans voir Mélufine, 

Quoi charmante perfonne je ne vous verrai plus ? s» Ab 

Ja voila ; 6 ciel, quel heureux retour ! 
MÉLUSINE à part, 

Que je le punirai cruellement fis... 

LE MARQUIS, 

Par quel miracle vous revois-je , dans l'inftanr même qui 
fembloic nous féparér pour jamais ! Mélufine,...… 

MÉLUSINE, 

Mélufine a changé de fentiment , & je vous jure > je 
fuis ravie de fon inconitance , elle me renvoye auprès de 
ce qui m'eit le plus cher au monde. 

LE MARQUIS, 
Que dites-vous ? quoi , vous m'aimiez? eft-il pofible ! 
MÉLUSINE. 
Quel eft donc ce tranfport ? 
« LE MARQUIS. 


Ah, je re puis plus vous raire que je fuis ce tendre amant 
que j'ai voulu tantôc vous faire voir, 


MÉLUSINE à part, 
Qu'entens-je! quelle furpriie ; & je les avois enfermé ens 
femble, P 
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LE MARQUIS. 

Ces habits ont-ils på vous tromper fi longtemps ? le feu de 
mes regards , la rendreffe de mes expreflions , tout ne vous 
difoit-il pas que c'étoir l'amour qui vous parloir , & non pas 
Yamitié. 

MÉLUSINE å part, 

Elie ignorait fon fexe , je refpire. 

LE MARQUIS à part. 

Elle eit ofenfée de l’aveu que je viens de faire, 

MÉLUSINE à part. 


Ce n'eft point-là une fille ! quoi ferai-je toujours la dape 
des habits? mais, quel tranfport nouveau m'agite! que ce 
Cavalier eft aimable fous ce déguifement, 


LE MARQUIS d part. 


Elle eft très-chagrine de r un homme où elle voyoit 
une femme. (haut. ) Ah, Made , pardonnez-moi un 
déguifement qui me procure nheur de me voir feul avee 
vous, Quel doux moment! hélas, fi vous plaignez feule- 
ment un peu le plus tendre & le plus fincere amant du mon- 
de , que J'aurois de graces à rendre à Mélufine , quelle féli- 
cité égaleroit le fupplice qu'elle m'impofe, 
MÉLUSINE. 


Croyez-moi , ceffez de m'offrir un cœur qui m'embarraflé 
toit : préfenrez-le plûtôt à Mélufine, 


LE MARQUIS: 
A Mélufine ! fi donc. 
MÉLUSINE, 
Fi donc. Et pourquoi fi donc , s’il vous platt ? 
LE MARQUIS. 
Eh fi , Mademoïifelle ; pouvez-vous me railler fi impi- 


toyablement! Vous me propofez d'aimer Mélufine , après 
vous avoir vå ? La propoñrion eft-elle faïfable ? 


MÉLUSINE, 


Je la trouve très-faifable , moi, & vous n'avez pas de 
goûr ; vous éres un petit écervelé, Je me fentois du pene 
chant pour vous, 


LE MARQUIS. 


Vous vous fentez du penchant pour moi, &' yous me 
R iv 
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. <onfeillez d'aimer Mélufine? comment cela s’accorderas 


t-il? Non ; Mademoïfelle, non , ne me parlez plus de Mélu= 
fine , cft-elle faire pour être aimée? i 


MÉLUSINE à part, 


Oh , je n'y puis plus tenir : montrons-lui Mélufine ; 
Gtons cette maudite ceinture, qui ne martire que des fcénes 
défagréables. ( haut.) Mélufine eft-elle faite pour être aimée ? 
Oh que je vais me venger de roi & de la perhde qui me déro- 
be ton cœur; attens les fupplices les plus rigoureux que 
puiffe inventer la colere d'une Fée puiflante, 


LE MARQUIS à part. 
O ciel ! que je crains pour celle que j'aime. Quel prodige ! 
Mélufine me paroïffoit cette charmante perfonne ; elle a 
' furpris mon cœur , hélas ! 


MÉLUSINE. 
C'en eft fait ,vengeo avant ma métamorphofe , 
& vengeons-nous de la mi la plus barbare... Mais ô 


ciel ! il n'eft plus temps, 


Mélufine et méramorphofée en un ferpent 
effroyable qui difparoit, Le Marquis marque fa 
furprife, Trivelin vient dire qu’il a trouvé la 
baguette de la Fée, & qu'on ne doit plus crain- 
dre fa puifflance. Silvie & le Marquis s'expli- 
quent & fe reconnoilfent pour être deftinés Pun 
à l’autre par leurs parens, Enfuite ils vont con- 
fulter l'Horloge de Vérité d Amour. 


L'HORLOGER à Silvie & au Marquis. 


Jeunes Amans , ne craignez plus Mélufine ; dès qu'on a 
“pi voir l Horloge de Vérité d’ Amour , on neft plus foumis au 
pouvoir de fes enchantemens ; de plus la Fée eft aujourd'hui 
métamorphofée en ferpenc , & ne peut empêcher votre 
retraite. 


La piéce finit par un divertiffement des Hor- 
logers & des Carillonneurs de l’'Horloge de 
Vérité d'Amour. Voici deux couplets du Vau 
deville, . 
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Qu'une cloche au fon argentin ! 
Voülez-vous plaire à vorre belle ? 
Faites fouvent fonner pour elle, 
Din, din , din, don, 
Cet admirable carillon, 
Au Parterre, 


Meffieurs , vous fçavez fans façon , 
Carillonner fur plus d'un ton ; 
Régalez-nous , je vous en prie, 
De votre bonne fonnerie, 

Din , din , din , don, 

O l'agréable carillon, 


Extrait Manuferit. 


MÉNECHMES, (les) Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Rotrou , repréfentée en 
1632. & imp. Paris, Courbé. Hif. du Th, 
Fr. année 1632. … 

MénecnMess,(les Jou Les JuMEAUX , Co- 
médieen cinq ates & en vers, précédée d’un 
Prologueen vers libres , de M. Regnard , imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée le Vendredi 
4 Décembre 170$ Hif. du Th. Franç. année 
170$. y 

MENSONGE (lé)- VÉRITABLE , Farce 
quicompofe Ja feconde partie du premier acte 
de l'Aiffoire de l'Opéra Comique , ou les; Mé- 
tamorpholes de la Foire, de M. Le Sage 5 IC 
préfentéele Mercredi 27 Juin 1736. non imp. 

. Le Docteur Balouärd a promis fa fille Ifa- 
belle au Seigneur Polichinelle, riche Négociant 
de Marfeille ; mais il retire fa parole , parce 
qu'il a appris que fonsgendre futur a perdu tout 
fon bien par un naufrage, Polichinelle au défef- 
poir $ va trouver Mézétin, & lui remet la 
moitié de la dot d Labelle, s'il NE à la 
Y 
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lui faire obtenir en mariage, Mézérin fait tra- 
veñtir Pierrot en Courier , & lui ordonne d'al- 
ler dire au Docteur que les vaiffeaux de Poli- 
chinelle font arrivés à bon port, & qu'ils font 
chargés jufqu’à fond de cale de diamans & de 
poudre d'or, Cetre fourberie fait effet. Le Doc- 
teur renoûce avec Polichinelle ; heureufement 
ce menfonge fe trouve véritable, Le Capitaine 
du Vaifeau arrive, & çonfirme le récit de 
Pierrot, Dans le temps qu’on eft occupé à cé- 
lébrer les nôces de Polichinelle, un Huer 
vient fignifier aux Aéteurs Forains l’Arrét qui 
ne leut permet de jouer qu’en monologues, Les 
Forains, pour s'y conformer , continuent par 
Pierrot valet de Magicien. Voyez Hiffoire de 
l'Opéra Conrique. 

Extrait Manufcrit. 

MENTEUR ,„ (le ) Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Corneille, imp. dans fes Œu- 
vres, & repréfemtée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1642. Af. du Th. Fr. année 
1642. 

RE , (Ta fuite du ) Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Corneille, imp, dans fes 
Œuvres, & repréfentée fur le même Théatre 
que la précédente , en 1643. Hij? du Th, Fre 
année 1643. 

MENTEURS (les) EMBARR ASSÉS , Ca- 
nevas Italien en trois aétes,, intitulé en certé 
langue: La buggia imbroglia il buggiardo pre 
préenté pour la premiére fois le Mercredi T 
Mai 1720. Cette piéce tirée de FEfpagnol elt 
du Docteur Boceabadari. Sans Extrait- M Ro- 
magnéG selt fecvi du fujer & d'une grande 
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partie de cetre Comédie poùr eri compofer une 
en vers libres & en trois aétes,, fous le titre de 
la Feinte inutile , repréfentée le 22 Août 1735. 

MENTEURS ( les) QUI NE MENTENT POINT: 
Voyez Freres (les) Gemeaux. 

MENZICOF., Voyez PHANAZAR. 

MÉPRISE , (la) Comédie en un aĝe & en 
profe , d'un Auteur Anonyme , non imp. tepré- 
fentée le Samedi 14 Novémbre 1739. précédée 
de la Suivante défintéreflée, & fuivie du Marié 
égaré , piéces en un aéte chacune Aif, du Th, 

r, année 17394 

Méprise , (la) Comédie Françoife en profe 
& en un acte , au Théatre Italien, par M, de 
Marivaux , repréfentée pour la premiére fois 
le Lundi 16 Août 1734. Paris , Prault pere 
Mercure de France, Août 1734.p. 1846. 

Méprrise (la ) DE L'AMOUR , Parodie en urt 
acte de la Tragédie lyrique de Tancrede, par 
M. Fuzelier , non imp, repréfentée au Théatre 
de l'Opéra Comique le Jeudi 10 Mars 1729, 
fous le titre de Pierrot Tancrede. 

te Cette piéce fut très goûtée du public, juf- 
» qu'à la clôture du Théatre, & contient une 
» critique jufte & cenfée de l'Opéra parodié, s 
» On a fuivi la premiére édition de cet Opéra, 
»& il sy trouve des traits qui n’ont rapport 
z quà cette premiére édition ». Mercure de 

rance , Mars 1729. p. $56. O Avril pe 779e 

Le Théatre Air la tente d'un Vivans 
dier de l'armée des Sarrazins. On voit au mi- 
licu une table chargée d'un grosbaril debrande: 
vin, entouré de faifceaux de pipes , & de row- 
deaux de abac f 

R vj 
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Argant prêt à tenir confeil fur les mefuresles 
plus efficaces pour accabler Tancrede, s'apper= 
çoit de l'amour qu'Herminie reffent pour cet 
ennemi redoutable, 
ARGANT, (Ar. Del'Opéra. ) 


Vous l’aimez, Ciel ! eft-it poflible , 

Eh ! quoi , ne vous fouvient-r'il pas , 
D'avoir vå vos coufins dévoués au trépas s 
Par l'effort de fon bras terrible, 


HERMINIE,!: 
C'eft en les égorgeanr qu'il me rendit fenfible. 


A près quelques légers reproches fur une paf- 
fion aufi déplacée , Argant lui confeille de fe 
retirer. lfmenor vient offrir le pouvoir de fes 
charmes magiques, & Pon voit entrer la Trou: 
pe des Grenadiers , à qui le Magicien fait faire 
ferment d’immoler Tancrede. 


ISME NOR, ( Arr, Branle de Met, } 


Jurez d'affommer ce drille , 
Jurez le fabre à la main, 
Et de cé bon brandevin , 
Vous aurez une roquille, 


CHŒUR DE GUERRIER S Le fabre à La main; 
d’un air niais, 


Morbleu , fi je le tenois, 

Com je l’écrille , je l’écrille, jel’étrille , 
Morbleu ,'fi je le tenois , 
Comme je l’étrillerois. 


ARGANT. 
« Eh! ventrebleu! quelle contenance pour des Grenas 
S diers». . 

Imenor voulant leur infpirer un peu de har; 
diefe , appelle fes forciers , & fait avec eux 
plufieurs lazzis magiques. On entend gronder 
le tonnerre: la frayeur s'empare. des efprits; 
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Ifmenor , les Magiciens & les Guerriers tombent 
& renverfent l'équipage. Hs fe relévent lorfque 
Forage cefe , & promettent de faire mieux 
une autre fois. 

ARGANT riant, ( Ain. Allons à La Guinguette, } 


» Allez, 
Très-loin de nous 
Faire un fi bel ouvrage, 
Relevez-vous , 
Enfans prenez courage y 
Pour des exploits nouveaux y 
Allez , allez , allez réguifer vos couteaux. 


CHŒUR DE GUERRIERS wremblans , & éclopén 
Allons ; allons , allons réguifer nos couteaux, 


Le Théatre change &, repréfente la Forêt 
enchantée, Argant & Herminie s’apprennent 
réciproquement la paflion mutuelle de Clorinde 
& de Tancrede , & fe retirent pour faire place 
à ce dernier, qui paroit avoir l'efprit agité de 
crainte, Des fantômes traverfent le Théatre, & 
lui rappellent les vieux contes de fa défunte 
nourrice. Ilfe raflure ne voyant plus perfonne , 
& prend bravement le parti d'aller avec fon 
épée fendre les arbres de la forêt, mais il eft 
interrompu par une troupe de Sergens qui l’em- 
ménent, La fcéne fuivante fe paffe entre Her- 
minie & Clorinde. Herminie dit à fa Rivale 
que Tancrede eft mort. Ce ftratagéme réuffitz 
Clorinde croyant n'avoir plus rien à ménager, 
fair. connoître par fes regrets l'amour qu'elle a 
pour Tancrede, C’eft pour me moquer de 1e 
dit alors Herminie. 


HERMINIE, (Aïn. Soia complaifant.) 


Tu ne rens pas fon affaire meilleure , 
Tancrede encor dans cemonde demeure, 4 
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Mais , 
II en fort dans an qaart-d'heure ; 
Pour n’y revenir jamais, 

Clorinde fort éplorée : Tancrede arrive , & 
voulant commencer le monologue, Sombres 
Forêts , il fair réflexion qu'il doit s'occuper d'af- 
faires plas preffantes. Le nouveau refus que re- 
çoit Herminie, fui fait accepter avec joye le 
fervice d'Ifmenor, Ce Magicien évoque la ven- 
geance , qui fortant des Enfers lui apporte un 
poignard, Tancréde préfent à certe opération » 
trouve qu’elle étoit peu néceflaire , & que le 
moindre couteau eft fuffifant, Ifimenor piqué 
de la plaifanterie , s’ivance pour fui enfoncer 
fe poignard dans le fein, Herminie l'arrête f & 
avoue qu'elle aime Tancrede, lmenor & le 
Prince la regardent avec étonnement. 

TANCREDE, 
(Aïn. Je fuis La fleur des garçons du Village. } 
Ce petit cœur brule comme une forge , 
De les foupirs il m'encretiens , 
Etquand . .., quand j'aille couteau fous la gorge 
Qu'un ennemi y qu'un jaloux tient, 

Effectivement dit Ifmenor , voilà des aveux 
bien placés. Il veut une feconde fois frapper 
Tancrede, qui pare le coup avec fon chapeau. 
Dans le moment Clorinde arrive : Ifimenor 
pour fe venger d'Herminie , au lieu de pourfui- 
vre la vie de Tancréde, le livre à fon Amante. 


HERMINIE, 


Ciel , ils vont refter têre à tête = 
Je devois le lailfer périr. 


La converfaion des deux Amans eh allez 
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tendre, Tancréde croit étre au comble de ion 
bonheur. 


CLORINDE. 
Votre fore en dois être encor plus trifte , hélas ! 
Craignez. 

TANCREDE, 


Vous partagez ma flamme y 
Que pourrois-je craindre ? 


CLORINDE, 2 
Mes rate, 


(Arr. Je fuis un bon Jardinier. ) 

Mes rats font de batailler 

D'atraquer , de férailler y 

D'infpirer l'effroi p 

De tuer, A 
TANCREDE, 


Pourquoi 
Ce grand goût pour la guerre y 
Eres-vous-faire , dites-moi 
Pour dépeupler la terre, 
Lon la, 
Pour dépeupler la terre ? 


Après la trifte féparation de Tancréde & de 
fa Mañrefle, le Théatre change , on voit un , 
Camp & nne ville dans le lointain , Herminie 
en fort pour fredonner , dir elle , un air dans les 
champs , tandis qu’on va livrer bataille. Tan- 
créde en revient , fuivi d'un nombre de foldars. 
Ah! vous voilà encore, dit-il à Herminie , que 
diantre venez-vous chercher ici. Je viens ,ré- 
pond relle , fçavoir comment vous vous por- 
tez. De grace ne Joupigez plus ; replique Tan- 
créde, mais écoutez le récit de la déroute de 
votre Armée ,6elavous divertira. À peine a t-il 
achevé , qu'on lui apporte les dépouilles de l'en 
nemi qu'il a tué, & il reconnoit que ce fonç 
jes armes d'Argaut. Herminie revient, 


+ 
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TANCREDE la voyant un mouchoir à la maina 
( Arr, Et tofjours Catherine qui file, ) 
Et toûjours Herminie eft en larmes , 
Ert coûjours Herminie eft.par-tour. 
HERMINIE,.( Arr. Des fraifés, } 
Ne craïgnez plus mon amour, 


TANCREDE. 


Eft-il fi néceffaire 
De vous revoir dans ce jour ? 


HERMINIE, 


Oüi , car j'arrive exprès pour 
Me taire , me tairé , me taire, 


On voit paroïître Argant expirant porté fur 
un branchi, par des foldats ; il a le Jute-au- 
corps de Clorinde, & le chapeau de cette Prin- 
cefe par-deflus une perruque & un bonnet de 


nuir, 
TANCREDE, 


a Quelle apparition ! Argant elt-il reffüufcité > 


ARGANT. (Ain, Quand le péril oft agréable. } 


Je vais redoubler wa furprife y i 
` Pauvre Tancrede , fans détour y f 
Jete dirai que ton amour 
A fait une méprife, 
En croyant m'arracher la vie ptu Pas ôté à Clorinde, 
t Arr. Joconde, } . 
Clorinde dangie nuit. .,,,, 
T ANCR EDE. 
Eh bien ? 
AR G ARP. NG 


Sans trop y prendre mirk A 
À mis mon habit pour lefien, cb 
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TANCREDE. 
La méprife eft gaillarde > 
J'en augure mal pour mes feuxy 
Oùi, ce troc m'épouvantes.. 
Vous dormiez donc alors tous deux , 
Sous une même tente, 


ARGANT. (Air, Des Feuillantines, } 
Va ven voir près de ces lieux 
ux 


"TANCREDE, 
Juftes Dieux ! 
ARGANT, 
Tu la perds. 
TANCREDE, 
Quelle avanture, 
ARGANT, 


Er je meurs ...,.& je meurs , & je meurs, 
Dans fa doublure. . 


Les foldats de Tancréde craignant fa fureur, 
fautent fur lui pour l'empéchér de fe tuer , mais 
il leur prorefte qu’il eft bidi éloigné d’avoir ce 
deffein , & que guéri entiérément de l’amôur de 
Clorinde, il veut bien prendre part au divertif- 
fement que les Peuples de la Paleftine lui ont 
deftiné. 

Dans la fuite des repréfentations de cette 
piéce, l’Auteur retrancha ce dernier divertiffe- 
ment , & fubititua à la place une fcéne entre 
Tancréde , l'Amour & la Néceffiré. Cette fcéne 
étoit fuivie d’un Ballet, & contenoit une criti- 
que de la Boëte de Pandore , Comédie du Sieur 
Poiffon, qui patoifloit alors nouvellement au 
Théatre François, Voyez Amour (P ) & la Né: 
ccfité, 
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D CURE (le ) GALANT , ou la CO- 
MEDIE SANS TITRE , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M Bourfault , imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée le Vendredi $ Mars 
1683. Hifi du Th. Fr. année 1683. 

MERE (la ) CONFIDENTE , Comédie 
. Françoife en profe & en trois a&es , au Théatre 
Italien, par M. de Marivaux, repréfentée pour 
la premiére fois le Lundi 9 Mai 1735. Paris, 
Prault pere, Extrait , Mercure de France, 
Juin I. volume 1735. p. 1187. © fuivantes. 

Mere (la) CONTREDISANTE , Canevas Ita- 
lien moderne en trois aétes , fuivi d'un divertif- 
fement de chants & de danfes , repréfenté pour 
la premiére fois le Jeudi 3 Février 1718. & fans 
fuccès. Sans Extrait. 

Mere ( la ) COQUETTE, ou Les AMANS 
BROUILLÉS , Comédie en cinq actes & en vers, 
de M. Quinault , imp. dans fes Œuvres, & re- 
préfentée fur le Théatre de PHôrel de Bourgo= 
gne vers le 1 $ où les O&obre 1665. Hifloire 
du Théatre Fr. année 1665. 

Mere (la ) CoQuUETTE , ou Les AMANS 
BROUILLÉS , Comédie en trois actes & en vers, 
de M. Devizé , repréfentée fur le Théatre du 
Palais Royal, le 24 Oétobre 1665. imp. tome 
VII. du Recueil intitulé Théatre François , 
Paris, 1737. par la Compagnie des Libraires, 
& précédemment in 12. Paris , Girard, 1666. 
Hift. du Th. Fr, année 1665. 

Mere (la) EMBARRASSÉE , Opéra Comi- 
que en un acte, avec un divertifflement & un 
vaudeville, par M. Panard , non imp. repré- 
fenté le Samedi 26 Juin 1734. précédé d'um 
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Prologue, & fuivi de l'Abjence , piéce en un 
acte. | 
PROLOGUE. 


Ifméne jeune fille, ( ce role étoit repréfenté 
par la petitetante, alors âgée de dix ans) Ifmés 
ne , dis je, pour obéïr aux ordres de la Fée fa 
protectrice, va dans un bois, où fans qu’on 
fçache comment, elle a le bonheur de défen- 

‘chanter un Génie, qui par reconnoiffance lui 
fait préfent d’une baguette, qui a la vertu de 
faire connoître l'avenir , & afin qu'Ifméne puifle 
aifément en faire ufage, le Génie la rranfporte 
près de Paris, Ifméne ne tarde pas à voir des 
perfonnes qui viennent la confalter. La premié- 
re eft Climéne , jeune Amante de Mirtil , qu'If 
méne reconcilie avec lui. Le vieux Orgon ap- 
prend que fon neveu à qui il deflinoit fon bien, 
& fa Gouvernante qu’il vouloit époufer , n’au- 
ront pour lui que de l'ingratitude. Ifméne en 
annonce autant à la vicille Aminthe , qui eft 
éprife pour un jeune Avocat , & confeille à Li- 
fandre de ne pas entreprendre un procès contre 
un Gentilhomme de fes voifins, Madame Ar- 
gante a une fille qui eft recherchée par un Mar- 

. quis: [fméne connoit par le pouvoir de fa ba- 
guette que certe fille fera trompée, Elle dit à 
Doriméne , qui eft courtifée par trois Amans, - 
que celui qu’elle époufera eft un fot. 
DORIMENE.(Ain. Donnez-moi cher voifiæ. } 
Ce terme a de quoi m’offenfer, 
ISMENE 


N'en prenez point d’allarmes , 
C'eft un for de tant balancer 
Quand il voir rant de charmes. 
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Doriméne eft la feule perfonne qui foit faris- 
faite de la réponfe d'Ifméne, Mlle De Lifle, 
Actrice de l'Opéra Comique fe préfente à la 
derniére fcéne , pour s'informer du fort de deux 
piéces que fes camarades préparent au public, 
C'’eit ici que la baguette du Génie fe trouve en 
défaut , & Lfméne né veut rien décider qu’elle 
n'en ait vû la repréfentation. C'eft ainfi que 
finit le Prologue, 


La Mere embarralffe. 


Le Marquis de Rofemondeft promis à Lucile 
fille de Madame Defroches, Par une raifon , 
dont l’Aureur a oublié de nous initruire , ce 
' Cavalier fe traveitit en valet, & fe préfente à 
titre de laquais à fa prétendue belle mere. Le 
hazard veut que Robert , fils d’un riche Com- 
merçant de Lyon, & Rapin, fils d'un célébre 
Avocat de la même ville, Amans de Lucile, 
conçoivent le même deffein , & entrent dans la 
maifon de Madame Defroches , le premier en 
qualité de Concierge de fon Château ; & l’autre 
de fon Intendant. Guillot , Jardinier de la mai- 
fon , s’apperçoit de la manigance des trois 

ans , il communique fes foupçons à Mada- 
me Defroches, qui d’abord n'en veut rien croi- 
si par l'idée qu’elle a de l'extrême fagelle de fa 

Ce J 

GUILLOT, ; 
» Je me connois en fille, moi. 
(Arr. Bouchey, Nayades vos Fontaines, ) 


Tent , Madame , alles fonr faites 
À peu près comme les noiferres,, 
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y os 
Sans que rian Gi uvart, : i 


Au cœur plus Pune eft antichée , À 
Et l'on ne s'apperçoit du var , 
Que quand ia coquille eft cailée, 


Madame Defroches profite de l'avis de Guil- 
Jor, & lui ordonne de prendre le temps que 
ces Amans feront enfemble , pour annoncer 
que Lucile fe trouve mal, Guillot éxécute cet 
ordre, les trois prétendus Domeftiques courent 
auficôt pour fecourir leur Maïtrefle. Certe 
épreuve ne paroïiflant pas affez claire à Mada- 
me Defroches , elle en rente une feconde, qui 
eft de feindre qu’elle va marier Lucile, Robert 
à qui elle ordonne de préparer l'appartement 
de l'époux futur , fe retire en difant qu'il fe 
trouve mal. Frontin , (c'eft le nom que le Mar- 
quis de Rofemond selt donné en entrant en 
fervice , ) fait femblant d’être bleffé , de peur 
d'être obligé d’exécurer la commiffion qu’on lui 
veut donner , d'aller au devant du prétendu , 
& Rapin pour s'excufer d'écrire une lertre;, 
déclare qu’un rhume très-violent l'empêche de 
tenir la plume. Dans le moment, Madame Def- 
roches reçoit une lettre du Marquis de Rofe- 
mond , par laquelle il lui marque que ne fça- 
chant ce qu'eft devenu fon fils, il la difpenfe 
de fa parole, & qu'elle peut fonger à marier 
Lucile à.qui elle voudra. Madame Defroches 
plus embarraflée que jamais, prend le parti 
de faire expliquer les trois prétendus Domefti- 
ques, qu'elle foupçonne étre autres qu’ils pa- 
æoiflent , & de choifir pour fa fille celui qui fera 
le plus convenable. Robert & Rapin avouent 
leur naiffance , & le fujet de leur déguifement, / 
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Lorfqu'ils font r: is avec le prétendu 
Frontin, Madame Defrôches dir à fa fille de 
faire un choix entre ces Cavaliers. 
LUCILE. 
‘w Je vais obéir, : 
( Arn, Comme un Coucou, ) 
å Robart, Je crois, Monfieur , fort eftimable. 
ROBERT, 
Grands Dieux ! quel plaifir je reffens ? 
LUCILE, | 
à Rapin. Monfieur me paroït fort aimable, 
Au Marquis. Mais voilà celui que je prens. 

Rapin & Robert font fort furpris du choix 
de Lucile , mais le foi difant Frontin le juñtifie 
en découvrant qu'il eft le Marquis de Rofe- 
mond, qui a été autrefois promis à certe 
belle. Les deux Rivaux fe retirent, & le Mar- 
guis fait exécuter un divertiffement de Jardi- 
niers. On chante un Vaudeville dont voici deux 
couplets, : 

Une fleur ne me fait d'envie, 
ue dans fa premiére faifon 


Piufieurs l'aiment épanouie , 
Moi, je ne l'aime qu'en houtons 


© 


Ceffez , Iris, de me reprendre, 

Si j'en conte à plus d'un objet, 

Ne {çavez-vous pas qu'il faut prendre 
Plus d’une fleur pour un bouquet, 


Extrait Manufcrit. 


Mere (la) Jarouse , Opéra Comique en 
un acte, avec un divertiflement & un vaude- 
ville, Mufique de M. Gilliers , par M. Carolet , 


ME 
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imp. dans fon Théatre, intitulé tome IX, du 
Théatre de la Foire , & repréfenté le Vendredi 
19 Septembre 1732. 

Mere {la ) Ripreute, petite Comédie en 
un agte, d'un Auteur Anonyme , non imp. & 
repréfentée le Lundi 8 Mai 1684. précédée de 
la Tragédie de Bellerophon. Æiffoire du Th. Fr. 
année 1684. 

Mere (la ) Riv ALE , Comédie Françoife en 
profe & en trois actes , au Théatre Italien, par 
M. de Beauchamps , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Lundi 31 Janvier 1729. Paris, 
Briaffon. Extrait, Mercure de France , Fé- - 
vrier 1729. p. 356. © Juivantes. 

MÉRIDIENNE , (la ) Comédie Françoife 
en profe, mêlée de fcénes Italiennes , en un 
acte , au Théatre Italien , par M. Fuxelier , re 
es pour la premiére fois le Dimanche 21 

ai 1719. non imprimée. 

Dans une fcéne entre Claudine & Trivelin , 
on apprend que Silvia , fille du Signor Commo- 
do Vénitien , & établi à Paris , eft aimée du 
Chevalier de la Girouetre , que cer amour aéré 
réciproque de la part de Silvia, & que le Signor 
Commodo y a donné fon confentement , mais 
que ce dernier érant mort d'apoplexie , Panta- 
lon frere du défunt, elt arrivé à Paris pour 
être le Tuteur de Silvia, & qu’il a amené avec 
Jui un autre Iralien nommé Lélio , pour lui faire 
époufer fa niéce. En attendant le départ de 
Paris, Pantalon a fait fermer routes les iflues de 
la maifon , & ne quitte point fa niéce, & par- 
deffus toutes ces précautions , il employe tous 
fes domefliques à veiller exactement pour que 
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perfonne ne s'introduife dans la maifon, Voila 
où la fcéne ouvre. Trivelin , valet du Cheva- 
lier de la Girouerte, cherche des expédiens avec 
Claudine , Femme de Chambrede Silvia, pour 
que fon Maître puifle voir Silvia; Claudine, 
malgré la vigilance de Pantalon , fait entrer le 
Chevalier dans la maifon, & le cache dans une 
grande armoire d’une falle de compagnie. Le 
deffein de Claudine eft de profiter de la Méri- 
dienne que les Italiens font après leur repas. Ce 
projet s'éxécure, Pantalon & Lélio viennent 
pour dormir dans la falle où eft enfermé le 
Chevalier, mais Pantalon averti par Violette fa 
fervante du tour qu’on lui veut jouer, fait fem- 
blant de dormir; Lélio par des foupçons natu- 
rels à fa nation employe la même feinte, Les 
Amans croyans les Argus endormis, s'entretien- 
nent de leur amour ; enfin Silvia inquiéte & 
craignant que fon oncle fe réveille , dit abfolu- 
ment au Chevalier de fortir. f 


3 LE CHEVALIER. 
Non , je ne puis vous quitter , non charmante Silvia... 


PANTALON, qui sefl levé de defis fon pis f 
e o 


mettant entre Silvia 
Vous pouvez refter tant qu'il vous plaira , j'ai fait fermer 
la poige de la rue, & perfonne ne fortira d'ici fans mon 
congé. 
SILYIA, 


© ciel? 
TE CHEVALIER, 
Quel contretemps pour mon amour ! 
PANTALON à part en Italien, 


Comment cacher ceci au Seigneur Lélio ? il faut le ré- 
veiller & fous quelque prétexte le renvoyer dans fa cham- 
bre... Mais le voila debour ; eh bien , mon neveu , iwez- 
vous bien dormi ? nn 

LÉLIO 
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LÉLIO en Italien, ` 

Plus de neveu , Seigneur Pantalon, ge de neveu ; j'ai 
fait dans ce fauteuil un funge qui m'a dégoûré du mariage, 
J'ai rêvé que la Signora Silvia entroit dans cette falle, avec 
un jeune Cavalier, & qu'ils renoient chacun d'un côté un 
long buis de cerf, qu'ils ont pe doucement fur mon 
front...» Le Cavalier éroit vêtu de rouge, & tenez, le 
voilà lui-même , ou fon portrait. Adieu , plus de neveu, (i£ 


Jort.) . 
PANTALON en Italien, 


11 a tout entendu , il ne dormoit pas fans doute, Ah! 
canailles maudites, voilà ce que vous me caufez, | 
CLAUDINE accourt Brufquement, 

Allons donc , M. le Chevalier, vous ne finiffez pas; yous 
ferez tant que vous éveillerez notre bourru de Maitre... 
PANTALON en Italien, 

Bourru , bourru , oh! Madame la coquine , vous êtes done 
d'intelligence pour me trahir , avec ce maraud de Trivelin , 
& ce fripon d'Arlequin ? ( Arlequin fait fémblant de ron- 
fier. ) Auendez , artendez , je vous ferai ronfler fur‘ un autre 
10n. 3 

ARLEQUIN. 

Moi! je ne fuis pas de la fourberie ; je dors, vous le 

voyez bien. Bon foir Seigneur Pantalon , & route la coms 


paguie, - 
PANTALON le battant, 
Bon foir , M. Arlequin , bon foir, 
ARLEQUIN .feignant de fè réveiller, 
On ne fçauroie dormir en paix dans cétte chienne de 


maifon-ci. 
PANTALON en Italien. 


Oh, quelle légion de fourbes! patience, patience , j'at- 
tens un Commiflaire & des Archers. Je veux faire pendre 
tout ce que je vois ici. 


: TRIVELIN, » 
bd 


Seigneur Pantalon , M. le Chevalier de la Girouctte , 
mon Maitre, n'eft point un homme à pendre ; fi vous par- 
liez de Je faire décolėr , encore on vous écouteroit, Sçachez 
qu'il aime Mademoifelle Silvia , avec la permifion du défune 
Signor Commodo , fon pere, & fi vous en doutez, vour 
pouvez prendre le chemin de l'ausre monde, & CE alics 
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informer de ce fait à cet homme trépafié , qui ne me démens 
tira pas, re 
P ANT ALON en Kalien, 
Que dit-il? 
CLAUDINE en Italien, 
Il dit, feu le Seigneur Commodo avoit intention de 
marier {a filie à M. le Chevalier , & j'en fuistémoin, moi, 
PANTALON en kalien, x 
Bon. témoin... Non, je ne prérens pas que ma niéce 
époufe un François. 
LE CHEVALIER en Jtalien, 


Eh bien , Seigneur Pantalon , je fnis Italien , & de Veni- 
Fe comme vous , & fils du Seigneur Fabio... 


PANTALON en Iralien. 


Vous êtes ce fils du Seigneur Fabio , qu'il fait chercher 
depuis fi longtemps ? ( d’un ton ferme ,) Oh , je ne vous là- 
cherai pas , je prétens vous remener a vorre pere, qui cht 

un meilleur ami, & afin que vous ne m’échapiez pas, 

d'un qir gai ) je veux que vous époufiez ici ma njéce. 


LE CHEVALIER, 
Ah, Selgneur Pantalon, vous me rendez là vie, en 
mr'acçordant Silvia. = 
x SILVIA, 
Ah , mon oncle , que je vous gime ! 
TRIVELIN, z 
Voilà ce quis’appelleunamour naiflant, -= — 
D à CLAUDINE., . 
Quoi , M. le Chevalier de la Girouette , vous êtes Italien ? 
LE CHEVALIER. 
Silvia paroifloit fi prévenu pour Ja France , que j'ai cr 
devoir lui cacher ma patrie, s 
_ TRIVELIN. 
Le petit diffimulé ! il ne men avoit rien dit, O ça, Mon- 
fieur , vous avez été amant François , ne vous avilez pas 
d'être mari Ialien. i 


Extrait manufcrit, 
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.-MÉRINVILLE, ( Mile ) Danfeufe Foraine, 
étoit en 1713. dans la Troupe des Sieur & 
Dame de $. Edme, Mile Mérinville parur avec 
fuccès fous letitre de lz Comuffe de Tripaillon. 

MERLIN DÉSERTEUR , Comédie en 
un acte, de M. Dancourt , non imp. repré- 
fentée à la {uite de Polyeutle , Tragédie , le. 
Mardi 8 Août 1690. Hift. du Th: Franç: année 
1690, ti tas 

Merrin Dracon , Comédicen une & 
en profe de M, Defmarres ; repréfentée à la 
{uite de la Tragédie du Cid, le Vendredi 26 
Août 1686. & imp. tome VIH. du Recueil in- 
titulé. Théatre François, Paris, 1737. pat la 
Compagnie des Libraires. ZZi. du ‘Th. Fr. 
année 1686. : 

MERLIN Gascon, Comédie en un ate & 
xn profe , de M. Raifin l'aîné ; non imp. & re- 
prefentée le Samedi 7 Oétabre 1690. à la fuite 
de la Tragédie d'Andromaque. Hifl. du Th. 
Franç, année 1690. 

MERIIN Prnrre ; Comédie en un acte, 
de Medela Tuillerie y non imp. & repréfentée 
Je Dimanche 20 Juillet 1687. précédée de la 
Tragédie d'Andromaque. Hiftaire du Th. Fr. 
année 1687, 

MERMET , ( Claude) Notaire Ducal, & 
Ecrivain deS. Ramberren Savoye, vint s'établir 
à Lyon où il fit imprimer une Tragédie de fa 
compoñition intitulée: + = 

Sornonisse, Rene DE NUMIDIE, 1583. 
Hift. du Th. Fr. année 1583. 

MÉROPE , Tragédie de M. de Voltaire, 
Paris, Praulr fils, & Scan Mercredi 

1) 
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20 Février 1743. fuivie de George Dandin. 
Ceue Tragédie a été parodiée fur le Théatre 
de l'Opéra Comique , fous le titre de Marotte , 
& de l'Enfant retrouvé, & au Jeu des Marion- 
nettes fous celui de Jauvotte. Voyez Philoclée 6 
Téléphome de M. Gilbert, & Téléphonte de M. 
de la Chapelle, Hifloire du Théatre François, 
année 1743. LE 

Mérore , ( la Merope. ) Tragédie en cinq 
a&es €n vers & en Itâlien , de M. lè Marquis 
Maffei; repréfentée gratis, mais fur des billets 
fur lefquels étoient imprimés ces mots (per 
chi l'eniende , ) pour ceux qui l'entendent. En- 
fuite elle parut pour le public, le Mardi 1 1 Mai 
33717, imprimée en Italien , & la traduétion à 
côté, Paris, Briaffon, sie Hran 
> #Les Comédiens Italiens , ayant voulu faire 
» l'eflai d'une piéce purement héroïque faris 
» l'Arlequin , repréfentérent avec applaudife- 
» ment ces jours pallés, la Tragédie de Mérope, 
» qu'ils donnérent gratis, Comme cette Troupe 
5e propofe de la jouer cet hyver , je me conten- 
» terai d'en expofer fimplement la fable, dé- 
» gagée de toutes réfléxions critiques ; les réfer- 
# vant pour: ce temps-là, D. 5} 

» Le fujet de la Tragédie de Mérope eft tiré 
» d'Apollodore , majs les fituations font l'ou- 
» vrage du Marquis Scipion Maffei. 

» Chrefphonte, de la race des Héraclides, 
» étoit Roi de Meffene:dans l'Achaye. ]l avoit 
» eu trois fils de Mérope. Poliphonne , un de 
» fes fujets confpira contre lui, le détrôna , & 
» fit impitoyablement maffacrer après lui deux 
» de fes enfans. Le troifiéme, à qui l'Auteuk 
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» donne le nom de Chrefphonte , & qu’Apol- 
» lodore appelle Ægyptus , fut dérobé à la fu- 
» reur du Tyran par les foins de Mérope , qui 
» le remit entre les mains d’un vieux fervireur, 
» dont la fidélité lui éroit connue. Quinze ans 
» fe pañlérent avant que ce jeune Prince’, qui 
# n’en avoit que trois, lorfqu’il échappa à la 
a cruauté de Poliphonne , pât demander raifon 
»dü meurtre de fon pere & de fes freres, & 
» de l'ufurpation de fes Etats. Celt ici l'époque 
» de l'action théatrale. Poliphonne voyant que 
“les peuples de Meffene, capitale du Royaume, 
» faifoient tous les jours des conjurations contre 
» Jui, forma le deffein d'époufer Mérope, pour 
» s’'acquérir un droit authrône ufurpé. L'infor- , 
» runée. veuve de Chrefphonte frémit à cette 
» propofition , & éclate en fanglans reproches. 
» Pendant une fi aigre converfation , Adraîte , 
» entiérement dévoué au Tyran, lui amena un 
» jeune payfan, accufé d’avoir tué un homme 
»auprès de Mefléne , & de l'avoir jetté dans le 
» fleuve , pour dérober la connoïffance de fon 
. »crime, Le jeune payfan confeffa le meurtre, 
» mais il tâcha de juftifier fon intention , en 
» difant qu'il n’avoit fait que défendre fa vie 
» contre un brigand qui l’avoit attaqué. L’accu- 
» fateur qui avoit intérêt à le faire périr, parce 
» qu'il avoit trouvé fur lui une bague d’un grand 
# prix, qui fattoit fon avarice , n’oublia rien 
» pour irriter le tyran contre lui : mais Mérope 
sn, Pros par un fecret preffentiment ,deman- 
» da [a grace , & Pobtint de Poliphonne. Cepen- 
. #dant, comme le fouvenir de fon fils l'occu= 
æ poit fans celle , & la tenoit dans ay agitation 
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» continuelle , elle s'imagina que le prérendæ 
» brigand, que le payfan avoit peint à peu près 
»# de fon âge, qui convenoit au jeune Chref: 
» phonte, & armé d'une mañlue , armes ordi- 
» naires des defcendans d'Hercule , elle sima- 
» gina, dis-je, que ce pouveit bien étre fon fils 
# qui avoit été tué & jetré dans le fleuve: elle 
# n'eut point de repos qu'elle ne fut éclaircies 
» Eurife attachée à fesintérêts , lui promit d’in- 
» terroger Adraîfte qui étroit de fes amis, Cela 
» fut éxécuté fi heureufement , ou plûtôt fi 
» malheureufement pour Mérope ; qu'Eurife 
» Jui apporta la bague qu’Adrafte avoir trouvée 
» fur Egifte, ( c'étoir le nom du jeune pay fan ; } 
» à la vûe de certe fatale bague , Méropé fré: 
» mit , elle la reconnoît pour la même qu’elle 
»“avoit donnée autrefois au vieux Polidore , & 
» qui devoic fervir un jour à lui faire recons 
#noître fon cher Chrefphonte. Elle ne‘doura 
= point que le-meurtrier ne leut dérobée pour 
»'prix de fon crime, Elle emjura la vengeancez 
æ & s'érant fait amener le malheureux & inno< 
cent Egifle, elle le fit garotter à fes yeux, 
z & fe fit donner une lance pour lui percer le 
» cœur, À ces funeftes apprêts ; Egifte témoigna 
» fon étonnement , ne pouvant fléchir la Reine 
» irritée, prêt à recevoir le coup mortel il lui 
» échappa quelques plaintes , qui fufpendirent 
» la vengeance de Mérope , fur-tour le nom de 
» Polidore, forti de fa bouche, lui fut d'un 
» grand fecours. Lå Reine en fur frap 

» quelques momens qu’elle perdit en éclaifetf- 
» femens, furent caufe que Poliphonne furvine 


# à cette terrible éxécution, &l'empécha, ou 


ME 415 
« du moins la fit remettre à une autre fois, Les 
» plaintes qu'Egilte fait au Tyran de l'injuftice 
» de Mérope, qui fait périr ceux à qui il fait 
» grace; la colere du Tyran fur cet attentat , 
» & la protection qu'il accorde ouvertement au 
» prétendu criminel , perfuadent à la Reine une 
» intelligence dont elle commençoit à fe dou- 
» ter. Un nouveau defir de vengeance s'allume 
»# dans fon fein, & le fort lui fournit bientôt 
» une occafion de la confommer, Egifte ayant 
» tout à craindre d’une Reine irritée, & ne fe 
» fenrant coupable d'aucun crime , cherche à fe 
» juflifier dans fonefprir. Il s’'adrefla à fa Con- 
» fidenre , qui pour mieux l’attirer dans le piége, 
» lui dit que. Mérope n’eit plus fi irritée contre 
» lui; elle lui promet de lui en dire davantage, 
» dès qu'elle fe fera débarraffée d’un foin pref- 
# fant qui l'appelle ailleurs, & le prie de Pat- 
» tendre, Egifte lui jure de ne point fortir de cet 
» appartement , dût-il y pafler la nuit ; accablé 
» de laffirude de fes derniers travaux, il şen- 
» dort, Pendant fon fommeil , Polidore vient, 
#introduit dans le Palais par Eurife , qu’il prie 
» de le laifler feul. Il découvre un homme eni- 
» dormi , dont les habits lui font naître la cu- 
» riofité d’examiner les traits de fon vifage ; il 
» approche , mais entendant venir quelqu'un, 
“il fe retire. A peine s’eft-il retiré, qu'Eurife 
» trouvant Egifte endormi , appelle la Reine, 
» en lui difant que tout favorife fa vengeance, 
» Mérope vient un poignard à la main ; mais 
» prête à frapper Egiite , elle fe fent arrêtée 
» par un homme, quipar le cri qu'il fait, éveille 
» Egifle, & lui donne le temps de PEOS 
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» la fureur de fon ennemie. Mérope au défel: 
# poir d’avoir manqué fon coup , le veut faire 
» retomber fur celui qui la fufpendu ; mais 
» cette nouvelle viétime de fa vengeance fe fait 
» connoître à elle pour ce même Polidore à qui 
#elle commit autrefois le foin de fon cher 
» Chrefphonte, & lui apprend en même temps 
» que c’étoit Chrefphonte même qu’elle alloit 
#immoler, La furprife , laterreur , la joye fe 
» fuccédent tour à tour dans le cœur de Méro- 
» pe: le premier mouvement de la nature la 
» porte à aller embraffer fon fils; mais Polidore 
» lui repréfente fagement que ce feroit l’érouf- 
» fer en lembraflant, & que le moindre éclat 
» mettroit la vie de fon fils dans un danger 
» évident. Mérope fe rend à fes raifons. Poli- 
» dore lui promet d'éclaircir au jeune Chref- 
» phonte le myfere de fa naïffance. Il accom- 
» plit fa promeffe un moment après; Chref- 
ə» phonte , qui avoit toûjourscrû que Polidore 
» fut fon pere, fent couler le fang d'Hercule 
» dans fes veines ,à mefure qu'il apprend fon 
» véritable fort ; il veut courir à la vengeance 
»de fon pere & de fes freres égorgés par le 
» Tyran; mais Polidore fe jettant à fes pieds, 
» le fait confentir à fuivre les confeils que fon 
> âge & fon expérience lui infpirent. Poliphon- 
» ne perfifte dans le deffein d’époufer Mérope, 
» & lui fair ordonner par Adrafte , fon cruel 
» émiffaire , d'aller au Temple, fous peine de 
» voir périr à fes yeux toutes les perfonnes qui 
» lui font les plus chéres. Mérope fe livre à fes 
» volontés , commeune viétime qu’on entraîne 


aà l'Autel , réfolue de fe donner la mort, 
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»plûtôr que d'époufer: le meurtrier de fon 
»époux & de fes enfans. Elle n'en eft pas 
# pourtant réduire à cette farale extrémité. Le 
.»# jeune Chrefphonte fon fils, trouve le moyen 
» de fe fouftraire aux yeux de Polidore, enle - 
» faifant confentir au defir curieux qu'il a d'al- 
» ler voir la pompe qui fe prépare au Temple. 
» À peine y eut-il entré, qu'il voit Mérope fa 
»# mere approcher de l'Autel, avec une paléur 
» qui lui perce l'ame. Il court lui-même à cet 
» Autel , où elle eft prête de s'immoler , & fe 
» faififfant du couteau facré , il en frappe le 
» Tyran & Adraîfte. Mérope déclare aux Peu- 
» ples affemblés , que celui qui vient de les tirer 
»d'un-efclavage qu'ils ne fupportoient qu’à 
» regret, elt leur véritable Roi, fils du bon 
» Chrefphonte , dont la mémoire leur eft fi 
» chere ; il n’en faut pas davantage pour lui 
» attirer rous les cœurs, ilet proclamé Roi, 
» & le Tyran détefté après fa mort, commeil 
» lavoit été pendant fa vie ». Le nouveau Mer- 
cure, Avril 1717. pe 814-122. Voÿez à Farti- 
cle de Mérope de M; deVolraire , les jugemens 

` qu'on a pr fur cette piéce. 

MÉROUÉE, Tragédie de Billard de Coir- 
genay , repréfentée en 1607. imp. dans le Re+ 
cueil des piéces de Théatre de cer Auteur , Pa- 

“is, Langlois 1610. F/A. du Théatre Franç. 

année 1607. | | a og Lei 

*"MERVILLE , (N::.4 Guyot de) Auteur vi- 
vant a donné au Théatre François : 

ACHILLE DANS LISLE DE Scyros; 

Comédié héroïque en vers & en trois ates, 

1737. - 
Sy 
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Le CoNSENTEMENT: FORCÉ, Comédie er 
profe & enun acte 511738 

Les Eroux REuNIS, Comédie en vers & 
en trois actes, 1738. 

Le MÉDECIN DE LESPRIT, Comédie en 
profe & en unacte , non imp. 1739: 


Au Théatre Italien, | 


Les. Maséarabts AMOUREUSES , Comé: 
die en vers libres & en un acte ; 1736. 

LES- AMANS ASSORTIS SANS LE SÇAVOIR ;, 
Comédie en vers & en trois actes ; 1736. 

Les VIEILLARDS INTÉRESSÉS , Comédie 
en vers & en un acte , 1742: 

Les Dreux TRAVESTIS, Comédie en vers 
& en un acte, 1742. ` 

L'APPARENCÉ TROMPEUSE , Comédie ent 
profe & en un acte, 1744. 

Les TALENS DÉPŁACÉS , Comédie en vers 
& en un acte, 1744 í. à 


An même Théatre, , en-fociété avec 
M, Procope Coutaux. 


Les peux BASILES > ou Le ROMAN, Co- 
médie en vers & en trois actes , 1743. 
MESNARJDIERE , ( Hippolyte Jules Piler 
de la) Poëte Dramatique François , né à Lou- 
dun, fut fucceffivement Maître d'Hôtel &. Lec- 
teur de la Chambre du Roi, reçu al Académie 
Françoife en 165$. mourut le 4 He 1663..8 
compoté. 
‘ ALINDE, Tragédie, 1641. 
Fifhoire du Th. Franç. année 642 


í ME 419 

MESNIL, ( Marie Du ) Comédienne Fran- 
çoife , a débuté le Mardi 6 Août 1737. par le 
role de Clyremneffre dans Iphigénie , reçue le 
Mardi 8 Oétobre fuivant , pour les roles de 
Reines „dans lefquels elle et extrémemenrap- 
plaudie , aujourd’hui vivante, Comédienne de 
da Troupe du Roi. Hift. du Théatre Fr. année 


1737 x 
MÉTAMORPHOSE (la) AMOUREUSE, 
Comédie en un ate & en profe de M. Le 
Grand , imp. dans fes Œuvres, & repréfentée 
le Samedi 6 Août 1712. précédée de la Tragé- 
die de Britannicus, Hiffoire du Th, Fr. année 
1714 
Méramorrnoses, (les)ow Les AMANS 
PARFAITS; Comédie Françoife en quatre actes, 
& des Divertifiemens , an Théatre Italien, par 
M. de Saintfoix , repréfentée pour la preiniére 
fois le Jeudi 25 Avril 1748. Paris, Duchefne, 
METAMORPHOSES ; (les) Feu d'Artifice exé- 
cuté au Théatre Iralien , le Dimanche 15 Dé- 
cembre 1746. : : À 
: MéraAMorrHosess (les) D'ARLEQUIN, Ga- 
-nevas Italien en trois ates, repréfenté pour.ka 
premiére fois le Jeudi 3 Décembre 1739. Sans 
Extrait, f 
. «Le 3 Décembre ( 1739. } les Comédiens 
» lraliens donnérent une pitce nouvelle Ita- 
» lienne en trois actes, intitulée Les. Métamor- 
» phofes d'Arlequin ; dans laquelle fe nouvel 
» Arlequin , ( Conftantini ) joua Je principal 
a» rôle avec beaucoup d’applaudifleinent z» ces 
» fortes de piéces font appellées.en Kalie Come- 
» dia di fatica » ( Comédie figues) & 
v} 
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+ très-convenable pour faire briller un premier 
» Aéteur comique, en lui donnant beaucoup de 
» travail , étant obligé d'occuper prefque route 
» la fcéne. Efkétivement le nouvel Aéteur joue 
» lui feul les trois quarts de la piéce, par un 
ə» continuel Jeu de Théatre , en lazzis & en dif 
» férens déguifemens , qui ont fair beaucoup 
» de plaifir ». (Mercure de France , Décembre 
4739. L. vol, p. 2905. 

MÉTAMORPHOSES (les) D'ARLEQUIN, Cå» 
nevas Italien en trois aétes, repréfenté pour la 
premiére fois le Mercredi 3 Août 1747. Sans 
Extrait, 

Méramorrnoses (les) pe LA Foire, Voyez 
Fiiftoire ( P ) de l'Opéra Comique. 

MÉTAMORPHOSES( les) DE POLICHINELLE, 
Piéce en un acte en vaudevilles , mêlés de profe, 
par un Auteur Anonyme , repréfentée au Jeu 
des Marionnettes de Bienfait , à la Foire. Saint 
Germain 1740. non imp. 

Cet ouvrage a été fait pour cenfurer PArle- 
quin de la Comédie Italienne ,( Conftantini, ) 
qui s'éroit avifé d’imiter le Polichinelle. Ce der- 
nier croit qu'il lui eft permis, par repréfailles, de 
fe traveftir en Arlequin, Ils paroiffent tous deux 
fur le Théatre fous la figure de Polichinelle: le 
:Compere ne pouvant diftinguer le véritable , les 
- queftionne Fun & l’autre , ils foutiennent quel- 
que temps ce caraétere, mais enfin Arlequin 
avoué de bonne foi qui il eft : Je fuis , dit-il, łe 
meilleur Arlequin de Milan, de Génes, de Ro- 
me, de Florence ; & moi , répond fon Rivak, 
Je meilleur Polichinelle de Paris , de S. Denis, 
“d'Auteuil & Porcherops : j'ai voyagé par 
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terre & par mer, ajoûte Arlequin : oui, repli- 
que l’autre, je vai vů partir de Paris le premier 
jour de Mai. Cette conteftarion finit par un 
accommodement entre les deux Acteurs, qui 
fe permettent mutuellement de troquer de ca- 

- faétere, fans changer de Théatre. 

Polichinelle fent bien qu'il ne peut repréfen- 
ter P Arlequin avec grace ; que par le fecours de 
la Fée Bienfaifante; il l'invoque, & obtient fa 
demande. C’eit fous ce traveitiffement qu'il 
donne audience à un Marchand , qui foupçonne 
da fidélité de fa femme; à une groffe Payfanne 
qui vient à Paris chercher fortune, & à un yvro- 
gne , qui croit être à la Comédie Italienne. La 
derniére perfonne eft une Danfeufe de l'Opéra: 
Polichinelle lui demande fi elle r’a jamais fait 
de faux pas , car , ajoûte t-il: 


POLICHINELLE, 
{ Ain. Que je chéris mon cher voifin. } 
Quand une Aëtrice fait cela, 
Cette Aëtrice s’oublie, 
LA DA NSEUSE,: 


Des Danfeufes de POpéra , 
C’eft la Chorégraphie, 


Comme elle cherche à faireune fortune ra- 
pide & brillante, elle prie Polichinelle de la 
métamorphofer en Arlequin : c'eft le moyen le 
plus für , dit-elle, de me faire connoître. Po- 
lichinelle y confent, & par reconnoiffance la 
Danfeufe éxécute un petit divertifflement avec 
fes camarades. ; 
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_ Couplets du divertifement, 


Dans chaque état, dans chaque áge s 
On croit tous les hommes rrompeurs£ ` 
Hs font tous à double vifage , 
Mauvais amis , & bons flatreurs 
De celui qui tout bas vous glofe, 
Tous haut vous vous voyez flatté ; 
Tout neft en vérité ` 


Qu'une méramorphofe. t . 


| Se i 
Un Amant flatre fa Maïîtrefle y i 
La belle flatte fon Amant: 
Ils font ferment que leur sendreffe ; 
Va durer green op 5 | j 
Si-tôt que l'hymen en di . 
La belle Fe un es. i i 
Que devient le mari? 
C'eft la méramorphofe, 


Extrait Mannferit. 


MéÉTAMORPHOSES (les) DE SCARAMOUCHE, 
Canevas Italien en trois actes , repréfenté pour 
la premiére fois le Jeudi 23 Septembre 1745. 
Sans Extrait. i 

MÉTEMPSYCOSE, (la)ou LES DIEUX 
COMÉDIENS , Comédie en trois aétes & en 
vers, avec un Prologue & un divertiffement , 
par M. Dancourt , imp. dans fes Œuvres, & 
repréfentée le Vendredi 17 Décembre 1717. 
Hifi. du Théatre Franç. année 1717. 

Méremrsycose , ( la ) Comédie en trois 
actes, en vers libres, avec un Prologue, de 
M. Yon, repréfentée le Mardi 16 Mai 1752. 
faivie du François à Londres , réduite en un 
acte & fans Prologue , le Samedi 20 du même 
mois. Æiffoire dn Th. Fr. année 1752. 
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: Méxemrsicoss (la) D'ARLEQUIN ; Canc 
vas Italien en un aéle ; fuivi d’un divertiffe- 
ment, mêlé. de fcénes Françoifes, le Canevas 
des fcénes lraliennes de M. Riccoboni le peres 
& les (cénes Françoifes de M, Dominique , re- 
préfenté pour la premiére fois le Mercredi 19 
Janvier 1718. 
æ Flaminia ne veut point abfolument épou- 
» fer Mario , que fon pere lui propofe ; hui di- 
» fant que la mémoire d'Adonis, dont elle 214 
» l’hifloire , lui eft. trop chere pour en aimer 
» un autre: elle ajoûre que quoiqu Adonis foie 
» mort ; elle. ne doute point que fuivant le 
» doctrine de Pythagore, dont elle eft entié- 
rement convaincue, fon ame ne foit palice 
» dans un antre corps, & qu’il eft certain qu’elle 
» fera dans celui d’un Chaffeur , par rapport 
# au plaifir qu'il goûroit à la chañle; qu’à Fexem- 
z» plede fon Amant ; elle veut s’y livrer toute 
»entiére, dans l'efpérance de trouver un jour 
» aimable Chaffeuroù l'ame d’ Adonis eft ren- 
» fermée, & que de plus, elle en veut faire fon 
# époux, Pantalon dont le défefpoir eft égal à 
# celui de Mario, qui-aime tendrement Flami- 
» nia , de concert avec lui , implore le fecours 
# de Scapin- qui profite de l'ignorance d’Arle- 
»quin , auquel il fait croire fans peine que 
» ame d’Adonis eft pañlée dans fon corps; il 
».le préfente à Flaminia fous l’habit d'un Chal- 
».feur ; ne doutant point que la difformité de 
». fon vifage ne détruife fon opinion chiméri, 
» que: mais cette fourberie , bien loin de pre- 
» duire cet effet , entretient Tinti dans fon 
»idée; & malgré La laideur d'Arlequin ; elle 
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» forme le deffein de l'aimer , étant perfuadée 
» que l'ame d’Adonis eft renfermée dans lé 
» corps de cè Chafleur : ce qui donne occafion 
# à Scapin , fondé fur la fauffe prévention de 
» Flaminia , & fur la crédulité d'Arlequin -- 
» d'aflurer que Mars fenfible aux prieres de 
» Mario , a métamorphofé Arlequin; que ce 
» Dieu veut abfolument que Mario époufe Fla- 
» minia , promettant qu'il feroit pañler l'amé 
» d'Adonis dans le cofps du premier enfant 
» qui naîtroit de ce mariage. Flaminia époufe 
» Mario. Le Théatre s'ouvre, on voit des pay- 
» fannes & des payfans qui repréfentent Nar- 
» cyfle, Hyacinthe , Daphné, Clitie métamor- 
» phofés , & la piéce finit par des danfes & j 
des chanfons. Sujet imprimé. 

: MÉTROMANIE, (1a) Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Piron:, Paris, Prault 
fils, & repréfentée le Vetidredi 10 Janvier 
1738. fuivie de V Efprit de Contraditlion. FRR. 
du Th. Franc, année 1738. 

MEUNIER , (N.a. ) fils dun Bourgeois 
de Paris, il avoit été attaché au dernier Duc 
d'Ettrées, Il eft mort vers 17354 il a oige aŭ 
Théatre Italien : 

Les LUNETTES MAGIQUES „Comédie Fran- 
go oife en profe & enun acte , mêlée de fcénes 

taliennes, 1718. non imp. 

MEUNIÉRE (la) DE QUALITÉ, Opéra 
Comique en un aéte, avec un Divertiffement 
& un Vaudeville, par le Sieur Drouin , non 
imp. & repréfenté le Lundi 24 Septembre 
1742. précédé de la Foire de Cythére ; & des 
Acteurs Juges, 
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Valere , amant de Colerre, fille d’une Meu- 
niére, fe traveitit en Meunier avec fon valet 
Pafquin, & fous le nom de Colinet va fe pré- 
fenter au fervice de la Meuniére. Il eft accepté 
fans peine, Dès le moment qu'il fe trouve feul 
avec Colette, il lui fait fa déclaration amou- 
reufe, & la reumine en lui propofant de l’enle- 
ver , Colette n’y veut point confentir. Sùr ces 
entrefaites le Magifter du Village , amant de la 
Meuniére, vient fans façon s'offrir pour l’épou- 
fer, & pour que tout le monde foit dans la 
joye , il confeille de marier Colette avec Coli- 
net, & Mathurine ,niéce de la Meuniére , avec 
Charlot, c’eft le nom que Pafquin a pris en fe 
déguifant. La Meuniére confent à tout ce que 
l'on veut ; mais dans le temps qu’on fe prépare 
à célébrer ces trois mariages , le hazard de la 
chafe conduit dans ce lieu le Marquis pere de 
Valere, On peut juger de la furprife de ce jeune 
Cavalier: le Marquis en eft encore plus frappé, 
voyant fon fils prêt à époufer une petite pay- 
fanne. Il menace beaucoup , Valere & Colette 
tâchent à l’appaifer par leurs fapplications. En- 
fin le Magifter préfente un papier par lequel le 
Marquis reconnoit que Colette eft fille du vieux 
Damis , le meilleur de fes amis. Le dénouement 
n'eft pas difficile à imaginer. Le Marquis ne 
s’oppofe plus à la paffion de fon fils, & la piéce 
finit par les trois mariages. Le divertiffement 
& le Vaudeville ne méritent aucune attention, 

Couplet du Vaudeville ; 
Un Auteur fe rend eftimable 
Quand il faifit le fpeétareur , 


Le fyitême eft inconteftable , 
Que fon travail lui fait honneur à 
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Que fans contefte il entend dire, 
Tontaine , tonton; 

Cet Auteur nous plait & fairrires 
Par le peux échantillon, 


Extrait Manufcrir, 


MÉZIÉRES, ( Marie Laboras de ) née à 
Paris, & femme du Sieur Riccoboni le fils, 
débuta au Théatre Italien le Lundi 23 Août 
1734. Voici le compte que le Mercure de Fran- 
ce rendit de ce débuta À 

«Le 23 Août ( 1734.) les Comédiens Ita- 
» liens repréfentérenr la Comédie de la Surprife 
» de la Haine , dans laquelle la Demoifelle 
» Riccoboni , ( Marie Laboras de Méziéres, } 
» époufe du Sieur Riccobont le fils , jouapour- 
» la premiére fois le role de Lucille , qui eft le 
» principal perfonnage de la piéce , avec route 
» l'iitelligence pofible ; elle eft fort applaudie 
» du public , qui lui trouve beaucoup de talens. 
» Elle eft jeune , bien faire & fort gracieufe ; 
» elle joua enfuite en homme, dans la petite 
» Comédie des Enfans trouvés , où Le Sultan 
» poli par P Amour , (Parodie de Zaïre ,) un 
» role de Gafcon , & ne fat pas moins applau- 
» die que dans la premiére piéce ». Mercure 
de France, Août 1734. p. 1846-1847. 

« La Demoifelle Riccoboni fur reçue au mois 
»de Décembre de la même année 1734. pout 
» les roles d'Amoureufos, & a continué depuis ; 
» actuellement dans la Troupe». 

MÉZETIN. Voyez Conftantini, ( Angelo) 

MICCO { Don) ET LESBINA , intermé- 
de comique Italien; repréfenté fur Je Théatre 
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IN, O£g.Pl 


MI 427 
de l'Académie RER de Mufique , le Mardi 
14 Juin 1729. in-4 

ACTEURS. 


ZLesbina, La Signora Rofa Ungarelli, 
Don Micco. -I Signor-Antonio-Maria Riftorint. : 


Voyez Serpilla & Bajocco. 


Micco (Don }er LESBINA, Parodie en vau- 
devilles d’un interméde Italien fous le même ti- 
tre, repréfenté fur le Théatre de l’Académie 
Royale de Mufique , par Meffeurs Dominique 
& Romagnéf , repréfenté pour la premiére 
foisle Mercredi17 Août 1729. Paris, Briaffon, 
Extrait, Mercure de France , Août 1729. 
p- 1842, © Juivantes, 

MIGNARD , célébre aient Forain , qui 
éxécuta à la Foire S. Laurent 1727. plüfieurs 
tours de force & d'équilibre fi extraordinaires, 
que la Loge étoit toûjours garnie d’une nome 
breufe & brillante affemblée, Pendant le cours 
de cette Foire , fon Jeu fut celui qui fit le plus 
de plaifir. Il a. conrinué quelques Foires fui- 
vantes. 

MINET (N.... ) fils, de Paris , a donné an 
Théatre kalien.: 

La Nôce pe ViLLAce, Comédie Françoife 
en profe & enun acte, fuivie uninga 
ment , 1744 NON imp, pl” 


Au même Théatre, en fociété aves M. Parvi. 


> Le GÉNIE DE LA FRANCE , Comédie Fran- 
oife en profe & en un acte, 1744. non imp. 
1 MINUTOLO, c'eft le titre du fecond acte 
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de Pralie Galinte, de M. Dela Motte , repré: 
nice en 1731. Voyez Kalie ( l ) Galante, 

MIRAIL,( Na.: Du) Comédien François, 
a d'buté le Jéudi 31 Mai 1708. par Jodeler , 
dans le Geolier de foi-même. Second début dans 
le même role, le Mardi 29 Décembre 1711. 
reçû le 27 Juin 1712. retiré avant Pâques 1718. 
Nouveau début le Mardi 21 Mars 1724. par le 
role de Mithridate dans la Tragédie de ce nom. 
Reçû pour la feconde fois à la fin de cette an- 
née. Retiré du Théatre le Mercredi 11 Janvier 
1730. avec une penfion de 1000 livres dont il 
jouit , aujourd'hui vivant. Ur, 

MIRAME , Tragi-Comédie y ouverture du 
Théatre de la Grande Salle du Palais Cardi- 
nal, par M. Defmareffs, Paris, Le Gras , 1639. 
Hifl. du Th. Franç, année 1639. 

MIROIR , ( le) Comédie Françoife en vers 
libres & en un acte , fuivie d'un divertiffement, 
au Théatre Italien , par M ***, repréfenrée 
pour la premiére fois le Lundi 28 Août 1747. 
Paris, Duchefne. 

Minor. (le) Voyez Amant ( È) fuppolé. 

Miroir ( le) VÉripique , Opéra Comique 
en un acte , repréfenté le Mercredi 7 Avril 
1734. fuivi du Te/ament de la Foire , & des 
Audiences de Thalie, qui en faifoit le Prolo- 
gue. Le Miroir véridique weft autre chofe que 
la Statue merveilleufe , piéce en trois actes de 
M. Le Sage , & réduite en un acte par le Sieur 
Pitenec, Voyez Statue (la) merveilleufe, 
 MIRLITON, (le) Opéra Comique, Voyez 
Mot ( le ) univerfel, | fl 

MISANTROPE, ( le ) Comédie en cinq 
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actes & en vers, de M, Moliere , imp, dans ics 
Œuvres, & repréfentée fur le Théatre du Pa- 
lais Royal , le Vendredi 4 Juin 1664, Hift, du 
Th, Fr, année 1666. 

MITHRIDATE, (la Mort de ) Tragédie de 
M. de La Calprenede ,xepréfenrée en 1635. fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , Paris, 
Sommaville, 1637, Hift, du Th. Fr, année 
1635, 

M ITHRIDATE, Tragédie de M, Racine, imp, 
dans-fes Œuvres, & repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne , vers le 10 ou le 12 
Janvier 1673, Hift, du Théatre Franç. année 
1673. Voyez Hip/ycratée, DE 
| MEURS { les) DU TEMPS, Comedie 
d'un Auteur Anonyme , non imp. repréfentée le 
Lundi 29 Novembre 1694, fuiviedu Triomphe 
de P Hyver , piéce nouvelle, Æiffoire du Théa- 
tre François , année 1694. 

Mæœurs ( les) py Temps, Voyez Façons 
{ les ) du Temps. 

MODE , (la) Comédie Françoife en profe 
& en un acte , fuivie d'un divertiffement , au 
Théatre Italien , par M. Fuzelier, repréfentée 
pour la premiére fois le Dimanche 21 Mai 
1719, non imprimée, 

Avant de donner l'extrait de cette piéce , il 
eft néceffaire de rappeller au Lecteur qu’elle 
avoir déja paru en pattie & fous le même titre., 
mais ên forme de prologue pour la piéce de 
PAmour Maitre de Langue, Comédie en trois 
actes du même Auteur , dont nousavons rendy 
compte. M, Fuzelier crut trouver dans le Pros 
Jogug de La Mode un fond allez étendu pous 
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une piéce épifodique en un acte, & fuivant 
cette idée , il joignit de nouvelles fcénes à ce 
Prologue ,compofa deux nouveaux aétes , cha: 
cun dun fujet différend , & joignant à cela une 
efpéce de Prologue dont nous allons parler plus 
bas, les Comédiens Italiens repréfentérent le 
Dimanche 21 Mai 1719. La Mode, la Méri- 
dienne & le May, piéces chacune en un.aéte , 
précédée d’un Prologue, Nous allons employer 
l'extrait que leMercure donna de certe piéce de 
La Mode, & du Prologue qui la précéda, 


PROLOGUE: 


« Les Comédiens Italiens, qui font tout leur 
s» poffible pour fatisfaiře le public , & ramener 
» l’affuence à leur Théatre, viennent de don- 
» ner une nouvelle efpéce de fpectacle. Ce font 
#rrois petites piéces d’un acte chacune, ornées 
» de Mufque & de Danfes, & précédées d’un 
» Prologue. Ce Prologue eft une fcéne entre 
» Silvia & Trivelin , dans laquelle on inftruit 
» le Speétareur du genre de piéces qu’on va lui 
s» préfenter , & on l'invite à ne point s'en rap= 
»# porter pour fes jugemens à certains oyfillons, 
sappellés Friquets du Parnalle , qui fe font 
» érigés en Controlleurs bannaux des piéces 
» nouvelles, & qui ont tant d'envie de s'y 
#connoître , que’ dès qu'il fe trouve quelque 
» portrait dans une piéce, on les entend auffi- 
» tôt s'écrier du parterre: eeft moi! quoique 
# dans le fond l’Aureur mait eu en vûe qu'un 
» caractere en général & non en particulier, 
» Comme les fables font à la mode, Trivelin 
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»en récite une , dans laquelle il dit , qu'un 
» Chafeur qui pañoit fon chemin, ayant par 
» hazard tiré fur des friquets, qui apprenoient 
» à chanter fous'un canard fauvage; ceux ci 
» irrités de cette prétendue hardiefle, en allé- 
» rent porter leurs plaintes aux Aigles, pour 
» les foûlever contre ce Chaleur „en leur di- 
» fant que, 


Sur leurs petits incefflamment il tire , 
Mais péren de Friquets , ne s'écoute aujourd'hui, 
Er les Aigles n’en font que | 


» Ils fçavent bien que les Chañfeurs refpectent 
» l’oifeau qui porte le tonnerre , & que la ja- 
» loufie des friquets eft la feule caufe de leurs 
» criailleries. Les friquets honteux retournent 
» dans leur retraite immonde ; mais fe taifent- 
» ils pour cela? non, ils -ont fait vœu de crier 
» jufqu’à la fin du monde. Ainfi , dit Trivelin, 
» ce n’eft point à ces Poëtereaux € qu'il faut nous 
» en rapporter ; c’eft au Parterre qui eft le vrai 
» Thermométre des Comédiens. Quand on lui 
» donne des piéces froides , gare la geléc; le 
» Thermometre baiïfle confidérablement du 
» jour au lendemain ; mais au contraire , lorf 
» que les piéces font vives , faillantes , le Ther- 
» mométre des Connoifleurs hauffe à propor- 
»tion, Cela étant, Meflieurs, dit Silvia , en 
» d'adreffant an Parterre „quand vous viendrez 
» à nos piéces, ne vous en rapportez point, je 
» vous en fupplie, à ces oifeaux de mauvaife 
» augure, Qui ne nous promettent jamais rien 
» de bon dans leurs almanachs., 
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LA MODE. 
SCÉNE Is 


» La fcéne repréfente une des Salles du Palais 
» à Paris. La Déefle de la Mode, revêtue d'un 
» habit de papier , dont les jupes paroilfent foû- 
# tenues par un panier , qu'on pourroit appeller 
» à plus juĝe titre un vertugadin, & ayant un 
» moulin à vent fur l'oreille, arrive dans certe’ 
» Salle , à deffein dy donner audience à tout le 
» monde. Elle appelle Parifien fon valet, à qui 
» elle donne fes ordres, Parifien lui dit qu'il y a 
» déja bien du monde qui attend le moment 


wd'entrer, 
ScéNe IL 


» En effet, on voit arriver prefque dans le 

» moment, un homme en manteau noir, en 
» rabat , perruque carrée & chapeau plar, La 
» Mode qui le prenoit d'abord pour un Maga- 
» finier d’étoffes de ie , apprend qu'au lieu 
» de vendre des étoffes , il vend de PÆ/prir; 
» qu'il eft Marchand Libraire de la Place Sor- 
» bonne, & que Brochure eft fon nom. Il vient 
» la fupplier de le mettre à la mode ,en donnant 
» la vogue à quelques livres qu'il veut impri- 
» mer, & dont les Auteurs lui ont laiffé en gage 
» les Manufcrits: entr'autres , dit-il, j'ai un Re- 
» cucil de Madrigaux Picards, que l'on m'a 
» envoyé d'Amiens ; c'eft l'ouvrage le plus pi- 
» quant. On auroit mieux fait de vous en- 
» voyer un pâté de canards, lui dit la Mode, 
» Mais voyons les titres de vos Manufcrits. 
» M, Brochure 
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n» M. Brochure lit. Nouvel-Itincraire de Vije 
» d'Amour , accourci O mis en ufage par Mef- 
»fieurs de la Donanne , où Chemin court & fa- 
» cile pour arriver promptement à la Ville capi- 
» tale des faveurs, fans palfèr par les iles 
» bicoques d'affiduité &F de complaifance, &c. Il 
» continue : Anecdotes de É Empire deVulrain, 
» ouvrage utile & moral, divifé en dix mille 
» décades „chaque décade en mille parties ; & 
» chaque partie en dix mille volumes in folio; 
» grand papier @ fort petit carattere, Je vous 
»confcille , dit La Mode, d'imprimer celui ci, ` 
»& de le dédier aux Maris complaifans, S'il 
»falloit, dit M. Brochure , leur en donner. à 
» chacun un exemplaire , je courrois rifque 
» d'en tirer beaucoup & de n'en vendre aucun, 
»( I fort.) i- 
. ScéNe III 


» Dans le même temps, Parifien vient dire 
#à la Mode, que la Faculté de Médecine de- 
#imande à lui parler. Elle appelle fon Sécre- 
» taire , qui lui répond dédans l’antichambre , 
» qu'ileft après à eflayer une perruque de crin , 
» qu'un barbier Limofin veut lui donner pour 
# avoir fa protection, 


S cé Næ.1l V: 


» Il vient enfin: elle lui ordonne de donner 
» audience pour elle, tandis qu’elle ira rece- 
»-voir la Faculté de Médecine dans fon cabi- 
snet, & régler enfemble le régime que l'on 
» prendra- pour guérit les fiévres de l'hyver 
» prochain. 
Tome III. T 
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Scéne V. 


» Trivelin fe voyant feul , tire de fa poche 
» des placets qu'il a reçu pour la Mode, & lit: 
» Atrès-baute È très-puilante Dame la Mode, 
» réformatrice perpétuelle des tabatiéres , fale 
» balats; fichus , coëffures , G même des phi- 
» fionnomies , Préfidente des bonnes tables, & 
» Direbtrice générale des finances du Royaume 
» Féminin, Supplie humblement , Barbe Bien- 
» coufue , Mattreffè Couturiére, difant qu'elle 
» a inventé de nouveaux paniers à reflort, qui 
» augmentent à mefure qu'une fille prend fur 
» fon compte la rondeur de fa taille, Privilége 
» exclufif que demande Gilles Céfar , Anlpefade 
» dns le Régiment notturne de la bonne Ville 
» de Paris, @ Maître Boutonnier dans les 
» Fauxbourgs d'icelles; difant que conme ce 
» n'eh plus la mode de faire de gros boutons , il 
» a trouvé le {fecret d'en faire de fi petits ; qu'on 
» ne peut fe boutonner qu'avec un microfcope, 
» Demoifelle Moufféline , Lingereldu Palais, 
» difant que les Dames s'érant bien trouvés l'été 
» dernier des habits de papier , elle a pour leur 
» commodité fait faire des chemifes de la même 
» efpéce. Oh! pour cela „dit le Sécretaire , il 
» n'y a point là tant de commodité. Il faudroit 
» donç ne les pas moailler. 


ScÈnNEe VI, 


v Il ef interrompu par un Viellenx aveugle , 
p conduit par fa femme, Ce bon homme vient 
# prier Madame la Mode de mettre fon inflru- 
» ment en crédit chez les Dames, & poux 
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» donner un échantillon de fon mérite, il dit 
»à fa femme Perrette de chanter un air à 
» boire. 


PERRETTE chante, 


Morgué , trinquons à tale pleine, , 
Rien n’eft fi‘bon pour délafièr, 
Des travaux que le jour améne , 
Er que la nuit a fait ceflèr. : 
Trinquons, Mais j Log Claudeine , 
Si Bacchus nous endort , l'amour va nous bercer, 


TRIVELIN. 


On fert de la Mufque à douze francs par tête , qui ne vaut 
pas celle-là, 


LE VIELLEUX, 
Vous n'êtes pas tant fot qu'on diroit bien. Perrette fla- 
gcole nous ce vaudeville tout frais pondu , que nous a baillé 
cet enfant de chœur de la Villette. Je vais l'accompagner. 


PERRETTE chante , CAERE Y AP naak 


L'autre jour près d'Annette, 
Un gros Berger jouflu , 
Lurelu , 
La rencontrant feulette , JR 
En danfant l'aborda , : 
Larela : : 
Lurelu , larela , lurette , 
Ah! quel drôle voilà ! 


© 


La jeune Bachelerte, 
Guigna le mamelu , 
Lurelu , 
lui-contant fleurette , 
danfant neige P 


Lurelu , re lurette , 
Ab! quel drôle voa! 


Lx) 


La friande poulette , 
S'écria le goulu , 
Lure, 
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Amour ; fais-moi l'emplettes 
De ce petit cœur-là , 

Larela, 
Lurelu , larela , lurette, 


Ah ! quel drôle voilà ! 


Le marché fur l’herbette, 
A l'écart fut conclu, 
Lurelu , 

La novice fillette , 
‘Longtemps ne marchanda 
< Larela , 

Lurelu , larela , lurette , 

Ah ! quel drôle voilà ! 


Pour toucher la fillette , 

Vive un gros réfoln, 
Lurelu , 

Qui tout à la franquette , 

Et fans façon y va, 
Larela, 

Lurelu , larela , lurette p 

Ab ! quel drôle voilà ! 


LE VIELLEUX à Trivelin P IRAE 
Perrette, 

1! vous faut des fauvettes , 

ui fçachent becqueter , 
Q i Lérelé, s 
Aprèsles chanfonnettes 
Vous’rorcher le grouin , 

Lérelin , 
Lérelé . lérelin lurette , 
Levezrvous plus matin, (Le Viclleux & fa femme 
fortent, ) 


SCÉNE VII, 


» À peine font-ils fortis , qu'un homme vêtu 
» en Cabaretier, tenant une bouteille à fa main, 
»entre d'un air penfif, & fans: regarder ni à 
» droite ni à sit il prie Madame la Mode 
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» de mettre fon vin en crédit , & d’avoir pitié 
» du pauvre Polycarpe lentonnoir , Marchand 
» de vin, Trivelin lui dit qu'il n’eft que le Sé- 
» cretaire de la Déefle, Ah ! Monfieur je vous 
» demande pardon , dit le Cabaretier; le déran- 
» gement de mes affaires a prefque dérangé ma 
» cervelle; & comment , dit Trivelin, vous 
» êtes vous ruiné? bon, répond le bon homme, 
» je fuis ruiné de pere en fils, Depuis plus de 
» cent ans, il n’y a pasun fol dans notre famille, 
» Voilà dit Trivelin, une conduite qui neft 
» guère roturiére, Oh ça ! continue-t-il , il faut 
» commencer par avoir une jolie Cabaretiére, 
» quand l'Hôreffe eft jolie , le tonneau baifle à 
» vâe d'œil; & la coëffure du Cabaretier , dit 
»le bon homme, hauffe à proportion. Enfuite, 
» ajoûre Trivelin, vous louerez quelque maifon 
» avenante près de Paris , dans laquelle il y ait 
» deux ou trois efcaliers bien obfcurs, afin que 
» quand le mari monte par un côté , l'Amant 
» defcende par l’autre. Voilà ; dit le Cabaretier, 
» une bouteille d’excellent vin que j'apportois 
» à Madame la Mode, Eh bien , dit Trivelin: 
» donnez-la moi , je verrai ce que c’eft volon- 
» tiers ; mais elle eft vuide , dit Polycarpe. Je 
» lai bû en venant: quand je fuis trifte il faut 
» que je boive; & quand vous êtes gay , dit 
» Trivelin ; il faut que je boive , répond Poly- 
» carpe, Mais j'ai laiffé là-bas à la porte mon 
» garçon , avec une autre bouteille d’un pomar 
» excellent, Eh bien , dit Trivelin , allons la 
» boire. En même temps il prend le Cabarétier 
» par lebras, & ils fortent en chantant & en 
”danfant. . 
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ScEékns VIIL 


» La Mode arrive au bruit , & dans le même 
» inftant elle voit paroître une jeune perfonne 
» qui vient trouver la Déeffe , pour la prier de 
» la mettre à la mode, Elle lui apprend qu’elle 
» eft fille d'un vieux Notaire qui la tient ren- 
» fermée , & qui ne lui laiffe voir les plaifirs 
» qu’en perfpective. Il me prend, je croi, dit- 
“elle, pour üne minute, Un pere qui en agit 
» ainfi , péche direétement contre la coûrume 
»» de Paris, Malgré cela, ajoûre-t-elle peu après, 
» je n'ai imagination remplie que des plaifirs. 
# Quand je dors , il me femble être au Bal, à la 
» Comédie, au Cours, & fur la brune un 
ə» Amant-me jure, en me baifant cent fois les 
» mains , la fidélité la plus conftante & la plus 
» refpeétueufe. Mais hélas! ce ne font là que 
« des fonges , & je ne veux point paffer ma vie 
+ à rêver. La Déefle lui ayant promis fa pro- 
~ tection , Angélique, ( c'eft le nom de la jeune 
# perfonne, ) dit après l'avoir remerciée, que 
» mon pere fera bien étonné , quand il me 
» verra fur touresles cheminées de la ville & 
#fur les écrans, ornée de petits vers galans ! je 
3» veux qu'on me repréfenre fous la figure de 
> Diane dans les bains. Elle fort en fautant & 
» en fe réjouiffant du fuccès de fa vifite. 


Scéne IX. 


» Elle eft remplacée par un homme , vêtu 
» approchant du bel air , & que la Mode con- 
» noît aifément à fes révérences , pour être un 
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» Maître à dånfer. M. de PEntrechat , (car 
» c'eft ainfi qu'il sappelle , ) vient prier la Déef 
» fe de le mettre-en réputation, & fur ce qu’elle 
» lui demande s’il ne travaille pas pour quelque 
y 2 dé campagne , il prend occafion de 
» déclamer contre-les Opéra, & en particulier 
» contre celui des Ages, dont ikblâme la Mu- 
» fique & les paroles. J'en ai fait, dit-il, la cri- 
» tique dans un Ballet de ma façon, qui a été 
» éxécuté avant les vacances au Collége des 
» Graflins , pour qui j'ai l'honneur de travailler, 
» Diable ! il faut de la fcience dans ces endroits- 
» là. Premiérement , continue-t-il , je fais paroi- 
»tre lAge d'or , & pour le défigner , j'ai com- 
» polé un pas de cinq , que je fais éxécuter par 
»des gens en vefte de drap d’or & une large 
» cravate, pour fignifier les cing groffes Fermes, 
» C'eft une Entrée grave, pefante , veloutée , 
» qu’un gouteux pourroit exécuter en pantoufle, 
» Enfuite je fais venir lAge d'argent , métail 
» fubalrerne , perfonnesfubalternes; aufi ai-je 
» choifi pour mes danfeurs des Agens de Chan- 
» ge auxquels je joins quatre hotteurs , chargés 
»de facs de mille livres. Voilà un riche pas que 
» ce pas-là ! enfin, je finis mon entrée par un 
» petit cotillon que je fais danfer à mes Agens de 
» change, avec les Néréïdes.du Port à FAnglois, 
» À l'égard de la troifiémeentrée, qui eft l'Age 
» d'airain, j'ai pris pour Acteurs des Chaudron- 
» niers & des Vendeufes. de châtaigne ; cek à 
» que je diftribue les entrechats au litron. A 
» l'égard de la qnatriéme Entrée , qui eft l'Age 
» de fer , jè la réferve pour la faire éxécuter 
» devant vous , & vous ik 2: “À là un 
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» échantillon de ma capacité, En même temps 
» la mode ordonne que l’on ferme les portes, 
» & M. de PEntrechat fait avancer fes Dan- 
» feurs, qui font quatre Serruriers, On danfe 
» deux entrées entrecoupées par l'air fuivant , 
» éxécute par Je Chanteur : 


LE CHANTEUR, 


Battez le fer quand il eft chaud. 
Amans que l'efpoir appelle ; 
ge d'être en défaut , 

trez Je fer quand il eft chaud, 

Gardez-vous de laifler réfroidir une belle . 

Prenez tout Je temps qu'il vous faut, 
Ce n'eft fouyent qu'une érincelle : 
Barrez le fer quand il'eft chaud, : 


Après cet air, tous les Acteurs fe raffemblent 
pour chanter le Vaudeville fuivant , ce qui ter- 
mine la piéce. 

Quoique le cœur d’une coquette ; 
Ne foit jamais bien vérouillé, 

Un vieux galant , s'il ne l'achette , 
Nen peut jamais trouver la clé, 


© 


A préfent, on voit chez les belles , 
Entrer plus d’un écervelé , 

11 eft peu de ces cœurs fidéles , 
Dont un amant feul à la clé, 


Sivous voulez une clé füre , 
-Faites-la d’or , elle ouvretout , 
Plutus crocherre une ferrure , 
Dont l’amour ne vient pas à bout, 


© 


En vain une beauté févéreş | 
Sçait s'enfermer à double tour , 
Non, la ferruréne tient guère, 
Contre l'adref de l'amour, 
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Que fert-il que l'on garde à vůe , 

La clé d'un cœur qu’on veut fauver à 
Maris , quand vous l'avez perdue s 
L'amour fçait bien la retrouver, 


Faites boire à grande mefure, 
Beauté rebelle à fon Amant , 
Quand Bacchus mêle la lerrure ; 
L'amour l'ouvre plus aifément, 


Le nouveau Mercure , mois de Mai 1719. 
pag. 166-176. 


MOLIERE, (Jean-Baptifte Pocquelin de) 
Poëte Dramatique & Comédien François , né 
à Paris en 1620. étoit fils & petit-fils de Valers 
de Chambre Tapiffers du Roi , charge donc il 
a été enfüuire pourvû, & qu'il a exercé jufqu’à 
fa mort, Joua la Comédie dans une Société 
Bourgeoïife à Paris dès l’année 1645. &enfuite 
paffa dans différentes Troupes en Province; 
jufqu’au 24 Octobre 1658. qu'il débura avec 
celle dont il étoit le chef, dans la Salle des 
Gardes au Louvre , devant toute la Cour. Cons ` 
tinua fur le Théarre du Petit Bourbon, le 3 
Novembre de la même année, fous le titre de 
la Troupe de Monfeur , frere unique du Roi. 
Paffa au Théatre du Palais Royal à la fin de 
l'année 1660, Au mois d' Août 166$. le Roi 
prit à fon fervice M, Moliere & fa Troupes 
qui porra dès-lors le nom de Troupe du Roi, 
M. Moliere mourut le Vendredi 17 Février 
1673. à dix heures du foir. Il a compofé pour 
la fcéne Françoife : ; 
: L'Erournr, ou Les CONTRETEMPS , Cos 
médie en cinq actes & en vers, 16 e Sain 
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Le Drit AMourrux , Comédie en cinq 
actes & en vers, 1658. 

Les PRÉCIEUSES RIDICULES, Comédie en 
un acte & en profe, 1659. 

SGANARELLE, ou Le COCU IMAGINAIRE, 
Comédie en un acte & envers, 1660. 

Dom GARCI DE NAVARRE ou LE PRIN- 
ce JaArzoux , Comédie héroïque en cinq actes 
& envers, 1661, 

L’Ecore pes MAris, Comédie en trois 
actes & en vers, 1661. 

Les FAcHeux , Comédie Baller en trois actes 
& en vers, 1664. 

: LEcorr pes Femmes , Comédie en cinq 
actes & en vers , 1662. 

EA CRITIQUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES, 
Comédieen un ate & en profe, 1663. 

- PIMPROMPTU DE VERSAILLES , Comédie 
enun acte & en pion 1663. 

La PRINCESSE D'ÉLIDE > Comédie Ballet en 
cinq actes , le premier & la| premiére feéne du 
deuxiéme en vers , le refte en profe, 1664. 

Le MARIAGE FORCÉ , Comédie Ballet en 
unacte & en profe, 1664. 

Dom Juan , ou Le FESTIN DE PIERRE, 
Comédie en cinq aétes & en profe , 1665; 

- L'Amour MÉDECIN, Comédie en trois ac- 
aes & en profe, avec un Prologre, 1665. 
. Le MISANTROPE, Comédie en cinq actes 

& envers 1666. . 
~- UER IMÉDECIN MALGRÉ ur, Comédie en 
trois actes & en profe, 1666. 

Mauicerte, Paftorale han en deux 
actes & en vers 1666, 
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Ayaman D'UNE PASTORALE Comiqus, 
1666 
Le SicILIEN , ou l'Amour PEINTRE , Co- 
médie Ballet en un aéte & en profe , 1666. 
TARTUFFE, ou FIMPOSTEUR, Comédie en 
cinq actes &en vers, 1667. 
 AMPHITRYON, Comédie en trois actes & 
en vers libres, avecun Prologue, auffi en vers 
libres, 1668. 
L'Avare, Comédie en cinq aétes & en 
profe, 1668 
GEorGE DANDIN , ou LE MARI coN- 
nes af, ; Comédie en trois aétes & en profe, 
166 
Monsieur DE PourcEAuGNAC , Comédie 
Ballet: en wois actes & en profe , 1669. 
- Les! AMANS: MAGNIFIQUES , Comédie Bal- 
let en cinq actes & en profe , 1670, 
Le BourGrois GENTILHOMME , Comédie 
Balleren cinq actes & en profe j 1670; 
Les FOURBERIES DE SCAPIN , Comédie en 
trois actes & en profe , ue 
Psycné, Tragédie Ballet en actes & en 
vers 1670. M, Moliere wac quele pre- 
mier ade, la premiére fcéne du deuxiéme, & 
la premiére fcéne du croifiéme acte de cette | 
piéce. Le furplus-eft de M. Corneille , à la re- 
fervedes parolesichantantes du Prologue & des 
Intermédes,, qui font de M. Quinault. 
Les FeMmes SéavawTss, Comédie en ciriq 
actes &c:en vers 5 16729 
La Comresse: D bgsismtainits ; Comédie 
Ballet enon acte & en profe, 1672. 
: Le MALADE IMAGINAIRE, mi" Ballet 
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en troisaétes & en profe , avec un Prologue , 
1673. 

Ces piéces font impfimées fous le titre des 
Œuvres de M. Moliere , in-12. -8 vol, Paris, 
par la Compagnie des Libraires. 


Comédies du même Auteur „non imprimées, 
€ jouées en Province, » 


Le Docreur AMOUREUX , repréfenté à 
Parisen 1658. 

Les Troïs Docreurs Rivaux, 

Le MAÎTRE;D'ÉcoLr. : 

Le MÉDECIN VOLANT. 

LA JALOUSIE DE BARBOUILLÉ. 

Piéces repréfentées à Paris fans nom d'Au 
risi s&qwon peut conjecturer être de M, Mo- 
ICY’. 

Le DocrEuR PÉDANT, 1663. + 

La Jarzousie pu Gros RENÉ; 16634 
… GORGIBUS DANS LE SAC, 1663. 

Le FacorTeux , 1663. : 1: 
- Le GRAND BENÊT DE Fits ; 1664. 

Gros RENÉ PETIT ENFANT , 1664. 

La CASAQUE , 1664. 
Hifl. du Th. Fri année 1666. B 

MoxierE ,.( Armande-Grefinde Chire- Eli 
fabeth Béjart, femme de Jean Baptifte Pocque- 
a de ) Comédienné Françoife, étoitofille de: 

NN. Béjart;.& du Sieur de: Modéne : elle 
époufa le Sieur Moliere:en 1662: & joua dañs: 
fa Troupe avec beaucoup d'intelligence les to- 
les que fon mari a compofé pour elle ,:ceux des: 
Coquertes, ou Satyriques, & les feconds roles 


MO 445 
Tragiques, Après la mort de M, Moliere, elle 
palia en 1673. dans la Troupe de Guénégaud; 
elle époufa en 1677. ou 1678. le Sieur Guérin 
d'Eftriché , Comédien de la même Troupe, 
Mlle Guérin fut confervée à la réunion en 
1680. retirée du Théatre le 14 Ottobre 1694. 
avec une penfon de 1000 livres, dont elle a 
joui jufqu’à fa mort , arrivée le 3 Novembre 
1700. Aiffoire du Théatre François , année . 
1673. 

Moutere , (l'Ombre de } Comédie en un: 
` acte & en profe , précédée d’un Prologue de 
M. Brécourt , repréfentée fur le Théatre de 
l'Hôrel.de Bourgogne, le.,.:4...444,.4: 1674 
Paris, Barbin , 1674. Hi ff. du Théatre Franç. 
année 1674. 

Moztere , ( l'Ombre de } Prologue en vers 
libres, d'un Auteur ÆAronyme , repréfenté le 
Mercredi 19 Août 1739, fuivi de l'Ecole du 
Monde, du Médecin de l'Efprit, & d Efope au 
Parnalfe, piéces d’un acte chacune. Æi/foire du 
Th. Fr. année 1739. 

Morere , ( le Retour de lOmbre de ) Co- 
médie critique en vers libres’, d’un Auteur 40- 
nyme, Paris, Prault fils, & 'repréfentée le Sa- 
medi 21 Novembre 1739. précédée de Démo- 
crite. Hif. du Th. Fr. année 1739. 

MOMUS, (les Amours de ) Ballet lyrique, 
Voyez pod: (les) de Momus. 

MOMUS AMOUREUX , Ballet en un acte 
de M. l'Abbé de La Mare, mis en Mufique 
par M. Royer , tepréfenté le Mardi 27 Oétobre- 
1739. à la fuite du Ballet héroïque de Zaïde , 
Reine de Grenade , des mêmes Auteurs, in-4%% 
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ACTEVRS. 


. Momus. Le Sieur Tribou, 
l Licidas, Le Sieur Alberte 
Philis, Mile Fel, 
BALLET., i . 
Bouffons de Coure => Mile Barbarinne & le 
Sieur Rinaldi dir Fauffan. 


Ce Ballet n'a paru au Théatre que dans fa 
nouveauté, 

Momvus À Paris, Opéra Comique en un 
acte , de Meflieurs Panard & Boïfy , non imp, 
repréfenté dans le mois de Février 1732. 

Momus ayant formé le deffein d'établir à 
Paris un Hôtel &. demeure fixe, où tous fes 
fujets pourront recourir fuivant leurs befoins , 
en fait d'abord la propoñtion, qui ef généra- 
lement approuvée. La Girouetre fon Archi- 
tecte, lui préfente un plan de cer Hôtel, & 
Momus après l'avoir examiné , avoue qu'il lui 
plait, 

MOMUS. 
Comment denc ? ce projet furpaffe mon attente, 
11 eft fçavament defliné , | 
Bien conduit, bien imaginé: nt 
La conftruétion cft charmante y 
Une échelle fait Vefcalier , 
Des trapes fervent de palage , 


Les manfardes font au premier y 
Et l’encrefol elt au troifléme étage, 


Il ne s'agit plus que de choïfir le quartier où 
Von doit par préférence faire cet érabliffemenr. 
Momus incline beaucoup. pout le Fauxbourg ` 
S. Germain, & avanture fuivante, dont il eft: 
témoin oculaire, fembleroit devoir le détermi- 
ner. 
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Adrafe , jeune homme de famille, emprunte 
à cent pour cent une fomme de deux mille li- 
vres , dont il a befoin pour terminer une affaire 
d'honneur. Pendant que Frontin fon valet va 
chercher le créancier , Marton fuivante de Do- 
ris , Comédienne , vient raconter à Adrafte que 
fa Maïtrefle eft au défefpoir d’un vol que fon 
laquais lui a fait. Pour réparer cette perte , no- 
tre jeune étourdi remet à Marton les deux cent 
piftoles. Ainf hors d'etat de pouvoir fatisfaire 
{es créanciers , il a encore la douleur d’appren- 
dre que l'infidelle Doris a facrifié à fon Amant 
ee la fomme dont il vient de lui faire pré- 

ent, 

Pendant queMomus & fon Architeéte saban- 
donnent aux réflexions, ils apperçoivent dans 
la rue S, Jacques M. Brochure Libraire, efcorré 
d'Armidon & de Barocco , Auteurs , le premier 
de Cantates en profe, & l’autre de harangues 
en vers. La dureté & l’infolence du Libraire, 
& le défefpoir des Auteurs caufent une fenf- 
ble joye au Dieu de la raillerie. tourne la tête 
vers le Marais, & apperçoit M. & Madame 
Bobinet , habitans de ce quartier, rentrer chez 
eux très - piqués des impolirefles qu'ils ont reçû 
au Fauxbourg S. Germain. 

Momus fatisfait, veut faire un tour au Bal 
de l'Opéra. Il neft pas encore commencé ; 
l'Orcheftre eft au Cabaret , mais en attendant 
une foule de Mafques s’affemblent, Une femme 
jaloufe , déguifée en Egyptienne , vient exprès 
épier fon mari, qui eft amant d'une fille de 
Théatre. Un Confeiller vêtu en Chauve-fouris, 
& un Procureur en Coureur, Après eux ua 
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gros Financier habillé en Turc, méne par la 
main une jolie perfonne , qui lui demande un 
emploi pour fon mari. Un Epoux féxagénairé 
conduit au Bal par une jeune époufe, n'a pas 
l'efprit d’appercevoir que cette rendre moitié 
n'a tant de complaifance que dans l’efpoir d'être 
plûtôt veuve. Enfüuite paroîr un Chymifle ruiné, 
qui vient au Bal pout deux raifons, 
MOMUS, (Arr. Du Prevôt des Marchands, } 

Prim , c'eft que plufeurs Marchands 

Ont mis après lui les Sergens , 

Il craint le jour qu'on ne le gobbe, 

S'il prend l'effor : & fecundo , 

Log e toute fa garderobbe 

Eft réduite à fon Domino. 

Tous ces derniers perfonnages font autant 
de figures ; qui de même que celles d'un Tableau 
mouvant pallent en revüe devant Momus, & 
le jétrent dans une telle perpléxité , que fans 
abandonner fon deffein, il en remet l’éxécution 
à une autre féance. s 

Extrait Manucrit. 

Momus corRicé. Voyez Apologie ( P ) du 
Siécle. - | 

Momus ExILÉ , om Les TERREURS PANI- 
ques ; Comédie Françoïfe en profe & en un 
acte , au Théatre Italien , par M. Fuxelier , re- 
préfentée pour la premiére fois le Lundi 25 
Juin 172$. non imprimée & fans Extrait. 

«Les Comédiens Iraliens ont joué le 25 
» Juin ( 1725.) une petite piéce nouvelle en 
» un acte, intitulée Momus exilé ; où Les Ter- 
» reurs pañiques , celt une critique ou Parodie 
» du Ballet des Elémens , qu’on joue actuelle- 
x ment à l'Opéra. Certe petite piéce n'a pas 
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fait fortune », Mercure de France, Jun 
1725. IL. vol. p 1417, 
: Momus FABULISTE, ou Les Nôces DE 
Vuzcain , Comédie en un aéte & en profe , 
de M: Fuzelier ; imp. tome XII du Recueil - 
intitulé Théatre François, 1737. par la Com- 
pagnie des Libraires , & repréfentée le Mardi. 
26 Septembre 1719. à la fuite de la Tragédie 
d'Andromaque. Hift, du Th, Fr, année 1719. 

Momus Ocuisre , Opéra Comique en un 
acte, avec undivertiflement & un Vaudeville, 
par M. Caroler, non imp. & repréfenté le Sa- 
medi 13 Juillet 1737. précédé de l'Amour Pay- 
Jan, & de la Fée Brochure , piéces en un aéte 
chacune , du même Auteur. t 

Momus , pour le foulagement des Dieux & 
des humains, seft fait Médecin Oculite, Il a 
entrepris de guérir les trois plus célébres Aveu- 
gles de l'Univers , Plutus , la Fortune & lA- 
mour : une mete Jui améne fa fille, que la vani- ' 
té a tellement aveuglée, qu'elle méconnoît fon 
pere, parce qu'il met que fimple Bourgeois, 
Momus la renvoye aux Incurables , avec un 
Poëte qui a fait l'épiraphe d’un chien mort de 
la rage, Arrive enfuite une Dame âgée, qui par 
aveuglement a époufé un jeune homme dont 
elle n’effuye que des froideurs, 


LA DAME, (Arr. Je füis un Précepteur d'Amour, } 


11 n'oppofe que des mépris 

A la flammela plus fincere , 
Et quand je l'appelle mon fils, 
Le frippon m'appelle fa mere, 


» Momus ne peut lui confeiller autre chofe 
que de prendre patience. Dans le moment on 
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voit entrer Plutus , qui depuis qu'il a recouvré 
Ja vûe , ne ceffe de fe repentir de la plüpart de 
fes bienfaits. La Fortune qui eft pareillement 
guérie, penfe à peu près de même, Enfin l'A- 
mour qui weft plus aveugle, & qui s’eft recon- 
cilié avec lHymen, vient donner par recon- 
noiffance une Fête à fon Médecin Momus: c’eft 
par ce divertiflement que la piéce eft terminée, 
Couplets du Vaudéville, 


Si vous prenez en mariage 
Fille qu'on vous garantit fage ;, 
Soyez content de votre fort , 

Qui s'informe trop à grand torts 
À tout curieux il en coûte y 

Plus d’un mari vous le dira, 

Dans ces matieres-là , 

Il eft bon de ne voir goûte, 


© 


Dans une beauté de Théatre , 
On prend la cérufe & le plâtre, 
Pour de véritables attraits , z J 
Mais quand on la voit de près, t 
Elle met les cœurs en déroute , r 
On s'aveugle fur tout cela y 

Dans ces viiages-là , 
L'œil le plus fin ne voir goûte, = 


© 


Fanchor vous paroît innocente y 
Son air de prude vous: enchante e. 
Le mot d'amour la fait rougir , 
Fanchon a l'art de vous ravit , 
Mais à Cythere elle a fait route y 
Auriez-vous jamais crû cela ? 
Dans ces fagefles-là , 
L'œil le plus fin ne voit goûte. 


Extrait Manufcrit. 


MONTCHRÉTIEN , ( Antoine de) ou 
MONTCRÉTIEN , Sieur de Vafteville, fils 
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d'un Apotiquaire de Falaife, ville de la Bate- 
Normandie, & Poëte Dramatique, a compofé 

SoPHONISBE , ox LA CARTHAGINOISE , ou 
LA Liserré , Tragédie , 1596. 

Les LACENES , ou LA CONSTANCE , Tra- 
gédie, 1599. 

Davin , ou PADULTERE , Tragédie , 1600, 

AMAN, où LA VANITÉ, Tragédie , 1601. 

Hscror, Tragédie, 1603. 

BERGERIE , en cinq actes & en profe , 1603. 

L’Ecossoise , ou Le DÉSASTRE, Tragédie, 

160$. : 
. Menchrétien après diverfes avantures, 
s'étant jetté dans le parti des Religionnaires , 
fut tué au Bourg de Toutailles près de Dom- 
front , le 9 ou 10 Oétobre 1621. Hifl. du The 
Fr. année 1596. 

MONCRIF, (François Aogoltin Paradis de) 
de l'Académie Françoife , où il a-été reçû le 
Mardi-29 Décembre 1733. Leéteur de la Rei- 
ne, de l'Académie Royale des Sciences & Bel- 
les Lettres de Berlin, aujourd'hui vivant , a 
compofé pour la fcéñe Françoife : 

Les ABDÉRITES , Comédie en nn acte & en 
vers libres, avec un Prologue & un divertifie- 
ment ; 1732, dd 


Pour le Théatre de l Académie Royale 
de Mufique. . 


L'EMPIRE DE L'Amour , Ballet héroïque 
en trois actes , avec un Prologue, Mufique 
de M. le Marquis de Braffac. 1733. 

Li Pouvoir DE L'AMOUR SUR LES DEMI- 
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Dieux, IV* Entrée ajoûtée au Ballet précé 
dent, Mufique du même, 1741. 

ZÉLINDOR Ror pes Syipnes , Baller en 
un acte, avec un Prologue, Mufique de Mef- 
fieurs Rebel & Francœur , 1745. 

Azmasis , Ballet en un acte, Mufique de 
M. Royer, 1750. 

ISMÉNE , Pañtorale héroïque en un acte, 
Mufique de Mefieurs Rebel & Franceur , 
1750. 

Les GÉNIES TUTELAIRES , Divertiffement 
éompofé à Poccafion de la Naiffance de Mort- 
feigneur le Duc de Bourgogne, Mufique de 
Méflieurs Rebel & Francœæur, 1751, 


Au Théatre Italien. 


LA Fausse Macte , Comédie Françoife en 
profe , mêlée de fcénes Italiennes , & des diver- 
tiffemens, 4 Mai 1719. non imprimée, - 

Ces piéces fe trouvent imprimées dans ‘le 
Recueil des Œuvres mêlées de l Auteur , Paris, 
Brunet 1743. in 12, 2° édition, 3 vol, 1752. 

MONDE (le) RENVERSE , Opéra Comi- 
queen un aéte, avec un divertiffement & un 
Vaudeville , Mufique de M. Gilliers , par Mef- 
fieurs Le Sage & d'Orheval, fur le plan de 
M. de La Font , repréfenté à la Foire Saint 
Laurent 1718. fuivi des Amours de Nanterre, 
& enfuite fur le Théatre du Palais Royal, par 
ordre de Madame. n 
- Ces deux piéces furent repréfentées avec un 
Prologue , où Arlequin & Pierrot repréfen- 
toient certains endroits de la Tragédie d’/phi- 
génie, de M. Racine d’une maniere comique : 
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cette fcéne ridicule fit dans le temps d'autant 
plus de plaifir, qu’elle rappelloit une circonf- 
tance arrivée au Théatre François, & dont le 
public venoit d'être témoin, 

La piéce du Monde renverfé eut dans fa 
nouveauté tout le fuccès qu’elle méritoit, Elle 
a été reprife le Mardi 2$ Septembre 1725. 
précédée des Funérailles de la Foire , & de 
fon Rappel à la vie, & le Samedi 7 Juillet 
1731. fuivie de deux actes de la France Ga- 
lante. On n’en dira rien de plus, attendu qu’elle 
e imp. tome III. du Théatre de la Foire, 
Paris, Ganeau , 1721. 

MONDONWVILLE , ( N... ) Maître de 
Mufique de la Chapelle du Roi, aujourd’hui 
vivant , a compofé la Mufique des piétes fui- 
vantes : 

Issé , Paftorale héroïque en cinq actes, 
avec un Prologue, paroles de M, de La R.... 
1742. 

Le CARNAVAL DU PARNASSE, Ballet hé- 
roïque en trois actes, avec un Prologue, pa- 
roles de M. Fuzelier , 1740. 

Tiron ET L'AURORE , Paftorale héroïque 
en trois actes, paroles de M. l'Abbé De la 
Mare, avec un Prologue , paroles de M. De 
la Motte, 1753.  : en 

MONDORY , célébre Comédien François, 
de la Tioupe du Marais , dont il étoit l'Orateur 
& le Chef, nâquic à Orléans. Il remplifloit 
avectout l’applaudiffement poflible les premiers ` 
roles , mais le trop d'ardeur qu'il avoit dans la 
répréfentation avança fes jours; en jouant le 
role d'Æérode dans la Tragédie de Mariamne 
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de M. Triftan, qui parut en 1636. il fit de 
rels efforts, que furpris d'une efpéce d’apople- 
xie , il fat obligé de quitter le Théatre. Il fe 
retira dans une maïfon qu’il avoit auprès de 
Ja ville de fa naïflance, On ignore le temps de 
fa mort. Æiffoire du Th. Fr, année 1634. 
MONLÉON , (Nu. ) Auteur Dramati- 
que , a compolé pour la fcene Françoile : 
L'AMPRITRITE , Poëme Dramatique en cinq 
actes & en vers, 1630. 
Tuyesre, Tragédie, 1633. 
FHifloire du Théatre François , année 1630. 
MONTADOR , ( N... Neuville de ) a 
donné au Théatre Italien : ? 
LA CoMÉDiENNE, Comédie en profe & 
en un acte , 3 Septembre 1740, non imp, 
MONTAUBAN , ( Jacques Pouffer Sieur 
de ) ancien Avocat au Parlement de Paris, 
Echevin de la même ville, & Poëre Drama- 
tique, mort le 16 Janvier 1685, eft Auteur 
des piéces fuivantes : 
ZÉNOBIE , REINE D'ARMÉNIE , Tragédie 
1650. i 
Les CHARMES’DE Fézicie, Paftorale, 1651, 
Séreucus, Tragi Comédie héroïque, 1652, 
Le Come DE HoLLANDE, Tragi Comé- 
die, 1653. 
_ INDEGONDE, Tragédie, 1653. 
Panurce , Comédie, 1674. Cette derniere 
neft point imprimée, f ' 
Hifloire du Théatre François ; année 1650: 
MONTÉCLAIR ,( Michel) Muficien , nå- 
quit à Chaumont en Baffigny en 1666. Dès fa 
jeunefle fes parens le placérent Enfant de 
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Chœur de l'Eglife Cathédrale de Langres , où 
il apprit la Mufique & le goût pour cet art fous 
le Sieur Moreau ; Maître de Mufique de cêtre 
ville. M, Montéclair vint enfuite à Paris , & 
fe fit connoître vers l'an 1700. qu'il entra à 
l'Orcheñtre de l'Opéra , où- il fut le premier 
qui y joua de Ja contrebafle , inftrument qui fait 
an grand effer dans les chœurs, & les airs dont 
le mouvement eft. violent, Non content de 

` gêrre diftingué dans cette partie, M, Monté- 
clair a donné des preuves de fa fcience & de 
fes talens pour la compoñition , par les denx 
Opéra fuivants , dont il eft Auteur de la Mu- 
fique. 

. Les FÊTES DE L'Êté , Ballet en trois En- 
trées avec un Prologue, de M. l'Abbé Pelle- 
grin , fous lenom. de Mlle Barbier , 1716, 

Les Nurrs DEré , IV® Entrée ajoûrée au 
Ballet précédent , par le même, 1716, 

Jepurte, Tragédie tirée de l’Ecrirure Sainte, 
en cinq actes , aveç un Prologue , de M, l'Abbé 
Pellegrin , 1731, 

M. du Tillet, Supplément du Parnafe Fran- 
çois , p: 696. aflure que M, Montéclair et 
mort au mois de Septembre 1737. âgé de 71 
ans, à une maifon de campagne proche S. De- 
nis en France, & felon l'Auteur du Mercure 
de France, Mars 1738,p, 566. il étoit décédé 
Je 24 Mars précédent, 

MONTÉZUME , Tragédie de M, Ferrier, 
non imprimée , repréfentée le Mardi 14 Février 
4702. Hif, du Th. Fr. année 1702, 

MONTFLEURY , ( Zacharie - Jacob dit) 
sélébre Comédien François , & Auteur Dra- ` 
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matique , naquit en Anjou vers la fin du feizié- 
me fiécle , ou au commencement du dix feptié- 
me , d’une famille noble, 11 fur d'abord Page 
chez M. le Duc de Guife, mais le goût de la 
Comédie lui fit abandonner cer état pour sen- 
gager dans une Troupe de Province , où il 
prit le nom de Montfieury; entra dans celle 
‘de l'Hôtel de Bourgogne avant 1637. & y a 
rempli les premiers roles avec fuccès, fur tout 
ceux de Rois dansle Tragique, de Payfan dans 
le Comique, &c. jufqu’au mois de Décembre 
1667. qu'il mourut, Il et Auteur de la Tragé- 
die intitulée: 

LA MORT D'ASDRUBAL, 1647, imp. dans 
le Théatre de Meflieurs Montfleury ,, Paris, 
par la Compagnie des Libraires , 1739. 
Hifloire du Théatre François , année 1647. ` 

MONTFLEURY , (Jeanne de la Chalpe, 
veuve en premiéres nôces de Pierre Roufleau 
Sieur Duclos , Comédien du Roi, & en fecon- 
des de Zacharie Jacob , dit) Comédienne de 
la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne, retirée en 
r667. avec une penfion de 1000 livres dont 
elle a joui jufqu’au Lundi r Mars 1683. qu’elle 
décéda à Paris. Æliffoire du Théatre Franç. 
année 1647. 

MONTFLEURY , ( Antoine-Jacob dit ) fils du 
précédent , & Poëte Dramatique ; naquit à 
Paris en 1640, Il fut reçu Avocat au Parle. 
ment en 1660. mais 11 ne fuivit point cette 
profefion. Sur la fn de fa vie il prit le parti 
de la finance; M. Colbert content de fa con- 
duite, lui avoit même deitiné une „place dans 
les Fermes générales en 1684 M. Montfleury 

mourut 
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mourut d'hydropifieà Aix en Provence, le 1x 
Octobre 1685. il a compofé pour le Théatre 
François. : 

Le MARIAGE DE Riën) Comédie en un 
acte &en-vers de. huit fÿllabes , 1660. 
- Les BÊTES RAISONNABLES ; Comédie en un 
aéte & en vers, 1661. 

s Le Mary SANS FEMME , Comédie en cinq 
altes &cen vers; 1663. 

L'IMPROMPTU DE L'HÔTEL DE CONDE , 
Comédie en un acte & en vers, 1663, 
s: TrAsiBuLe, Tragi Comédie 1664, 

L'Écoze mes JALoux j o# LE Cocu vo 
LONTAIRE, Comédie en trois actes & en vers, 
166 


Dheorsa DEs- FILLES ` ; Comédie : en cinq 
actes ehn vers, 1666, 


La FEMME Juce ET PARTIE, | Comédie en 
cinq actes & en vers, 16649, 

Le Procès DE LA FEMME JUGE ET PAR- 
TIE; Comédie en ùn aéte &'en vers, 1669. 

Le GENTILHOMME DE BEAUCE , Comédie 
cacing actes & envers; 1670. ` 

: La Free CariTAINr; Comédie en cinq 
etes & envers, 1672. 

L'AmMmieu COMIQUE, on Les AMOURS De 
Dibon Er D'Ênr'e , Tragédie en trois actes 
en vers , mélée de trois un comiques 
1673 

A Come! pr UE { Comédie en cinq 
actes &en vers, M 3 de sioitié avec M. Cor- 
teille de: Lifle. 

TRIGAUDIN #7 04 Mk ren BRAÏLLARD ə 
Comédie en cinq aes &'en vers , 1674 

Tome II 
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Crusrin GENTILHOMME, Comédie en cinq 
actes & en vers » 16774 

La Dame MEDECIN, Comédie en cinq 
actes & en vers ; 1678. 

LA Durs pe sor-MÈME , Comédien vers, 
en cing actes , fans date; peut-être non re- 
préfentée, 

Les Œuvres de Meffieurs Montfleury pere 
& fils, imp. Paris, 1739: par la Compagnie 
des Libraires,. Hift du Th,:Fr, année 1663. 

MONTIGNI, ( Mlle ) Italienne ; débuta 
dans la Serva Padronna , le Mardi 4 Oétobre 
1746, & mourut quelque remps après. 

MONTMENWY , { Louis André le Sage de} 
Comédien François, fils d'Alain René Le Sage, 
Poëre Dramatique & Forain , débuta le Mer- 
credi 8 Mai 1726. parle role de Mafcarille 
dans la Comédie de l Erourdi , retourna en Pro- 
vince, Second débu#le Lundi 24 Mai 1728, 
par le role de Dave, dans la Comédie de PAn- 
drienne, reçû le Lundi 7 Juin fuivant pour les 

roles Comiques & les roles à Manteau, qu'il 

` remplifloit avec beaucoup. d’applaudiffemens, 

M. Monrmeny.eft mort fubirement au Village 

de la Villette près Paris, le Dimanche 8 Seprem- 
bre 1743. Æiffoire du Th. Fr. année 1737. 

MONTPELLIER ; c’eft le titre dutroifiéme 


age de la France Galante , Opéra Comique , 


de M, Boifi , repréfenté le 28 Juin 173r, 
Voyez France( la) Galante: | 

` MONTREUX; (Nicolas de) Gentilhom- 
me de la Province -du Maine , connufous le 
nom d'OLenrx DE MONT SACRÉ, qui ef l’ana- 


gramme du fin, Poëte Dramatique, naquit 
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vers l'an 1561. mort vers 1608, a compofé : 
ATHLETTE PASTOURELLE , on FABLE BOC- 
CAGERE , en trois aétes & en vers, 1585. 
La FABLE DE Drane , Paflourelle; 1593, 
: LA TRAGÉDIE D'ISABELLE, 1594. 
CréorarreE, Tragédie, 1594. 
L'ARIMENE, Paftorale, 1597. 
SOPHONISBE , Tragédie, 1601. 


Piéces non imprimées, 


Le Jeune Cyrus, Tragédie, 1581, 

La Joveuse, Comédie, 1581. 

HANNIBAL , Tragédie. 

Camma, Tragédie. 

Paris ET ŒNoxes. 

LA DecEevANTE , Comédie, 
Hifl. du Th. Fr. année 1585. . 

MORAINE, ( Nag.. ) Auteur vivant, « 
donné au Théatre Italian; t 

Le MARIAGE FAIT PAR CRAINTE , Comé- 
die Françoife en profe & en un aéte, 28 Juin 
1730. non imprimée. 

MORANCOURT , ( Louife Oétavie Eléo- 
nore d'Arceville de } Comédienne Françoife , 
débuta le Mardi 13 Janvier 1711. par l&role 
de Cléopatre dans la Tragédie de Rodogune, 
Nouveau début le 3 Juillet 1712. par le même 
role, reçue le Lundi 1 Août 1712. pour les 
roles de Confidentes & les Amoureufes comi- 
ques: Retirée du Théatre le 20 Oétobre 1715. 
avec une penfon de foo: livres , augmentée à 
roco livres par ordre du 8 Octobre 1722. au- 
jourd'hui vivante. Hift. du Th, Fr. année 1730, 

MORAND , ( Pierre de) sb: a 

3) 
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akie Auteur vivant; a donné au Théatre 
François : 

Técus;, Tragédie, 1735. 

Ciné ric , Tragédie , 1736, 

MÉGARE ; Tragédie 1748; 


Au Théatre Italien, 


L'Esprit pe Divorce , Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, fuivie d’un di- 
vertiffement, 27 Février 1738. | 

Les Müsess, piéce Dramatique en quatre 
parties, &c. 13 Décembre 1738; Œuvres de 
L'Auteur , Paris, Jor 

MORANDET, (N. “ss ) Auteur Drama- 
tique aujourd'hui vivant , a compofé : 

Le QuirroQuo, Comédie en trois actes & 
en vers, 1743. 

~ MOREL, , Comédigg Allemand de nation, 
de Berlin , ville capitale'du Marquifat de Bran- 
débourg , “obrintie 16 Oétobre 1708; un ordre 
pour jouer les roles de Rois : il ne débuta ces 
pendant que le Vendredi 19 Juillet 1709, par 
celui dé Gros Réné dans la Comédie du Dépit 
amoureux , & wa point été reçü, Le Sieur 
Morel étoit pa de la Dile Joly , Actrice Fos 
vaine, iif, du Th, Fr, année 1712. 

MORFONDU , (le) Comédie en cinq ag- 
tes & en profe, de Pierre de La Rivey ; Te- 
préfentée en 4 578. imp. dans le premier Rcs 
cueil des piéces de cet Auteur , Paris, 1597. 
Æilloire du Th. Fr. année 1578, 

MORT (le) AMOUREUX, Voyez l'Aypo- 
condriuque, 

Morr (le) RIVANT, Comédie en trois actes 
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& en vers de M. Bourfault, tepréfentée en 
1662. fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
imprimée dans les Œuvres de cet Auteur. 
Hiftoire du Théatre François, année 1662. 

MORTE (la) VIVE. Voyez Silvanire (la) 
de M. Mayret. 

MORTELS, (le Pouvoir de l'Amour fur 
les )c'eft le titre de la premiére Entrée du Bal- 
let héroïque de P Empire de l Amour, de M. de 
Moncrif , Mufique de M. le Chevalier de Braf- 
Jac repréfentée en 1733. Voyez Empire (P) 
de l Amour. | F 

MORTS ( les ) VIVANS , Farce Anonyme , 
non imp. repréfentée en 1573. Hif: du Th. 
Franç, année 1573, 

Monrs (les ) vivans , Comédie en cinq 
actes & en vers de M. d'Ouville, repréfentée 
en 1645. Paris, Quinet , 1646. Hift. du Th, 
Fr. année 1645. 

MOSCOVITES, ( les Faux ) Comédie en 
un acte & en vers, de M. Poiffon, ( Raymond) 
imp. dans fes Œuvres, & repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne au commen- 
cement d'Oétobre 1668, Hifloire du Théatre 
Franç. année 1668. 

MOT (le ) UNIVERSEL ,o# LE MIRLI- 
TON, piéce en un acte de M. Piron, non imp. 
& repréfentée le Vendredi 27 Août 1723 par 
la Troupe de Dolet & Relier. Cette piéce, 
eft un Vaudeville du temps , qui cependant 
n'eut aucun fuccès, 

MOTS (les) A LA MODE , Comédie en 
un acte & en vers, de M. Bourfaulr, imp. daus 
fes Œuvres , & repréfentée le Jeudi 19 Août 
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1694. à la fuite de la Tragédie de Mithridate, 
Hiftoire du Théatre Franç. année 1694. 
MOTTE, ( Antoine Houdart de la ) Poëté 
Dramatique & Lyrique, naquit à Paris le 17 
Janvier 1672. Après avoir fait fes humanités , 
il étudia en droit, mais bientôt dégoûtré de certe 
profefion , il prit l'habit Eccléfiaftique, & alpi- 
rant même à la plus haute dévotion, il fe retira 
dans le Monaftere de la Trappe. Certe vie trop 
auitere pouf fon tempérament , ne lui permit 
pas d’y faire un long féjour. M. de'la Motte 
revint à Paris, & cédant à la paion qu'il avoit 
dès fa plus tendre jeuneffe pour les Speétacles , 
il quitta le petit collet, & travailla pour le 
Théatre, La réputation qu’il acquit par ce 
genre de poëfie, & plufieurs autres qu'il entre- 
prit avec fuccès , lui mérita une place à PAca- 
démie Françoife , où il prit féance le 8 Janvier 
1710. M. de la Motte eft mort à Paris le Mer- 
credi 26 Décembre 1731. entre fix & fept 
heures du matin , il étoit alors dans la 60€ an- 
née de fon âge. 2 


Piéces de M. de la Motte au Théatre François, 


La MATRoNE D'Épnése , Comédie en un 
ae & en profe, 1702. 

Les Macnarées , Tragédie, 1721. 

Romuzus, Tragédie, 1722. 

Inès pe Castro, Tragédie, 1723. 

Œprre, Tragédie , 1726. 

Le TALISMAN, Comédie en un acte & en 
profe, 1726. j 3 

- Ricaarn Mnvroto, Comédie en un acte 

& en piofe. , 
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7 La Macnirique , Comédie en deux actes 
`& en profe. Ces deux derniéres piéces , avec 
celles du Talifman, repréfentée en 1731. fous 
le titre de l'Italie Galante , ou les Contes. 


… En fociété avec M, Boindin, 


Les rrors GAscons , Comédie en profe en 
un acte, 1702. 

Le Port pe Mer , Comédie en un aéte 
& enprofe, 1704. 
Hif. du Th. Franç. année 1713. 


Au Théarre de P Académie Royale de Mufique. 


L'Europe GALANTE, Ballet en quatre Ef- 
trées avecun Prologue, Mufique de M. Cam- 
pra, 1697. à 

Is5É , Pañtorale héroïque , trois actes & un 
Prologue , Mufique de M. Deffouches , 1697. 

Amanis pe Grece, Tragédie , cinq actes 
& un Prologue , Mufique du même , 1679. 

MaARTHÉSIE , REINE DES AMAZONES , 
Tragédie , cinq ates & un Prologue, Mufique 
dumême, 1699. 

Le TRIOMPHE DES ÅRTS , Ballet en cinq 
Entrées, Mufique de M. De la Barre , r700. 

CAneNTE , Tragédie , cing actes & un Pro- 
Jogue, Mufique de M. Collaffe , 1700. 

. OMPHALE , Tragédie , cinq aétes & un Pro- 
logue , Mufique de M. Deffouches , 1701. 

Le CARNAVAL ET LA Form, Comédie 
Ballet , quatre aétes & un Prologue , Mufique 
du même , 1703. ! 

LA VÉNITIENNE , Comédie Ballet en trois 

V iv 


64 oM'O 
actes avec un Prologue x Mufique de M. De 
la Barre, 1785. 

Arcyoxe , Tragédie, cinq actes & un Pro- 
logue, Mufique de M, Marais , 1706. 

Issé , Paftorale héroïque remife en cinq 
actes , avec un Prologue , Mufique de M. Dif- 
touches »,1708. 

SÉMÉLE, Tragédié, cinq. actes & un Pro: 
logue , Mufique de M. Marais , 1709, 

SCANDERBERG , Tragédie en cinq actes & 
un Prologue, Mufique des Sicurs Rebel fils & 
Francœur le cadet , 1735. 

L’Auteür, du Mercure ajoûte “Les Acrs, 
Ballet qui devoit être. joué après Pâques 17324 
à qui ne l'a poilis été. 


PA au Théatre alien, 


L'AMANTE DIFFICILE , Comédie Françoife 
en profe & -en cinq aĝes: savec des divertiffe- 
mens; 23 Août 17310, 

MOTTE, (Marie Anne De Frefne la) Comé- 
dienne Françoife » adébuté-le Jeudi 1 ®étobre 
1722, par le role de Cléopatre, dansla Tragédie 
de Rodogune > reçue le Samedi 21 Novembre 
de la même annéeG aujourd'hui vivante Comé- 
dienne de la Troupe du Roi, où elleremplit 
avec applaudiffement, les’roles de Mères , de 
Ridicules ,-& autres comiques, Hifi. du Th, 
Fr. année 1730. 

MOULIER , (N..….) de Moiffi, Auteur 
vivant, à donné au Théatre François, 

Le Varer Maîrre, Comédie en vers & en 
trois actes ; 17$14 


L 
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Au Théatre Italien. 

Le Provinctaz À Paris, Comédie Fran- 
ge en vers & en trois actes , 4 Mai 1750, 

aris, Duchefne. 

Les FAUSSES INCONSTANCES , Comédie 
Françoife en un aéte & en profe , 2 Septembre 
1750. non imprimée, 

MOULIN (le) DE JAVELLE , Comédie 
en un acte & en profe, avec un divertifie- 
ment, Mufique de M. Gülliers , pat M. Michant, 
accommodée au Théatre par M. Dancourt , 
imp. dans les Œuvres de ce dernier, & repré- 
fentée le Samedi 7 Juillet 1696. à la {uité de 
la Tragédie de Britannicus. Hift. du Th. Fr. 
année 1696. 

MOULINET PREMIER , Parodie er un 
acte & en vaudevilles, de Mahomet II. Tra: 
gédie de M. De la Noue, par M. Favart repré: 
fentée le Dimanche rf Mars 1739. 

L’Auteur a fuivi la route la plus commune & 
la plus aifée de ce nouveau genre de Poëfie : il 
n’a fait que traveftir burlefquement fes perfoni 
nages, fans rien changer au fond de l’action, 
Comme la piéce eit imprimée Paris, veuve A1- 
louel; on n'entre ici dans aucun détail , il fuit 
d'obferver que l’Auteur de la Parodie en cher- 
chant à plaire, a fçûù éviter les traits de mali- 
gnité avec allez de foin, pour ne point craindre 
de dédier fon ouvrage à Auteur même de la 
Tragédie. Cette Parodie eut un grand fuccès, 
& termina glorieufement cette Foire le Samedi 
21 Mars, jour de la clôture dif Théatre del'O- 


-péra Comique. M. Favart y joignit le compli- 
ment de fa compoñition : le Sieur Drouillon 
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qui avoit repréfenté le role de Mouliner , 
s'avança vers le parterre, & chanta fur l'air 
des Pendus. 


Avant d'abandonner ces lieux, 
Moulinet vous fait fes adieux , 

Ce départ ne vous touche guère , 
Bientôt vous allez voir mon frere, 
Sur le Théatre Italien , 

Peut-être n’y perdrez vous rien. 


Er enfuite fur VAIR, ( AA ! f j'avois connu M, de Catinat, } 


Nous avons effayé d'en effleurer le miel , 

Un autre plus mordant peur en tirer le fiel ; 

Pour peu que mon cader fe livre à mou penchant y 
Si je fuis plus mauvais , il fera plus méchant, 


MOURET , (Jean-Jofeph } Muficien, na- 
quit à Avignon en 1682. Son pere , Marchand 
de Soye de cette ville, ne négligea rien pour 
fon éducation , & voyant que fon inclination le 
portoit à læ Mufique, loin de le contraindre ; 
il lui fournit tous les moyens dé fe perfection- 
ner dans cet Art. Le jeune Mouret qui avoit 
des talens naturels, fit en peu de temps de très- 
grands progrès , & dès l’âge de vingt ans il fut 
en état de compofer différens morceaux de 
Mufique , qui lui acquirent de la réputation 
dans fon pays. L'envie de fe faire connoître 

. d'avantage , l’engagea à venir à Paris, où il 
établit en 1707. M. Mouret n'eut pas beau- 
coup de peine à s’y faire des amis & des pro- 
tecteurs, Il avoit une figure prévenante, ke 
vilage toûjours gay & riant, la converfarion 
fpirituelle & plaifante, animée de faillies de fon 
pays ; dont l'accent augmentoit encore l'agré= 
ment ; ajoûtez une voix allez belle, chofe rare 
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dans un Compoñteur , & quelque talent pour 
la Poëfie, Madame la Ducheffe du Maine en 
ayant entendu parler favorablement , le char: 
gea de la Mufique des magnifiques Spectacles 
qu'elle donna pendant plufieurs années dans 
fon Château de Sceaux. M. Mouret s’en acquit- 
ta avec tant de fuccès, qu'il hazarda d'entre+ 
prendre de compofer pour l’Académie Royale 
de Mufique, Les applaudiffemens dont fon pre- 
mier ouvrage fut honoré, ont prefque toûjours 
accompagné ceux qu’il a donné depuis ; on lui 
a rendu la juftice qu'il étoit fçavant dans fon 
art, & qu'il plaifoit fur-tout par l'agrément & la 
gayeté de fa Mufique vocale & inftrumentale 

Peu de temps après que M. Mouret eut fix 
fon féjour à Paris , il époufa la Demoifelle 
Promt de Saint Mars , fille de l'Argentier de 
M. le Duc du Maine, dont il a laiffé une fille 
unique. Les diverfes infortunes qu'il éprouva 
environ deux ansavant fa mort, altérérent con- 
fidérablement fa fanté , &, encore plus fon ef- 
prit , par le défefpoir de n'être plus en état de 
vivre dans fon aïfancé ordinäite , & de pouvoir 
établir fa fille auffi avantageufement qu’il l'avoir 
projeté. En moins d'un an il venoit de perdré 
quatre où cinq mille livres de révenu , que lui 
rapportoïent la direction du Concert fpirituel; 
Fintendance de la Mufque de Madame Ía Du 
cheffe du Maïîne, & la place de Compofiteur de 
la Comédie Italienne, On far contraint de le 
mettre chez les Peres de:læ Charité à Chären- 
ton ; où les remédes n'ayant fait aucun effet, it 
mourut peu de mois après y étre entré ,le Lur 
di 22 Décembre 1738. âgé de s6ams ~ 
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Opéra dont M. Mouret a compofé la Mufique: 

Les Fères ve Tmazte, Ballet , crois actes & 
un Prologue, paroles de M. De L Font, 1714, 

La CRITIQUE Des Fêtes DE THALIE, Bal- 
let en un acte du même , 1714 

ARIADNE , Tragédie en cing ages & un 
Prologue, de Meffieurs La Grange & Roy, 
1717: 

LA Provençate, acte ajoûté au Ballet des 
Fêtes de Thalie ; pat M. De la Foi, 1722. 

Prrirmoüs , Tragédie en cinq actes & un 
Prologue , de M. Séguirault, 1713. 

Les Amours: Des Dreux , Baller héroïque 

«en quatre âctes & un Prologue , de M. Fuze- 

lier , 1727. 

Les SENS , Ballet en cinq actes , avec un 
Prologue de M. Roy, 27320 

Les CRAeEs ,; Ballet en trois actes avéc un 
Prologue , du méme, 1735: ° 

Les Amours pE RAÇONDE, Comédie lyre 
que én trois å&tes, de M. Défhoucher , 1742. 


Au Théare François. 


: PAN ET Dont, Paitorale’ en un acte! 7” 
M. d'Ayguebere, repréfentée. em 172927130074 

MUET, { le ) Comédie: en profe &.en cinq 
altes , de Meffieurs l Abbé Brueys & Palaprat; 
imp. dans les Œuvres du premier ; :& repré: 
fentée le Vendredi 22 Juin 1691. Æiffoire dw 
Théatre François; année 1691. l : 

Murr {le} INSENSÉ y Comédie en-cinq actes 
& en vers de huit fllabes , de Pierre-Le Loyer; 
repréféntée en 157$: Paris; ô Poupy Jt 5795 
Hift, du Th, Franç. année 3578415 
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Murr (le) rak Amour. Voyez Margéon 
© Katifé. 

MUSE (la) PANTOMIME » Opéra Comi- 
que en un acte , avèc un divertiflement & un 
vaudeville, par M. Panard, non imprimé, 
repréfenté le Samedi 14 Septembre 1737. à la 
fuite du Revenant , piéce en un aéte, & fuivi 
du Pere Barnabas , Concerto en Ballet Panto- 
mime. 

Cette piéce eùt du fuccès , elle a été reprife 
le Jeudi 28 Août 1738. Nous nous fommes 
déja expliqués au fujet des piéces à feénes épi- 
fodiques , telles que celles-ci : il fuffit de les 
rappeller , & de donner l’Extrait du morceau 
qui a paru faire le plus de plaifir. 

La Mufe Pantomime donne audience au 
Chevalier dé l Minaudicre, Petit Maître, à un 
Payfan qui veut fe poufer dans le beau monde, 
à un Acteur François, qui'fe vante du talent 
d’ajoûter des graces Pantomimes à la déclama- 
tion , & enfin à un Muficien qui chante une 
Cantare ridicule. Voici la feéne du Payfan,. 
qu'on rapporte comme affez finguliere. 


` PIERROT, 


Sarviteur , Madamefa Pantolmie , je m'appelle Pierrot, 
je fuis original de Saint. Oüin. 


LA MUSE, 

Monfieur Vori ginal de Saint Oüin , que fouhaitez-vous de 
moi ? 
VERRE" PIERROT. À 

Je voudrois bian , für votre refpeét , avoir une petite cite 
eonférence avec vous, - 

LA MUSE, 
- Volontiers , Monfieur Pierxos. 
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PIERROT, 
Telque vous me voyez y j’ons eu de l'inducation , ( l'édus 
cation ) & quelque chofe de mieux ÿ des écus. 
(Air, Ton himeur eff Catheriine. Y 
Jay du beau bled dans ma cave, 5 
Du bon vin dans mon'grenier , z 
Les Dimanches je fis brave, 
Preíqu’autant qu'un Maltotiere 
LA MUSE, 


Ce que tu me fais entendre , 
Me femble un peu fingulier, 


PIERROT. 


Cela doit peu vous furprendre p 
Feu mon pere écoit Meunier, 
; LA MUSE. 
C'eft-à-dire que ton pere connoiffoit les poids & les me- 


fures ? 5 
PIERROT., 
Il y a eu Je bonheur d'avoir le venet en croupe ;-c'eft ce 


qui fait qui m'a acheté de bonnes rentes voyageres , & une 
roife terre qui a des droîts de dos & de vents. Oh ! dame ; 
Lars > J'avons champignons fur rue, | 


LA MUSE, 
Tant mieux pour toi. 


PIERRO T. ( Aix. Réveillez-vous belle endormie:) 


Comme je fommes fort au large, 
Je voudrois bian pour me pourvoir y 
Sur ma tête mertre une charge, 


LA MUSE. 
Tu n’eft que trop für de l'avoir, 
Comment y Monfieur Pierrot ; eft-ce que vous êtes las du 


village ? 
PIERROT. 


Penfez qu'oëi. Tous mes parens font Bourgeois de Paris. 
Je voulons l'être itou, s d 


LA MUSE, 
Que font-ils tes parens ? 
PIERROT. 
Que fçai-je moy ? mon oncle ftici joue de l'Ogre, Men 
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coufin ftila affaire les Plaideurs aux Confuis, J'en ai un 
qui a étudié , & s’eft fair paffer Maître Lezard. Un autre eft 
Jureur de fa Communauté, Ma coufine Margot eft Tourtiere 
dans un Couvent ; & ma niéce Cato a époufé un cent de 
Suilles de chez le Roi, 


Couplets du Vandeville da Divertifemense 


À vingt ans on prend 
Ce train en marchant p 
C'eit ainfñ qu'on chemine à trente p 
Teleft notre pas à quarante, 
C'eft ainfi qu’à cinquante on va p 
A foixante eahirr caha , 
A foisante & dix c’eft celà y 
À quatre-vingt dans ce goût-lke 
Turelure, lure , 
Flon , flon , fon, 
Chacun a fon ton, 
Son allure. 


Les objets charmans y 
ui font nos rourmens s . 
Aux difcours que l'on vient leur faire s 
Répo t fuivant leur caraétere , 
L'Agnès répond innocemment ; 
Une coquette en foûriant , 
La précieufe en s’éloignant p 
Er la ruftique en foufflletant, 
Turelure , lure y &c, 


A 


Paris a fouvent, 
De l'amulement y 
Quatre Théatres d'ordinaire y 
-Y font voir chacun leur caraétere y 
Melpoméne dit noblement , 
Lcs Italiens joliment , 
L'Opéra far un ton brillant y 
Jei fur un refrain plaifant p 
Turelure , lure , &c. 


Extrait Manuferit 


Muses, (le Baller des ) en treize Entrées, 
avec des divertiffemens , Mufique de M. Lully, 
de la compofitionde M. Benfer ade , danfé par 
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Sa Majelté fur le Théatre du Château de Saint 
Germain en Laye, le 2 Décembre 1666. 
I'° Entrée, Uranie & les Sept Planétes. 
II° Entiéz, Melpoméne, Mufe de la Tragédie. 
Pyrame @ Thisbé, Tragédie de Théophile. 
IIS Entrée, Thalie, Mufe de la Comédie, 
Une Pañtorale Comique dé la compofi- 
tion de M. Moliere, i 
IV° Entrée, Euterpe , Mufe de la Paftorale, 
Mélicerte , Pañtorale en vers & en deux 
actes, de M. Moliere. 
VS Enrrée, Clio „Mufe de l'Hiftoire, 
Uu Ballet guerrier. 
VIS Entrée, Caliope ; Mufe des beaux vers, 
Les Počtes , Comédie en un acte & en 
vers, d'un Auteur Anonyme. 
VII: Entrée. Orphée. à, 
VIII: Entrée, Erato, Mufe qu'on invoque 
particuliérement en Amour. A 
IX" Entrée. Polymnie , Mufe de lEloquence, 
Une difpute entre trois Philofophes 
Grecs, & trois Orateurs Latins. 
X° Entrée, Terpfichore , Mufe dë la Danfe. 
Un Ballet champêtres 
XI° Entrée, Les neuf Mufes &les Filles de 
Piérus, i 
XII Entrée. Jugement des Mufes © des 
Piérides „par trois Nymphes, ` 
XIII & derniére Entrée, Méramorphofe des 
Piérides. 
Hift. du Th. Franç. année 1666. 
Muses , (les) Bâliet enquatre Entrées, avec 
un Prologue, de M. Dancher , Mufique de 
M. Campra, xepréfenté le. Dimanche 28 


M U 


Octobre 1703. in-4°, Paris, Ballard, & tome 
VII. du Recueil général. des Opéra. 


ACTEURS "Dv PROLOGUE. 


Momus, Le Sieur Dun. 
` Bacchus, Le Sieur Thévenard, 
Cérès. Mite Defmatins. 
À Le Sieur Chopeler, 
BALLET | 
Suite de Bacchus, 


Les Sieurs Germain , Boutteville , l'Evêque ;, 
Ferrand , Dumoulin L, Ou Mirail, 


Suite de Cérès. 
Mlles Dangeville , Rofe , La Ferriere , Guillet , 
Tiflard & Noify. 
I, ENTREE, La Paflorale. 


Arcas, Prince d’Arcadie, Le Sieur Hardouin, 
Silvie, Mile Defmatins, 
Une Bergere; Mlle Bataille. 


BALLET. 
, Bergers. i 
… Les Sieurs Germain, Dumoulin L, 
Levefque , Dangeville L, 
ergéres. 
Mlle Subligny. 
Miles Dangeville , Rofe, La Ferriere & Guillet, 
Pafires tes :. 
Les Sieurs Fauveau & Dangeville, 
Pafourelles. 
Miles Noify & Tiffard. 
I. ENTREE. La Satyre, 


Di énes. Le Sieur Dun, 
Árif ippée Le Sieur Chopelet, 
Alcippe. à a -LeSieur Pouffin, 
is, c Mlle Vincent, & 
eux Grecques, „Miles Lôignon 
vi j ` Clément, 
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Grecs & Gr 


Les Sieurs Bouttevilie , Germaid y Ferrand; ” ] 


Duümoulin L. Dumoulin C, & Dangeville, * 
Milles Dangeville , Rofe, Bertin , Tifard, 
La Ferriere & Prevolt. 


II, EnxTrz:x, La Tragédie, 
Althée, Reine de Calya 
Mlle Defmatins. 


don, 
Plexippe, frere d’ Althée, Le Sieur Plein. 
Méléagre , fils d’Alshée, Le Sieur Thévenard, 


Atalantes Mile Sallé. 
Deux Calydoniennes, Milles Batailles & 
Duperay. 
Un Calydonien. Le Sieur Bonnel, 
Bazirst. 


Calydoniens & Calydoniennes, 
Les Sicurs Germain , Dumoulin L, 
Levelque & Dangeville. 
Miles La Fectiere s Guillet , Noify & Tiard, 


IV, Ex TRE’ E, L'Amour Médecin, Comédie, 
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Gérome. Le Sieur Defvoyes, 
ice s fils de Géronte. Le Sieur Cochereau. 
Ericine , Amante d’E- 


rafle, Mile Maupin. 
Dircé, Mlle Cochercaus 
Athéniennes, Mlles Loignon ; Bataille 
& Vincent. 
Batrzr. 


Le pere de la Mariée. Le Sieur Ferrand, 


La mere de la Mariée. Mile Rofe. 


Parens du Marié & de la Mariée, 
Łe Sieur Dumoulin L. & Mile Dangeville, 
Le Sieur Dumoulin C,- Mlle Noify. 
Le Sieur Fauveau, Mile Guiller. 
Le Sieur Leveique. Mlle Dupleflis, 
Le Sieur Du Mirail, Mile Tiflard, 


Conduëleur des petits 
res de la Mariée. fre Le petit La Porte, 
Les deux perits Garçons. Les Less Dupré & 
Pierrot, 


ere des Con 
du Marié. La petite Carré, 


Les deux petites flles. Miles La Ferricre & 


Prevoit, 
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Domeftiques. 
Lee Sicurs Dangeville C. Levefque , Javillier , 
Rofe & Marcel, 

Dans la fuite des repréfentations , les Au- 
teurs fubftituérent à la laftorale cy- “deffus la 
fuivante. 

L'ktER FYLLIS, Paforale, 
i Mirtil , fils de Montan , 
aimé d’ Amaryllis. Le Sieur Chopelet, 
Tas RE Sacri 
Le Sieur Duri. 
Piris rog Bergére, Mlle Defmatins, 

Ce Ballet n’a jamais reparu au Théatre , on 
a feulement repris la premiére Paitorale , qui 
a formé la premiére Entrée des Nouveaux Frag- 
mens repréfentés en 1711. En 1729. cette 
même Paftorale compofoit la He Entrée dés 
Fragmens que l’Académie Royale de Mufique 
donna cette année. Voyez Fragmens de 1711. 
& de 1729. 

L'Amour Médecin n'a été remis qu'une feule 
fois pendant le Carnaval de l'année 1717. 
Voyez Fragmens de 1717 

Muses , (les) Piéce dramatique en quatre 
parties, fçavoir : 

Les Muses , Prologue en profe. 

PHANAZAR, Tragédie en un acte. 

AGAT E , Paftorale en profe & en un acte. 

Or? Ballet Pantomime., 

Au Théatre Italien, par M. de Moränd, 

excepté le Ballet d'Orphée , qui eft de la com- 
pofition de M. Riccoboni le fils , repréfentée 
pour la premiére fois le Mercredi 12 Décembre 
1738. ( Dans les Œuvres de l'Auteur , Paris, 
Jorry. ) 
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Quoique cet Ouvrage foit imprimé , on 
croit. faire plaifir au Lecteur de lui faire part du 
fragment d'une lettre que M. de Morand nous a 
écrite au fujet de fes. Œuvres, où il raconte 
l'hiftoire de la piéce des Mufes. Voici fes ter- 
mes. Lin 
« Je formai dans ce temps ( 1738.) le def- 
» fein de travailler pour le Théatre Italien , & 
» de faire un Speétacle compofé d’une RUE 
» die, d'une Paitorale, & d'une Comédie, 
» tout lié par un Prologue critique, Le Fes 
» de la Tragédie fut bientôt trouvé ; j'avois 
» celui de Menzikof fous la main , & je meús 
» que la peine de le réduire en un rate: je ne 
»:tardai pas à imaginer la Paftorale , celui de la 
» Comédie membarraffoit le plus....... (Ici eft 
le récit de la Comédie de l Efprit du Divorce, 
que nous avons donnéà l’article de cette pe : 
& M. de Morand le pourfuit ainfi: ) 
» Les Comédiens Italiens fongérent à dodnet 
» les Mufes: j'étois convenu avec eux qu’au lieu. 
» d’une Cômédie , on mettroit un Ballet pan- 
» tomime héroïque , ce qui ne me coûta que 
»-quelques mots à changer áu Prologue, Tout 
»étoit difpofé pour la repréfentation , les 
» Comédiens avoient.fait une grande dépenfe 
»en habits & en décorations ; le Manufcrit 
» étoit revenu de la Police approuvé, elle étoit 
» annoncée & affichée pour le Mercredi 10 
» Décembre, lorfque le Mardi au foir , M. Hé- 
» rault , Lieutenant de Police, envoya ordre 
» aux Comédiens de fufpendre la piéce juf- 
_» qu'à nouvel ordre. Le fujet de cette fufpenfon 
» étoit occafionné par l’Ambañladeur de la 
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# Czarine, (le Prince Cantimir, ) qui pouvoit 
» trouver mauvais que les Italiens jouaflent une 
» Tragédie où l’on introduifoit le fameux Czar 
» Pierre le Grand fur la fcéne. L’'Ambañadeur; 
» homme de goût & de lettres ; Ayoit pourtant 
» été prévenu; j'avois eu l'honneur de lui lire 
# la Tragédie de Menzikof , avec l'Epitre dédi- 
»catoire , que je deftinois à l'Impératrice de 
» Rufie; il n’avoit rien trouvé de blmable 
» dans la piéce , que quelques mots que j'avois 
» corrigé fur le champ , & il mavoit promis 
» d'envoyer l'Epitre. Je courus aufitôt à Ver- 
» failles , avec le Sieur Riccoboni le fils, pouf 
» parler à Monfeigneur le Cardinal de Fleuri , 
» dont j'avois l'honneur d'être connu , & à qui 
» M, Hérault avoit porté la piéce. M. le Car- 
» dinal me dit qu’il l'examineroit , & qu'il en 
» parleroit au Prince Cantimir, Cette réponfe 
» nous renvoyoit trop loin, ainfi je conclus 
» avec le Sieur Riccoboni que fans attendre de 
» décifion là-deflus, nous changerions les noms 
x de la Tragédie : nous nous renfermâmes dans 
» fon cabinet au retour de Verfailles , nous pri- 
» mes des Cartes de Géographie anciennes, & 
‘» dans moins de deux heures, elle fur fous le 
» nom de Phanazar, I] n’y eut plus d'obftacle 
» de la part du Lieutenant de Police, & les 
» Mufes furent enfin jouées pour la premiére 
x fois le 12 Décembre 1738, Le Prologue quoi- 
» que très-ingénieux & rempli d’une critique 
» fine , ne prit point: je le retirai fur le champ, 
x La Pafhorale fut jouée fi froidement , qu’élle 
» cnnuya tout le monde; on ne fentit rien du 
na fentiment & de la délicatefle qui y regne; je 
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e ne la reconnus pas moi-même , & je la retirat 
» à la troifiéme repréfentation. Pour la Tragé- 
»die, quoiqu’elle eut beaucoup perdu par le 
» changement des noms & de la fcéne, elle 
» pafia a la fayeur des beaux vers & de l'intérêt 
» qu'on y trouva : elle fùt jouée longtemps avec 
» le Ballet d'Orphée , qui étoit admirable , & 
» allérent enfemble jufqu’à 17 ou 18 repréfen- 
» tations au moins ». ( Fragment d’une lettre de 
M. de Morand aux Auteurs de l'Hitoire du 
Théatre François, ) | 

Musss (les) Rivazes , Ballet Pantomime 
êxécuté à la fuite de la Comédie des Talens £ 
La mode, au Théatre Italien , le Jeudi 17 Sep- 
tembre 1739. 


Les Muses RIVALES 


Ballet Pantomime dont les Atteurs repréfen- 
tent , Melpoméne, Erato , Terpficore , un Gé- 
nie, © leur fuite, 


« Le Théatre s'ouvre & fait voir un Palais 
» magnifique, Melpoméne y paroïît endormie, 
» Les fonges funeftes viennent à plufeurs repri- 
» fes autour d'elle troubler fon fommeil. Le 
» Génie paroit, & veut s'approcher de Melpo- 
» méne; elle s'éveille , & dans un grand trouble 
» elle court après le Génie , qui de fon côté la 
» cherche avec empreffement , mais les fonges 
s viennent toûjours les féparer. Enfin Melpo- 
» méne arme de fon poignard le Génie, les 
v Songes effrayés prennent la fuite. La Mufe 
» de la Tragédie & le Génie reftent feuls. Ce 


» dernier exprime par fes pas & par fes geites 
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» une déclaration damour dans le genre tragi- 
» que; &c. ls cédent la place à Erato & à fa 
» fuite, $ 

»Le Génie afis auprès de Melpoméne , la 
» quitte ; malgré les efforts que la Mufe tragi- 
» que fait pour le retenir, & fuit Erato , qui le 
» conduit fur un lit de gazon ; elle lui préfente 
» une flute dont elle l'oblige de jouer, & les 
» fons mélodieux qu'il en tire réellement , pa- 
»roiffent accompagnés par la Mufe avec fa 
» lyre. Ce même morceau joué en écho par 
» lOrcheftre ; élt danfé par les fuivans d'Erato. 

» Terpfcore paroit £vec fa fuite ; auflitôr 
» le Génie quitte Erato pour aller joindre la 
» Mufe de la Danfe. Erato prend la fuite, 
» comme avoit fait Melpoméne ; le Génie & 
» Terpficore exprimént leur union par plufieurs 
» danfes de divers caraéteres, & une contre- 
» danfe finit cét ingénieux Ballet, dont la Mufi- 
» que eft de M, Blaife, Baflon de la Comédie 

“» Italienne , & les pas de la compoñition de 
» M. "Riccoboni le fils, qui a la meilleure part 
» avec la Demoïfelle Silvia à l'éxécurion bril- 
» lante du Baller.: Geit lui qui remplit le per- 
» fonnage du Génie , après avoir rempli dans la 
» piéce ceux de Poëte, de Muficien & de Dan- 
» feur », Mercure de France , Oflobre 1739. 
p. 2466-2468. 

MUSIQUE, (la) c’eft le titre de la troifiéme 
Entrée du Baller du Triomphe des Arts , de M. 
De la Motte, Mufque de M, De la Barre, 
fous lequel les Auteurs ont traité la Fable d 4m- 

Lt G ds Niobe. Voyez Arts, ( le Triomphe 

; i ; 
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Musique, (la) II° Entrée du Ballet des Fêtes 
d'Hébé, où les Talens lyriques, repréfentée en 
1739. & mis en Mufque par M. Rameaua 
Voyez Talens- (les. ) lyriques. iin ; 
Musique { la ) pu CARNAVAL, ou Les. 
Bourrons, Prologue de M. Panard, repré- 
* fenté au Théatre de l'Opéra Comique , le Sa- 
medi 23 Février 1743, fuividu Bal Bourgeois y 
& du Vaudeville , piéces d’un aéte chacune, Ce 
Prologue net point imprimé, 
Julie & Céphife , Actrices de l'Opéra Comi- 
ue, fe trouvent dans un grand embarras, un 
teur de leur Troupe vient de fetrouver mal, 
& celui qui doit le remplacer a befoin d'un bon 
quart d'heure pour fe mettre au fait du role : 
Cependant il faut amufer les Spectateurs. Elles 
veulentengager Marinettø jeune Actrice nou- 
vellement reçue, à fe charger de faire un com- 
pliment au Parterre; elle s’en défend, & pro- 
pofe un Muficien un peu extravagant & origi- 
nal, mais qui par fesboutades , pourra remplir 
l'intervalle du fpeétacle, Je tremble, dit Cé- 
phife , que la propoñition ne foit.pasbien.reçue, 
MARINESTE, JUL 


Vous me faites mourir avec vos frayeurs. | s 
(Aïn, C’eflune excufe. ) 
De Ja liberté des joùrs gras , 
Pourquoi donc n'uferions-nous pas, 
‘Lorfqu'ailleurs on en ufe? 
L'on peut être ici poliffon , . $ 
Quand l'Opéra devient bouffon , ~ 
C'eft notre excufe, ` 


~ Bécare , c'eft le nom de ce Muñicien extraor- 
dinaire , paroit avec fa femme: Marinette 
| demande 
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demande à celle-ci fi elle a pour la Mufique 
autant de goût que fon mari. : 


MADAME BÉCARE. (Arr L'Amour pour me, } 


al fuis accofitumée , 

Dès mes plus tendreslans 
Et votre fervante eft née, 

` Parmi les inftrumens. 


w» Je fuis venue au monde chez un Lutier, 
©  :BÉCARE, 
w Madame Bécare eft un enfant de la balles 
MADAME BÉCARE, 
æ Oh pour cela oii, 
( Air: Le feul flageolet. ) 


Ma mere autrefois promenoit 
L'orgue de Barbarie s 
Feu mon pere aux Serains móntroit 
' Des airs de Canarie , i 
Mon frere-aîné depuis #ingt ans , 
Eft à la tête des, Serpens : 
Et l'on aime fort le cadet, 
A caufe de fon flageolet: 


Ces deux perfonnes éxécutent un Dialogue 


comique en Mufique , intitulé La Ruptures 
Ce morceau ridicule eft ainf terminé, 


BÉCARE Apréfiaans MAn 
C'eft roi ; beauté févere, +. . 
MADAME pare TE FR NN 
.  C'eft voi, cruel Amant, 
A ol BÉCARE. 
Cet soi qui me trahis indubitablemenr, 
MADAME BÉCARE. 
Après! m'avoir promis un été RN 
BÉCARE. . ? 


Après avoir donné con cœur à ton Bergers 
Tome I. f 


482 MU NM Le 
f |} = Duo 2 
As-tu pu „volage y 
As-tu pu te dégager ? ? 
M ian sA -puai j'enrage!, A U AULULH 
As-tu pu fitôt çhanger ! 


Extrait Manuferite 


MUSTAPHA ET ZÉANGIR , Tragédie 
de M. Bélin , repréfentée le Mardi 20 Janvier 
170$, imp. la même année in 12. Paris, Ri- 
bou , & tome IX. du Recueil intitulé Théatre 
François, Paris ; 1737. par la Compagnie des 
Libraires, Æifloire du Théatre Frang, année 
170$, 

MUSTAPHA ; (la mort de ) Trâgédie, Voyez 
Solyman de M, Mairet, 

Gabriel Bounyn a traité aufi le même fujet, 
fous lẹ titrede Sultane, 

MYON , (Nic) Mufñcien ; Lourd hui 
md, 2 composé la Mufique des Opéra fui- 


No” y Tragédie en ginq adtes , avec un 
Prologue, 1741. . 

L'ANNÉE, ei: Baller Tirole. er 
quatre EF avec: un. Prologue, paroles de 
M, Roy., 

MYRTIL ET MÉLICERTÉ, Pañorale 
héroïque en trois aétes & en vers fibres", avec 
trois intermédes , Eei d'un Prologue auf 
en vers libres , pa Guérin le fils, repréfen- 
rée le Samedi” ig. Ja 1699: ip. méme 


année in-12, Trabouillee. 2 Hi, du Th, 
Fr. année 1099, 
Voyez Mé Ez K Ay La 


Aat 


8 
IK IKK K K AK KAKIOK HE 
SD VEN 


LA 


XOKK K: 
2% ED ON AAR bet hatad LL LA 
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637$ 3 A D AL, (Auguftin) né à Poitiers, 
oN après avoir fait fesérudes , fe deiti- 
e à l'Etat Eccléfialtique , il fur de 
NU l'Académie des Inferiptions & Bel- 
; & 5 les Lettres ;mortà Poitiers au com- 
mencement du mois d'Aoûr 1741. âgé de 82 
ans. Alf. du Th. Fr. année 1722. Ila donné 
au Théatre François, 
Saüz , Tragédie, 170$. 
Héron, Tragédie, 1709.5: 
ANTIOCHUS , ou Les MACHABEES , Tra- 
gédie, 1722. 
MARIAMNE , Tragédie p 1725% : 
Au Théatre Italien, 


ArtEQuIN Au PARNASSE, et LA Forre 
DE MELPOMÉNE , Parodie en profe & en un 
acte , fuivie d’un divertiffement , de la Tragédie 
de Zaïre, 4 Décembre 1732. imp. dans les Œu- 
vres de l Auteur , Paris , Briaffon. 

NAÏS , Opéra pour la Paix ; en trois astes} 
avec un Prologue, de M. Cakufac , Mufique 
de M. Rameau , repréfenté par l'Académie 
Royale de Mufique, le Mardi 22 Avril 1749, 
in-4. Paris, De Lormel, e i% 

1) 


$. 
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L'ACCORD DES DIEUX. Prorecvs, 


h at" 


Jupiter, Le Sieur- Le Page, 
Ne tune, Le Sieur La Tour, 
Pluton, Le Sieur Perfon, 
Flore, | Mlle Coupée, 
BALLET. 
Pan. Le Sieur Lyonnois, 
Pomone, Mlle Carville, 
Vertumne, Le Sieur Laval, 
Zéphyre, Le Sieur Teiffiers 


Quadrilles des Peuples de la Terre. 
Européens, Les Sieurs La Feuillade & Béat, : 
Pi Miles DEN & Derat, D 
iquains, Les Sicurs Aub Laurent, 

fr Miles AAA Fee pa & Amedée, 
Afiatiques, Les Sieurs Bourgeois & Mion, 
ST Miles Himblot & Parquet. 5 
p iquains ins, Les Sieurs Cayés & Le Liévre, 

Miles Bellenot £, & cc. ý 


ACTEURS DE LA PIÉCE, 


asssl, 


Nais , Nymphe dy Sang k 
de Tiréfg, Mile Fel, 
eptune. Le Sieur Jélyotte; ` 
'alémon, Le Sieur Perfon, 
Télénus , Chef des Peu 
orinthe, Amant 
7 Nais, Chef de Paf: Le Sieur Chaffé, 
Afiexion , s Paf- 
teurs de l'Ifthme, 
de Naïs, Le Sieur Poirier, + 
Tirefie. ' Le Sieur Le Page, 
Une Bergére. Mile Coupée, 
Bergére Edge — 
Jante, Mile Puvignée, 


ACTEURS DU BALLET. 
e pa Pr arm Dan T Tal 

jeur; tignon ri v: 
He Se Lieu & La Fatiade” Eve 

J Athlétes 

Les Sicurs Desie & Lyonnois, x 
Pour le Jeu de La Courje. - 
Mlles Germain, Courcelle, Minor, Thierry, 
Dazenoncourt & Sauvage, 
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I. DIVERTISSEMENT: 
Divinités des Mers , déguifées en Marelots, 
Mile Camargo, 
Le Sieur Mion , Mlle Lany , le Sieur Beats 

Les Sieurs Cayez, Laurënt y 

Aubry ; & Bourgeois, í 

Miles Amedée , Devaux s Défiré s. 
Brifeval , Bellenot L, & C, 


Acre Il, ergers & Bergéres. | 
Lė Sieur Dumoulip & Mile Puvignée: | 
Les Sieurs Hamoche ; hd > Aubry ş 
Le Lievre y Feuilläde & Cayez, 
Miles Amedée , Bellenot L. & C. Himblot y 


Parquet & Puvi, mere. " 
Paftres. . Le Sieur Lany Eie Lyonnois. 
Les Steurs Mion, Laurent & Beat, ! 
Miles Dazenoncourt » Brifeval & Sañvagés ” 
Acre IH. Bafques & autres Habitans des Côtes maritimes: 


Le Sieur Lany. 
Miles Dallemand & Lañÿ, 
Le Sieur Aubry, Mlle Lyonnois , le Sieur Le Lievres 
Les Sieurs Matignon , Hamoche , Dupré, 
Dumay , Laval , Laurent, Mion & Bear, 
Miles S. Germain, Courcelle , Minot, Thierrys 
Défiré, Dazenoncoutt, Sauvage & Bellenot Le 


NAISSANCE (la) D'ARLÉQUIN , Pan- 
tomime exécutée par la Troupe des Enfans 
Hollandois , ( Troupe de Bienfait., ) à la Foire . 
S. Germain , le Jeudi 3 Février 1746. Affiches 
de Boudet, 

NaissAnce(la) pe Vénus , Opéra en cinq 
actes , avec un Prologue, de M. l'Abbé Pic, 
mis en Mufique par M. Collaffe, imp. in-4° 
Ballard, & rome V. du Recueil général des 
Opéra, repréfenté le Mardi r Mai 1696. 

Cet Opéra n'a jamais été repris. 

NAÏVETÉS (les) CHAMPÊTRES. Voyez 
Nôces ( les) de Vaugirard. 

NANINE , Comédie en trois aétes & en 


X iij 
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vers de dix fyllabes , par M.'dé Vøltaiře , Paris, 
Le Mercier & Lambert, 1749. & repréfentée 
le Lundi 16 Juin 1749. fuivie de La Nouveau- 
té Hifl. du Th. Fr. année 1749. 

NARNI la Dile.) DUPÉRIER , fille d'un 
Italien , débuta au Théatre de l'Hôrel de Bour- 
gogne, le Mardi 25 Avril 1730. dans la Comé- 
die des Deux Arlequins'; Piéce de l'ancien 

: Théatre, par le role de Colombine , & un autre 
role dans la perite Comédie du Fleave d'Oubli , 
mais fans fuccès. 

‘NAUFRAGE , (le) ot LA POMPE FU- 
NÉBRE DE CRISPIN , Comédie en un acte 
& envers, avecun divertiffement , par M. De 
la Font, imp. dans le Théatre de cet Auteur, 
& repréfentée le Samedi 14 Juin 1710. pré- 
cédée de la Tragédie de Cinna. Hiffoire du Th, 


Franç, année 1710. À 
Res es ; (le) Comédie Françoife en 

profe & en cinq aétes, au Théatre lralien , 
par Madame Riccoboni ,(Flaminiä ) repréfentée 
pour la premiére fois le Jeudi 14 Février 1726. 

ris, Briaffon, Extrait, Mercure de France, 
Mars 1726. p. 551 © fuivames. 

NaurrAGE (le) au Port A L'ANGtors, 
Comédie Françoife en profe & en trois actes, 
fuivie d'un divertifement, & précédée d'un 
Prologüe àui en profe, au Théatre Iralien, 
par M. Antreau , repréfentée pour la premiére 
fois le Lundi 25 Avril 1718. Œuvres de l’Au- 
teur , Paris, Briaffon. Extrait , Mercure du 
mois de Mai 1718. p. 98 © Juivantes. 

M. Peffelier , dans fon avertiffement fur les 
Œuvres de M. Autreau ; 4 vol. Paris, Briafon, 
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rend le cotnpre fuivaricde la Comédie qui fait 
le fujet de cet article, 

« Le Port à lAnglois ; ou Les, Nouvelles 
» débarquées ; elt le premier Ouvrage Drama- 
stique de M. Autreau. Cette Comédie fut 
» repréfentée par les, Comédiens ordinaires 
» du Roi, le 45 Avril 1718. Celt la premiére 
» piéce Françoife quiait été jouée fur le nou- 
» veau Théatre Italien: Elle eut; par fon fuc- 
» cès; la gloire de fixer à Paris ces Comédiens, 
» qui méditoient alors, leur retraite en Italie. 
»1( Ce fait eft-très douteux , & ces Comédiens 
# penfoient feuleinentà faire un voyage en Aii- 
#glererre: )-Le Prologde de certe pisce en fait 
» l'hiftoire, & peint fort bien Pappréhenfion 
ni de l'Auteur & des Comédiens, fur une nou- 
» veauté, dont laréuffite devoit être fort in- 
à certaine. Le goût de l’ancien Théatre n’éroit 
«+ pas encore-eflacé. ; &c'eft.ce qui fit que pour 
sfe prêter: à l'habitude; & tirer-pañfi des Ac- - 
# teurs’, qui pour la plüpart parloient mal notre 
» langue, & dont quelques-uns même Pigno- 
» roient entiérement, l'Auteur compofa fa pié- 
a ce-derfcénes écrites Françoifes & de fimples 
æ Canevas lraliens. Le fujer de cette piéce cft 
».bien fimple, : Lélio „Négociant ci-devant éta- 
»bli à Rome ; vient fixer à Paris fa demeure : 
ail y améne fes deux filles Flaminia & Silvia, 
» Ils abordent par le Port à l'Anglois, où deux 
» Amans, l'un Allemand & Pautre Provençal, 
» fçavent f bien mettre dans leurs i intérêts les 
» domeftiques de Lélio:, :&:Lélio lui même, 
# qu ’ils - -époufent fes. filles, après quelques lés 
» géres intrigués., conduite parune filled'Opéra 
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» de campagne, & par l'Hôte dû Port 4 l'An- 
» glois. Cette piéce eft remplie de plaifante- 
» ries fort agréables , mais un peu déconfues, 
» telles qu’il les falloit alors, pour fe conformer 
» au goût du Théatre Italien, Les divertiffe- 
‘» mens dont cette piéce eft ornée, & qu'on 
» revoit roûjours avec plaifir, dûrent auf con- 
+ tribuer à fa réuffite, La Mufique étoit de feu 
» M. Mouret, dont les talens font fi connus , 
> & que l’on pourroit appeller le Muficien des 
:» graces & de la gaieté, 

NaAurRAGE (le) n'ArLEQUIN , Canevas Ita- 
lien eu trois aétes, avec trois divertiffemens, 
repréfenté pour la premiére fois le Samedi r1 
Juin 1740. Í x 

Cette piéce eft la même donnée fur le 
même Théatre fous le titre del’ Arcadie enchan- 
‘tée , avec cette différence dans celle-ci d’une dé- 
‘coration très - finguliére: » C'eft une montagne 
qui chañige en un appartement , au moment 
qw Arlequin: ; pour :avoir profané le Temple 
des Dicux, va avoir la tête tranchée, Note Ma- 
nufcrite, 

« Pantalon, Marchand Vénitien , avoit un 
» fils &: un neveu ptous deux fort jeunes , qui 
» Jui furent enlevés à Venife pac le Doéteur , 
» qui étoit fon plus grand ennemi. Ce Docteur, 
» qüi fe piquoic d’Aftrologie judiciaire , & mê- 
» me de Magie, conduifir Je fils & le neveu de 
» Pantalon en Arcadie; il remplit le pays de 
» Lutins & d’Efprits follets, pour fe donner 
» un pafle-temps aux dépens de ceux qui y 
»aborderoïent: Cependant Pantalon étant toû- 
æ jours fort en peine de fon fils & de fon neveu, 
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_» prend la réfolution de les aller chercher dans 
»le Levant, où il avoit eu deffein de les en- 
» voyer, Il eft accompagné de deux domeftiz 
» ques, Scapin & Arlequin. Après. quelques 
» jours de navigation , le vaifleau fait naufrage 
» fur les côtes d’Arcadie, Echappés du naufrage 
» & preflés par les befoins de la vie, ils vong 
» chercher du fecours ; ils font d’abord épou- 
» ventés par plufieurs aventures efrayantes , 
» opérées par la Magie du Docteur, lequel eft. 
» ravi d'exercer la patience de Pantalon &.de 
» fes valets. Ces trois perfonnes ne pouvant 
» plus endurer la faim , apprennent par les gens 
»du pays, que les Bergers des environs doi- 
» vent venir au Temple préfenter des offran- 
» desaux Divinités de ce pays ; ils entrent dans 
» le Temple, ils renverfent les Hdoles qu'ils y 
» trouvent, & fe mettent à leur place: Scapin 
# occupe la niche où eft la figure de Jupiter , 
» Pantalon , en femme , occupe celle de Vénus, 
» & Arlequin celle de Cupidon. Les Bergers.& 
» les Bergéres arrivent en grande pompe , pour 
» préfenter leurs offrandes, qui confiftent en 
» fleurs ; en fruits , en fromage de Milan, en 
» fauciffons de Boulogne, &c. Ils rendenrides 
» oracles burlefques fous les noms des Divinirés 
» dont ils occupent Ia place ; mais les Bergers 
» s'apperçoivent que ces Divinités ne font pas 

» les mêmes qu'ils ont accoutumé de voir 
» quoiqu'ils voyent les mêmes habits & les mé 
» mes attributs , ils ne font pas Jongtemps à 
# être convaincus de la fourberie. Les faules 
` m Divinités commencent à avoir peur & pren 
» nént la fuie, on les pourfuir, Le Gand Eee 

y 


49o NE | 
» tre, qui furvient au bruit des Bergers, arrête 
» Arlequin , & ordonne qu’on lui coupe la 
» tête, pour avoir profané le Temple; au mo: 
» ment de léxécurion, le Doéteur arrive avec 
#fa baguette, de laquelle il touche le bras qui 
# devoit trancher la têre à Arlequin : tout l'ap- 
» pateil difparoît, & Arlequin fe trouve dins 
»le même moment , par le changement d'une 
» décoration très-ingénieufe , affis à une table 
.»lcouverte des mets les plus exquis, 
2 Le fils &le neveu de Pantalon furviennent 
#avec deux niéces du Docteur, qui fe’ trouvent- 
#1; (on nef ns comment, y Pantalon fe prés 
# fénte auf , il reconnoir fon fils & fon neveu; 
# dont il étoit fi fott en peine, Le Docteur lui 
# avoue les avoir enlevé à Venife , & fe recon- 
3 cilie avec Pantalon, dont le fils: & le neven 
» éponfent les deux niéces du Doëteur ; Téquet 
» promet de renoncer à l'Art Magique , à PAF- 
»'trologie , &c. & la piéce finit par un très-joli 
# divertilfement , pour célébrer ce double ma- 
» riage.” Cette piéce avoit déja été repréfentée 
5 fut lemme Théatre le r3 Février 1717: fous 
se vitre de l'Aréadie enchantée 5! Méreure 
dé Fr: Jin 1740: IL. vol: p. 1425-1426. * 
NÉGLIGENT , (le } Comédie en troïs aétes 
&-en profe |'avec un Prologüe, par M. Pi 
Frefhÿ imp. dans fes Œuvres , & repréfentée 
le Mefcredi- 27 Février 1692 Hif. dii Th. Fr; 
Annéé 1692. O n 
* NEGLIGENT’, J6 Je’) Cañévas Italien en un 
déte ; mêlé de fines. Françoifes , e fuivr d'un 
divettiffement, Le Canevas de à’ piéce de M: 
Riééobini le pére; ; &'les feénes Françoifes de 
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M. Dominique, repréfenté le Jeudi 24 Avril 
1721, Sans Extraits, 
"NÉRÉE.( l'Exil de su Polcrite y de 
M. Gillet e La Teffonner: 

NÉRO de Mort de) Trag/diode M. På 
chamrès, RE éfentée Je Mercredi, 21 Févriét 
1703. imp, dans | le tome IX.rdu Recueil inti- 
tulé Thearre François , Paris, 1737, pat la 
Compagnie des Libraires, A du Th, Krata 


sde JÖficierde laiLouve> 
dien François , débuté 
Ad): 23 sr 798. par Je-xole de Digs 
dns da f pres de. Mabina MARR 
reté r rc à Paris; vers le mois de 
i dé tegi, mon P he Éraannée1732 à 
NER Eee inqlrufemme.d' Hu 
fœur. tinée 
aa fea MoN ATOS par 
4 ET: 24%/aNVI6r 17 par 
le role de Re dans. la Tragédie:de- Mi 
thridate , reçûe par ordre de Monfeigneur ; du 
$: Sea ps Mlle de` Nefñe n'a rempli 
‘en, fecond. au) us tragiques 8e 
jomiques,, dredi 2 2, Déçeur: 
re 17 TELS très-regret= 
tée du public, qui fondoit de grandes efpér 
Hé iag jea, talens; de certe aimable, Adtrice. 
h. Fr. année 17304. 
se (e de) Comédienne Eran- 
a2-Janvier 4744 par 


pirate ge itggdans k édiezdes Folies 


moureufes y &: nap oint été regie. Hïffdu 
Théarre rateo anh RAP, COMOD 
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NEVEU (le) SUPPOSÉ , Opéra Comique 
en un acte, avec un divertiflement & un vau- 
deville, par Meflieurs Le Sage & Fr... non 
imp. repréfenté le Samedi.6 Septembre 1738. 
fuivi de la Bazoche du Pärnal , & du Ballet 
Pantomime des Rivaux de Village. o 
Clitandre , fils de M, Oronre , eft amoureux 
d’Agarhe , qui eft crue fille de Madame Olivier: 
Concierge du Château du Comte d'Orimont, 
Pour voir fa Maïtreffe avec plus de facilité, il 
fe dit le neveu du Bailly du Village, & Du 
Bois fon.valet, qui paffe pour fon camarade} 
fait en même temps l’âmour à Julie , véritable 
niéce de Madame Olivier. Cette intrigue affez 
bizarre fe dénoue le plus heureufement qu'il 
foit poffible, Agathe eft reconnue pour fille du 
Comté d'Orimont , & comme ce dernier seft 
engagé de paroles.avec M! Oronte ; de la don- 
ner en märiage à Clitandre ; cctte union fe ter- 
mine à l’arrivée des deux peres, Dubois obtient 
Julie, & ces deux nôces forment le divertifle- 
ment. | 
- NIAIS (le) DE SOLOGNE , Comédie en 
nn acte de M: Raifin l'aîné , non imp. repré: 
fentée le Lundi 3 Juin 1686. précédée de ta 
Tes d'Aéraclius. Hiff. du Th. Fr. année 
1686. Arare j 
. Nrass (le) pe Sorocne , Opéra Comique, 
Voyez Niais, ( le faux y | 
- NICAISE ‚Pantomime repréfentée fur le 
Théatre du nouvea Spectacle Pantomime , 2 
la Foire S. Laurent ;* au mois de Seprembre 
1746. 212,04 PE «| ; 
NICOMÉDE,, Fragédie de M. Corneille, 
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imp. dans fes Œuvres, & repréfentée au Théa- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne en 1652, Hift. du 
Théatre Franç. année 1652. 

NIÉCE la } VENGÉE , ox la DOUBLE 
SURPRISE , Opéra Comique en un acte, de 
M: Fagan, avec un Prologue , un Epilogue & 
des Divertiffemens ,par M. Panard , Mufique 
de M. Gilliers , non imp. repréfenté le Lundi 
27 Août 1731. 


PROLOGUE. 


La Rancune, Comédien de campagne , arri+ 
ve dans un Château où il eft attendu avec få 
Troupe , pour y donner une repréfentarion 
d’Iphigénie, Cet Acteur paroït, le bras en échar- 
pe , & l'œil couvert d’une emplâtre : il raconte 
en vers pompeux le malheur arrivé à fes Cama- 
rades , que leur voiture a jetté dans une orniere, 
où ils ont été tous fracaflés, Il faut , dit-il , tré- 
paner Iphigénie , Agamemnon a le corps brifé, 
Achille porte une large emplâtre, Ulyfle a le 
bras café, & Clyrémneftre le nez écrafe par un 
inftrument de lOrcheftre. 

Pour réparer ce trifte accident , Ia Raneune 
offre une petite Troupe compofée de fa famille, 
qui donnera une piéce faite exprès pour ces 
Adteurs, & intitulée La Niése vengée, ou la 
Double Surprife. L'afflemblée accepte fa pro- 

fition , & la Rancune , ( c'éroit le Sieur 

ouin qui jouoit ce role, }s'adreffe au Parterre, 
& lui demande fon indulgence en faveur des 
petits Comédiens. H finit en chantant, 
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(Arn, Pour paffer doucement la vie, y 


S'ils n'ont pas l'honneur de vous plaire y 
Epargnez-les , c'eft moi, Meflieurs s. | 
ui doit porter votre culleres, po q 
J'ai fait la piéce &c les AËteurs. | ji ri 
aD 19 3 HO AE 14 
+, La Niéce wengée „oula, Double Surprife. i 
Crifpin , valer de Cfirandre , pour favorifet 
l’âmour de fon Maitre & de Lifetre niéce de 
Madame Argante , s'et préfenré: à cette der- 
niére à titre de Domeftique ,.& s’y fait pañler 
enfuite fous celti du Chévalief de Plumoiton. 
Madame Arganre donne dans ce pançau,, prend 
du goût poùr le prérendu Chevalier, & còn- 
fent non-feulement à l'époufer , mais encore à 
ne plus s'oppofèr au mariage de Clitandre & 
de Liferte. Au dénouement , Crifpin fe fait 
connoître. La Tante au défefpoir „Après QU dl 
ancsplaipres»sadrel au Farterrea fr qui. 
"MESSIEURS, Lage Sr fs i 
» Si quelqu'un de vous. veut époufer une petite veuve , je 
fois N lui, & je voue tire qu'il perd x fi PA qu'il né 
# croit. f ISA 
{ Arr., L'Amour cf, un voleur, ). 
J'ai fous des cheveux gris # SEENEN 
L'bumeur;afez jolie M? shot st dd 
Sans rrop’ de Haterie!, 2 2101.27 10 T 

. Je vaux encor mon prix t -> igi + x 
Vive , fringanre & eu Fa ay r ai ” n sé 
On me trouve encor des appasg — "7 ” UDP 


Et zefte , zefte , zefte, ` Ù ii) 
Bien de jeunes filles n’ont pas Í 1 
Un fi beau refte, ` ,, | 


[AREA | 0 My $ J) parut 214074 
Les différens roles de:cetre piéce étoient tous 
remplis par des enfans , dont le plus âgé n'avoir 
pas alors ueize ans. Us ne manquérent pas auf 
d'êue fort applaudis r 
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ErrrocuE 
La Rancune vient recevoir les complimens 
qu'on fait à fes petits Acteurs , & pour rendre 
le fpeétacle complet , il fait exécuter par ces 
mêmes Acteurs an très-joli Ballet. On voyoît 
dans ce divertiffément un enfant de quatre ans 
qui danfoit & parodioit avec une jufteffe & une 
grace infinie la danfe du Sabotier, éxécurée aux 
précédentes Foires par Nivelon , fameux Dan- 
feur pour ces forres d'éxercices, 
R Couplét du Vaudéville, 
De la bravoure, du foldat, 
La taille ne décide pas, 
Bien fouvent lorfque la trompette 
Appelle au feu les combartans ; 
Les petits tourelourirette s 
Valent bien les grands, 
` Couplet du petit Boudet en Sabotier, 
uoique je ne fois qu’un nabot 
fs fai mefcrimer du fabor ap i 
-Ma danfe eft encore. imparfaite y 
Mais j'efpére qu'en peu de temps , 
- Mes petons , tourelourirette ; 
: Vaudrontbien les grands 11. 
Extrait Manuferit. … ~ - 


_ NIECES: (Jes deux) Voyez. Confidente (la } 
dellemêmes = | 
NIEIL, Muficien vivant, a compofé la Mu- 
fique des piéces fuivantes, 
Les Romans, Ballet héro’que en 3 actes, 
avec un.Prologue, paroles de M. de Bonneval s 
1726. lit VAI Thomi (ol où STi 
fi ROMAN MERVEILLEUX „nouvelle Entrée 
pa au Ballet précédent , paroles du même, 
ks i 3 y> " Am A . - 
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L'Écote pes Amans , Ballet en trois actes, 
avec un Prologue, paroles de M, Fuzelier , 
1744. pes 
Les SUJETS INDocILes , IV® Entrée ajoûtéé 
au Ballet précédent , paroles du même, 17454 
NINNA, Pantomime Italienne, (prétendue 
Parodie de Nanine, ) repréfentée par la Trou- 
pe du Speétacle Pantomime , à la Foire S. Lau- 
rent, fur le Théatre de l'Opéra Comique , le 
Mercredi 28 Juin 1747. 
Scévwe L 
Le Théatre repré[ente une Place publique. 
« Le Docteur promet en mariage Ninna à 
» Gros Jean, il lui ordonne de ne laiffér entrer 
#perfonne dans fà maifon pendant fon abfence; 
» Jean fait entendre qu’il a vå Arlequin parler 
“à Ninna, & qu'il craint fort qu'elle ne foir 
» amoureufe de lui : le Docteur court fermer 
»la porte de fa maifon , & donne la clef à 
» Jean , en lui recommandant d'avoir l'œil aw 
» guet, & de le venir avertir s'il voit roder 
» Arlequin autour de fa maifon, 
Scen IE ; 
» Atleqnin vient devant la maïfon du Doc- 
steur , où il voit fa Maîtrefe à la fenêtre: 
# Ninna fait figne à Arlequin que fon pere eft 
» forti , qu’il Pa enfermée à la clef, & qu’il la 
» dorinée à Jean. Après qu'Arlequin a rêvé un 
-» moment , il implore une Magicienne , & Ia 
» prie de le favorifer dans fes amours, ; 
Scinsz fil. 


# Une Fée defcend du ciel , far un char , a6 
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» compagnée de Zéphirs & de Plaifirs, Après 
» plufieurs danfes, la Fée donne à Arlequin 
# une plume couleur de rofe , qui a la vertu de 
» rendre invifible. Arlequin la remercie , & fe 
» réjouit fort du préfent qu’elle lui a fait, 


VEER ETTV, 


» Gros Jean vient tenant à fa main la clef 
» de la maifon du Doéteur , qu’Arlequin efca- 
»mote , courant auffi-tôr ouvrir la porte pour 
» enlever Ninna. Jean étonné, cherche de trous 
» côtés le voleur qui lui a pô prendre fa clef; 
» mais fa furprife eft encore bien plus grande , 
» quand il voit ,Ninna fe fauves. de la mailon 
» du Docteur, qu'il croyoit bien fermée : il 
» court arrêter Ninna, qu'Arlequin lui fait 
» quitter en lui donnant des coups de bâton, 
# Jean fe met à crier, & le Docteur vient, 


S c ÉuN E oV. 


`» Gros Jean fait entendre au Docteur qu’un 
“#efprit invifible lui a volé la clef qu'il renoit à 
» fa main; que Ninna selt fauvée toute feule; - 
» que malgré fa valeur & fa réfiftance , il a été 
» enfin obligé de céder aux coups de bâton que 
“» l'Efprit follet donne d’une force terrible, Le 
# Docteur lui fait figne de le fuivre pour aller 
» chercher Ninna; Jean le fuit d'une maniere 
‘» tremblante, 
Scénxr VL 
LeThéatre change © repréfente une Campagne. 
Ninna croyant être feule, ( Arlequin eff invi- 
» fible , ) fait connoître l'embarras où elle eft de 
»ne point voir Arlequin, & que ce ne peut 


ci 
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serre qu'avec lui que l'on trouve-les jouts 
» courts. Jean vient d'un air brufque pour 
s l'embraffer , en lui déclarant fon amour; Nin- 
» na en voulant fe fauver dans un petit bois 
» voifin, fait un faux pas , Arlequin fait tomber 
» Jean , qui court pour donnera main à Nin- 
» pa, Elle fe moque de Jean , qui vient pour lui 
» préfenter un bouquet ; Arléquin prend le 
» bouquet, & fait prendre la fuite à Jean, en- 
» fuite il fe fait voir à Ninna , qui le pric de 
» ne plus fe rendre invifible à fes yeux, qu'elle 
né peut vivre fans voir fon cher Arlequin. 


SCÉNE VIL 


s Plufieuts Marchands Forains s'affemblenr 
» & forment un Ballet. Arlequin achette pour 
» Nintia beaucoup d’érofles en or & en argéënt, 
» & tous les bijoux qu'onlui ptéfente ; il fe fait 
s» apporter des liqueurs dont. il boit, tout fon 
» faoul , les Marchands viennent demander. de 
» l'argent à Arlequin, qui les paye en mettant 
» la plume enchantée à fon chapeau. Jean vient 
» avec le Docteut:, à Qui il fait entendre que 
» c'eft-là l'endroit où il 4 vû Ninna avec l'E-- 
»-prit foller, qui la fuit par-tout, en donnant 
# des coups de bâton à tout le monde. Le Doc- 
» teur voyant les Marchands courir de tous 
» côtés, leur demande s'ils n’ont point vû le Ra- 
» vifleur de Ninna ; les Marchands lui font 
» figne de les fuivre ; E EERTE N neft pas 
» loin ; Arlequin vient avec une longue corde , 
» & les entoure tous enfemble , enfuite s'évade 
» avec Ninna; - ISMAT AFN RAER 
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Scéne VIIL 


Le Théatre repréfente une plaine où 
il y a plufieurs moulins, 


~a» Arlequin & Ninna viennent pour fe repo- 
#fer au bord d'un ruiffeau. Leur repos eft ini- 
»terrompu par l'arrivée du Docteur & de 
» Jean; Arlequin met fon chapéau fur la tête 
» de Ninna , & fe cache deffous fon tablier , %& 
# à force de fe tourmenter pour n'être pas ap- 
» perçà , fait tomber: fon chapeau par terre, ce 
» qui le fait voir à nos jaloux ; qui le pour- 
» fuivent jufqu’à la porte d’un moulin; où le 
» Docteur s'accroche à une’aïîle; Gros Jean 
» demande du fecours au Meunier , qui rit 
» comme un fou de l'aventure ; la fenme du 
» Meunier plus charitable, lui fait donner du 
» fecours , ce qui donne le temps à Arlequin de 
» ramafñler fon chapeau & d'emmener Ninna 
#avec lui. Le Doéteur les pourfuit ;'quoi qef- 
»#tropié. Le Meunier & la Meuniere danfent 
»enfemble. 


IMSICHN STE 


Le Théatre reprélente une Forêt. 


» Comme Arlequin & Ninna paffent dans 
3 une Forêt, ils entendent yn bruit de chaffe 
» qui annonce Parrivée de plufieurs Chafleurs, 
» avec des Dames.habillées en Amazones , qui 
» viennent faire alte. Un Chaffeur devient 
» amoureux de Ninna , lui exprime fa paffion 
»# en danfant , une des Amazones en devient 
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»jaloufe, & danfe avec eux. Pendant le pas 
» de trois, le Doéteur & Jean viennent fe ca- 
» cher dans le bois, pour furprendre Ninna; 
# Arlequin qui et toûjours invifible , tire un 
» coup de fufil , qui effraye toutes les Ama- 
»zones, & lui donne le temps de s'en aller 
» avec Ninna; les Chafleurs qui ont entenda 
» tirer, croyent que c’eft un de leurs compa= 
# gnons qui pourfuit quelque fanglier, & fe 
# metteng tous en embufcade ; le Doéteur qui 
» a peur de fon côté , fort de l'endroit où il eft 
» caché ; les Chaffeurs le pourfuivent , le pre- 
» nant pour une bête fauve; Jean a beau crier, 
» ils ne l'écoutent point. 

Scine X 


Le Théatre repréfente un Port de Mer , où 
plufieurs vaileaux font prêts 
de mettre à la voile. 


» Arlequin & Ninna viennent pour sembar- 
# quer ; ils-font prix avec un Capitaine de 
» Vaifleau ; a peine mettent-ils à la voile qu'un 
# Corfaire paroît fur la mer , qui les falue d’une 
» bordée de canon , & va à l’abordage ; le com- 
» bat eft vif de part & d’autre , & dans le temps 
» que le Corfaire fe rend Maitre du Vaifleau, 
» une tempête s’éléve, le Ciel s'obfcurcit , les 
» éclairs brillent , le tonnerre gronde , & le 
» vaifleau échoue contre un rocher; le Cor- 
» faire emméne Ninna enchaînée, & Arlequin 
» fe fauve à la nâge fur un cochon. Pendant le 
» combat naval, łe Docteur & Jean fur le riva- 
» ge, font tout tremblans de voir Ninna entre 


NI Le) 
» tes mains d'un écumeur de Mer, craignenr 
» eux-mêmes d'être pris ; ils traitent avec le 
» Corfaire pour la rançon de Ninna ; le Doc- 
» teur donne une bourfe à Arlequin invifible, 
» croyant la donner au Corfaire ; celui-ci ne 
» recevant rien ; fait des fignes ménaçans au 
» Docteur, qui lui donne non-feulement une 
wboëte de diamans, mais il lui fait encore des 
» lettres de change ; qu’Arlequin prend toû- 
“jours, de forte que le Corfaire irrité , fait 
» mettre les fers aux pieds du Docteur. Arle- 
» quin paroît fans la plume enchantée , il vient 
» offrir au Doéteur de payer la rançon de Nin- 
» na, Sil veut la lui donner en mariage. Le 
» Docteur pour fe tirer du mauvais pas où il 
»eft, confent à tout. Arlequin paye Je Corfai- 
»re avec l'argent du Doéteur. i 


SCÉNE DERNIERE 


» La Fée paroît , Arlequin çourt la remer- 
» cier , & la prie de fes nòces. La Fée d’un air 
» affable lui fait entendre qu'elle le veut cem- 
» bler de bienfaits, Après plufeurs fignes caba- 
»liftiques, elle touche de fa baguette Jean , qui 
» s'envole en l'air métamorphofé en homme 
» riçhe ; ẹnfujte elle fait trouver toute l’affem- 
» blée dans un fuperbe Palais , où l’on célébre 
» les nôces d'Arlequin & de Ninna avec pompe. 
» La Pantomime eff terminée par un Balier 
» Fa ». Sujet imprimé , in-8°, Paris, Bal- 


Jard. 
NIOBÉ , c'eft le titre de la Ilf Entrée du 
Baller héroïque des Amours des Dieux , de 
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M. Fuzelier „mis en Mufigue par M. Mouret, 
& repréfentée en 17274 Voyez Amours (les) 
des Dieux. 

NIRÉE, cek le titre d'une Entrée ajoûtée 
le Mardi 22 ‘Juillet 1738. au Ballet de la Paix, 
de M. Roy. Mufique, de Meflieurs, Rebel & 
Francœur , Voyez Ballet ( le). de la:Paix, 

NITÉTIS, Tragédie de Mlle Des Jardins, 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de-Bour- 
gogne , le Samedi 27 Avril 1663, Paris, Qui- 
net, 1664. Hifloire du Th, Fr. année 1663. 

Niréris, Tragédie de M: Danchet, Paris, 
Huet , & repréfentée le Jeudi 11 Février 1724, 
fuivie de la Comtefe d'Efcarbagnas, Hift. du 
Th. Fr. année 1714, 

Niréris, Tragédie lyrique en cinq adtes, 
avec un Prologue-de M... Mufque de M. 
Myon, repréfentée le Mardi 14 Avril 1741. 
in 4°. Ballard. : Extrait , Mercure de France, 
Mai 1741. pag. 1001-1009. 


Herio Dy PxO 1068, 


La Tyrannie, Le Sieur Cuvillier, 
Thémis. Mlle Fel, 
BAÊLET, 


Suite de la Tyrannie. Les Sieurs Matignon , 
Savar , La Croix & Dupré 
Suite de Thémis, Mile Le Breton, 
Les Sieurs Du May, Javillier 3. 
Teflier & Hamocte. 
Miles Carville, Erny „Maupin & Davy: 


ACTEURS DE LA- t 


A » ufi 
eah ot “re Sieur La Page, 


N I 50% 
R ta? Arafis Grande Prétreffe t 
d'Ifis. Mile Eremans, 
Phanès , Seigneur Egyp- 


tien, favori a Vu Le Sieur Albert. 
„tosi Cambyj e , fils de 
>o ui fous le nom d'Agénor, ÎLe Sieur Jélyotte, 
n Moiffonneur, Le Sieur Dun. 
Une Bergére, Mlle Bourbonnois, 
Un Matelot, Le Sieur Bérard, 
fe perfonne de Ja Fête: Mlle Fel, 
Une autre, Le Sieur Bérard, 


Efprits Elementaires, 


Sylphe. Mile Fel, 
me Le Sieur Bérard, 
Ondain. Le Sieur Cuvillier, 
Gnome, l Le Sieur Dun, 
AcTeurs DU BALLET, 
AcrslL Matelots. 
Le Sieur Dumoulin, Mile Dallemand L, 
“Les Sieurs F. & P. Dumoulin, Dangeville 
& Maltaire L, 
: Miles. Le Duc, $ Germain » Courcelje 
ge kic uak die & Dazenoncourt, 


.* Egpriens. 
Les Sieurs Dupré & Javillier L, 
Les Sicurs Dumay & Javillier 3, 
Miles Erny:& Carville, 


Acte IL pirë n & Précrefles d’fis, Le Sieur Dupré 
AAA, i Les Sieurs PET dép A 


118 id Savar & La 
Mi Le Duc , S. Germain s Carville & Erhy, 
Acre nt, > Peuples tributaires d'Egypre! b) 
i Le Siçur D. Dumoulin,  ' 
Mile Marietre. 4 
i , Le Sieur Dangeville, Mile Cuurcelle, 
CA © Le Sieur F. Dumoulin, Mlle Thierry, 


4. 1 5EeSieur Pi Dumoulin: Mlle Dazenoncourt, 

br: .… Be Sieur Maltaire L, Mile Fremicourt, 

Acre IV. Génies Elémentaires, ` 

L A nt Sylphes, IOE Gi , LeSiear Hamoche w 
si! à i yoni „Mile`Çarville, i 
nd lb dres, “Le Sieur Lany, 

Cwt ‘JLo Sieur Matignon & Mlle S,-Germain!, 
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Gnomes, Le Sieur Maltaire C, & 
3 Mlle Le Duc. 
Ondains. Le Sieur Tefier & 
Mile Le Breton. 
Acers V. Perfans. Le Sieur Javillier L, 
Les Sieurs Dupré , La Croix, Maltaire C, 
tignon, 
Miles Frémicourt , Thierry , Dazenoncourt 
& Le Breron: 


Cet Opéra n’a point été remis au Théatre, 
NITOCRIS , REINE DE BABYLONE, 
Tragi-Comédie de M. Du Ryer ; repréfentée 
en 1649. Paris, Sommawville, 1650, Hift. du 
Th. Franç, année 1649. 3 
Nrrocris , Tragédie d'un Auteur Anony- 
me , non imp. repréfentée le Mercredi 10 Mars 
1683. Hiffoire du Théatre Franç. année 1683. 
NIVELON, Danfeur du premier ordre pour 
la Pantomime , & qui avoit eu l'honneur de 
parðitre plufieurs fois à la Cour devant le Roi 
& Monfeigneur , pour éxécuter la Danfe de 
Suiffe , dans laquelle il étoit original & excel- 
lent, après diverfes avantures , forma le def. 
fein de devenir Entrepreneur de Troupe aux 
Foires S. Germain & S. Laurent; mais comme 
fes finances étoient peu confidérables , il rrouva 
le moyen d'engager dans fon entreprife le Sieur 
Cerveau l'aîné, Maître Paulmier , qui demeu- 
roit fur les Foffés de l'Eftrapade. Cet arran- 
gement pris, le Sieur Nivelon qui avoit rafem- 
blé une Troupe de bons Acteurs & Danfeurs , 
entre lefquels éroient les Sieurs Baxrer , Arle- 
guin’, Saurin, pour les roles de Mézérin , de 
Sultan & de Pere, Maillard , Scaramouche , 
Génois , Gille , & Evince, Sauteur , & la De- 
moifelle Maillard qui- jouoit les stat 
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& Le Bekainée:8 cadette pour les Amoureu- 
fes; le Sieur Nivelon , dis je, fit conftruire une 
loge au bout, de la rue de Tournon, à côté de 
la porte de la Foire , & ouvrit fon fpectacle le 
3 Février 171m mais malgré fes foins & ceux 
des perfonnes qui s’étoient unis à fon. entre- 
prife il fut obligé de l'abandonner à la fin de 
la Foire S. Laurent dela même année, & d'ous 
blier beaucoup de Créanciers , dont-il ne put 
remplir les efpérances, Ses effets furent vendus, 
& pañiérent avec fa Troupe à la Dame Baron. ` 
Depuis ce temps là le Sieur Nivelon seft retiré 
en Province; on ignore en quel temps il eft 
mort; Mémoires [ur les Spetlacles de La Foire, 
Tome À. poires 

Niveton , fils du Danfeur dont on vient 
de parler , & héritier de fes talens , après avoir 
brillé en différentes troupes de Province, & 
dan les pays étrangers, par différentes danfes 
de caracteres y vint à Paris à la Foire S, Laurent 
1728, & éxécuta dans la piéce d'Achmer & 
\Almanzine , une Entrée de Payfan en fabors, 
avec une adrefle admirable , toute la légéreté & 
Ja jufteffe poffible , & dans les attitudes les plus 
burlefques & les plus contortionnées, Bien loin 
de faire paroître aucun effort , il fembloit qu'il 
mettoit de la grace par tout, L'air de violon 
qu’il danfa éroit de fa compofition, Le Sieur 
Nivelon a continué encore les Foites fivantes, 
jufqu’a Ja fin de celle de S. Laurent 1720. 

NOBLE (le) IMAGINAIRE. Voyez Riche 
(le ) mécontents 

Noses (les) pe Province , Comédie en 
cing actes & en vers, par M, de Æäuteroche, 

Tome IL, Y 
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repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne, vers la fin de Janvier 1678. imp: dans 
les Œuvres dramatiques de cet Auteur. Hifk. 
du Th. Fr. année 1678. 

NÔCE (la) ANGLOISE, Ballet Pantomi- 
me répréfenté le Mardi 16 Août 1729. fur le 
Théatre de l'Opéra Comique , &'éxécnté par 
les Sieurs Nivelon , Sallé , Roger , Renton & 
Boudet !'& Mile Rabon. En voici le fujet. 

« Un Fermier de Village veut marier fa fille 
» à un payfan qu'elle n'aime pas: elle aime & 
» elt aiméé d'un joli berger , qui apprenant la 
» téfolution du pere, veut fe donner la mort, 

_» Dans ce moment une Sorciere favorable fort 
» à propos des Enfers , & lui arrête le bras en 


# chantant. y 


Qu'atlois-tu faire ? ' 
Amant infottuné , tu veux trancher tes jours ; 
Un Rival paÿfan t'enléve ta Bergére v í 

: Elle gaime seu n’eft rebutéique du pere ; 

.… Eft-ce au poignard qu'il faut avoir recours è- Ț 
"" L'Amourfenfé jamais ne céde , ha 
| = Awééfefpoir qui le polléde. 

TI fiur s'aider quand on le peut: 

La mort cft le dernier reméde , 

On l'a roûjours quand on le veut. ` 

“Repofe-toi fur nous/du foin de res affaires # 
Jeivaisnvaflocier de fameufes forciéres , 
"Pour qui'ce neft qu'un jeu, 

Dé mettre l'Univers eh feus i 
Embråfër des forêts , renverfer les montagnes ý 
Obfcurcir le Soleil , inonder les campagnes » 

Faire une Ifle d'un Continent ; 

Par moi comme par mes compagnes ; 

Le tout fe fair en badinant, 


« À ces mots la Sorciere appelle fes Camara- 
“dés, qui viennent la feconder , & former 
wavec elle de nouveaux enchantemens. Elles 
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s donnent à PAmant aimé-la figure du Payfan 
» fon Rival, & chantent en lui préfentant une 
= baguette magique, 
‘ 
“> Par un enchantement, au Rival qui te blefe, 
Notreart te faic aujourd’hui reffembler : 
Sous cette image obuens le prix de ta rendreffe, 
Tu feras feulement connu de ra Maîtrefle , 
Sois für de tön bonheur , rien ne peut le troubler, 
«Quand nous daignons nous en mêler, 
Tu pourras lutiner avec certe baguette , 
Tour ce qui re déplait, rour ce qui P'inquiéte, 
Calatlons fes vertus... Ehrqui peut les compter ? 
Elle fçair arrêter 
La rapide fureur des flammes , 
Celle des ondes & des vents, 
Les procès des Normands ; 
Et le caquet des femmes , 
Quand même elles en font fur leurs ajuftemens, 


» L'Amant métamorphofé"& muni de cette 
» puiffante baguerte, après différentes fcénes co- 
» Miques opérées par fes enchantemens , epou- 
» fe enfin fa Maîtrefle , & le Ballet finit par un 
» cotillon très-vif, où tous ces excellens, Dan- 
» feurs raflemblent tout ce qu'il y a de plus 
» brillant pour art des pas, & pour leur éxé- 
» cution. La figure du Sieur Roger en payfan 
» a été trouvée très-originale; &ca fait autant 
» de plaifir qu’il en a déja fait en Matelot Hol- 
» Jandois , dans le Ballet de V Amour © La Ja- 
» loufie ». Mercure de France , Août 1729, 
pe 18441846. ` 

_Nôce (la) De Vnirace Comédie en un 
aéte & en vers de M, Brécourt , repréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne. en 
1666. imprimée tome VIII. du Recueil intitulé 
Théatre François , Paris , 1737. pat la Compa- 
gnie des Libraires, Z25/A du Th, Mr à 1666, 

Yij 
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Nôce (la ) INTERROMPUE , Comédie en un 
acte & en profe de M. Du Frefny , imp. dans 
le Recueil de fes Œuvres, & repréfentée le 
Mercredi 19 Août. 1699. précédée des Aora- 
ces. Hift. du Th..Franç. année 1699. 

Nôce (la)mTrErROoMPvE , Piéce de M. Ca- 
rolet , non imp. & repréfentée par les Marion- 
nertes de Bertrand , à la Foire S. Germa'n 1717. 

Nôces (les ) DE POLICHINELLE ET DE LA 
Veuve BaArNABAs, Piéce d'un Auteur £no- 
nyme , non imp. & repréfentée par les Marion- 
nettes de Bienfait , à la Foire S, Germain 1738. 
Vénus ne fçachant que faire , infpire à la Veuve 
Barnabas de l'amour pour Polichinelle, Le mar- 
ché eft bientôt conclu entre ces deux perfonnes. 


LA VEUVE. 
. «Allons, marions-nous , fans façon, & au plus vite, 
POLICHINELLE, 
» C'eft bien dit , il faut prendre une femme comme une 
» Médecine , fans KéRéion., 
. Couplet du Vaudeville, 


Un mari jaloux a heau faire, 
L'Amant éft toûjours bien reçû : 
Il fçait tromper la pe auftere , 
Du bon homme qu'il fait cocu ; 

- A lui le pere, 


Extrait Manufcrit. 


Nôces (les) pe ProsERPINE ; Opéra Co: 
mique en un acte , avec un divertiflement , par 
Meflieurs Le Sage & d'Orneval , non imp. & 
repréfenté le Lundi 31 Mars 1727. précédé de 
VÎfle des Amazones ; & d'un Prologue intitulé 
Les Débris de la Foire S. Germain. 
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Cette piéce eft une efpéce de Parodie de 
l'Opéra de Proferpine , qu'on venoit de re- 
prendre au Théatre de l’Académie Royale de 
Mufique. L’aétion fe paffe entiérement dans 
les Champs Elyfées : Pluton qui vient d’en-. 
lever Proferpine , lui dit qu’il fçait que Cérès 
‘eft allé fe plaindre à Jupiter , mais il ajoûte 
que fi l’Arrèt qu’elle obtiendra elt contraire à 
la tendrefle qu'il reffent , il ne laiffera pas de 
garder Proferpine , &.que pour cet effet , il 
va difpofer fes fujets à une vigoureufe défen- 
fe. En attendant, Pluton envoye à Proferpi- 
ne , pour la défennuyer , les ombres nouvelle- 
ment débarquées, La Déefle les interroge l’une 
après l’autre, Pyrame , Héros moderne de l'O... 
péra paroît le premier. Jl et vêtu en Général 
d'Armée, 
PROSERPINE. 


« Et où donc avez-vous commandé des Troupes À į 
PYRA ME, ( Air. Du haut-en-bas, ), 


A l'Opéra, 
J'ai fait une riche campagne , 
l'Opéra 
Et longtemps on en parlera, 
PROSERPINE. 
Oh ! fans Thisbé vorre compagne; 
Vous n'auriez pas trouvé Cocagne 
A l'Opéra. 


(Air. Du Bois de Boulogne.) 


Pyrame, la commune voix, 

Dit que vous devez vos exploits, 
Er le fuccès de vos affaires 

À vos troupes auxiliaires. 


Alcefle © Adméte viennent enfuite, fe te 
Y ii 
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riant pat-deffous le bras, comme de bons Bour: 
coi . 

+ PROSERPINE. 


» Les bonnes gens ! je {çai votre hiftoire du’ Fauxbourg 
# S. Germain , on ne vous a pas laiffé tranquilles plus de 


be sur (At. du Confiteor, } 


Dans ce Fauxbourg , pauvres, Epoux , 
Sans bruit vous auriez pů paroître , 


gr: De pas pris res vous . 
ce ms A n Grand-Prêtre, 


pon ALCESTE. 
Le mauvais Sacrificateur ! 

, Hélas ! cčtoit un grand jureur. 

© La fcéne fuivante eft celle d’une Procureufe 
morte d’un coup de filet. Enfuite vientle Ber- 
gér d Amphrife habillé en fimple Berger, quoi- 
qu'il ait des diamans fur fa jaquette de pay fan 
& fur fes fabots: Outre cela , il parle fi groffié- 
rement contre les Dames , qu'on le reconnoit 
aifément à fon impolireffe. Il raconte naturel- 
lement qu'il a été affez mal mené par le Parterre, 
il falloit , dit-il, entendre ces enragés: 


(Ain. Réveillez-vous belle endormie. }' 


Ils loient outre nature, 
uand je parus le premier foir. , 
n n’a jamais , je vous affure , 

Tant fié dans un abreuvoir, 


Proferpine lui reproche fa rufticité pour le 
beau fexe, elle ajoûte qu’il a dû étre bien trom- 
peA avec fon beau Château doré -& doublé de 

ampions. Les deux derniéres ombres font celles 
d'un Poëte & d'un Muficien , qui fe font caffé 
4 ER caniin vert. dehi un Café, oùils 
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difputoient avec chaleur fur_le mérite de deux 
Actrices, Pune appellée Fanchon & l’autre Ton- 
ton : le Poëte tient le parti de la premiére , & 
le Muficien de l’autre. A. peine font-ils fortis, 
que Mercure vient annoncer que l'Arrét de 
Jupiter eft que Proferpine demeurera fix mois 
avecfon mari, & fix mois avec fa mere. Suit 
un divertiflement compofé d'Ombres heureu- 
fes, & un vaudeville, … l 


š Couplets, 3 | 


Un Petit Maître en débutant , 

Vante fon feu tendre &iconftant , 

Et fait plus de bruit qu'un Orcheftre , 
Mais eft-il für qu'on l'aime ? hélas ! 
Près d'une bellé il nefere pas, 

La moitié du quart d'un femeitre, 


Le jeune Officier fans détour , 
Se:xend en pofte chez Jamour, 
Et laiffè l Hymen à feneftre , 

Mais fi l'on veur il contlúra , 
Un mariage d'Opéra . . 
On! ën fair un ceng par femeftre. 


Tige 
Couplet au Public, 

C'eft trop que de vous conténter ; - 
Puifions-nous: ne pas réburer , 
L'Audireur en char, & pedettre. 
Et puiflions-nous , čes fix jours-cy ; 
Compter autant de monde: ici 37 
Qu'il en viendroir dans un femeftre, 


Pour bien entendre le fens de ce couplet , il 
faut fçavoir que l'Opéra Comique ne donna 
cette Foire fon fpeélacle que pendant les fix 
jours de 14 Semaine dela Pafion a Théa- 

s ` Y iv 
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tre du Palais Royal. Voyez Débris (les) de la 
Foire S. Germain, où cette hiftoire eft rapportée, 
Extrait Manufcrit. 
Nôces (les) De VÉnus. Voyez Dieux. (les) 
Nôces (les) De Vuzcain. Voyez Momus 
Fabulifte. 

Nôces (les) pe VAUGIRARD , o les NAi- 
VETÉS CHAMPÊTRES ; Paftorale en cinq actes 
& en vers, dédiée à ceux qui veulent rire ; par 
L. C. D. Paris, Guignard , 1638, Hift, du Th, 
Fr. année 1638. 

NŒUDS, (les) Opéra Comiqueen un acte, 
de M. Fufelier , non imp. & répréfenté le Mar- 
di 25 Juillet 1724 précédé du Prologue intitulé 
Le Déménagement du Théatre, ci-devant occu» 
pé par les Comédiens Ttaliens , © à préfent 
réuni au Domaine de le Foire, & [uivi du Qua= 
drille des Fhéatres, piéce en un acte. Cet 
ouvrage ne mérité aucun Extrait, 

NOIR , (le ) Comédien François de la Trou- 
pe du Marais, jufqu'en 1634 qu'il fut joint à 
celle de l'Hôtel de Bourgogne. On ignore quel 
étoit fon emploi, ainfi que le remps de fa mort, 
Hif. du Th. Frang: année 1634. 

Norr , (Mlle le ) Comédienne Françoife du 
Théatre du Marais pafa en 1634. avec fon 
mari dans la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne. 
On ignore le rempsde fa mort, Affaire du Th, 
Fr. année tégy "4 10 

Noir (le) De LA THORILLIERE. 

Norr Pierre le) DE ra, THo- / Voyez 
RILLIERE D AE en) Thoril- 

Noir Anne-Maurice le ) DE LA \ Jicre. (la) 


THORILLIERE. 


NO: . $13 

Norr , ( Charlotte le ) femme de Michel 
Baron. Voyez Baron. 

Norr, (Théréfe le) femme du Sieur Dan- 
court. Voyez Dancourt. 

. NOISY, (le Prince de ) Comédie héroïque 
en trois actes & en profe , avec un Prologue & 
trois Intermédes, par M. d'Æyguebere , non 
imp. repréfenrée le Samedi 4 Novembre 1730, 
fuivie de l Avocat Patelin, Hifl. du Th, Fr. 
année 1730. 

NOMS (les) EN BLANC , Opéra Comi- 
que en un acte, avec un divertiflement & un 
vaudeville , par M. Fr *** non imp. & repré- 
fenté le Lundi 9 Mars 1739. précédé du Rêve, 
piéce en un acte & terminé par les Fêtes des 
ÆAnglois , Ballet Pantomime,.& dun Pas de 
deux , de Pierrot Perrette. 

Madame Argante a réfolu de marier fon fils 
Damon , jeune libertin , avec Henriette, riche 
& belle héritiere dont elle eft la Tutrice : 
Valere amant aimé d'Henriette, fe déguife en 
Danfeur , & trouve le moyen de gagner Fror- 
tin valer de fon Rival , & porteur de fon Con- 
trat de mariage , dont les noms font reftés en 
blanc, Frontin les fait remplir de ceux de Vä- 
lere & d'Henrietre : Madame Argante figne 
fans fe-douter de la fourberie , elle ne la dé- 
couvre que lorfgw’'il n'eft plus temps, & ce 
qui augmente fon défefpoir , c'eft qu'elle eft 
amoureufe du prétendu Danfeur , dont elle eft 
la dupe, & qui malgré elle va époufer Hen- 
ierte, La piéce finit par un divertifement & 
un vaudevillė , dont le refrain ef. 
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En paffant pour ce qu'on n’eft ; 
Souvent on fait tin les airea» $ 


Extrait Manufcrit. 
` NORMAND (le) DUPÉ. Voyez Piéee (la) 


ans titre, 
NOTAIRE (le) OBLIGEANT , Comédie 
en trois aétes & en profe de M. Dancourt , 
` repréfenrée à la fuire de la Tragédie de Gima, 
* le Vendredi 8 Juin 1685. Cette Comédie eft 
imprimée dans les Œuvres de M, Dancourt, 
fous le titre des Fonds perdus. Hift. du Th. 
Fr.année 1685. 

‘NOUE ( Jean Baptifte De la) Auteur Dra- 
matique & Comédien François , a débuté le 
Lundi 14 Mai 1742. par le role du Comte £ Ef- 
ex; dans la Tragédie de ce nom : reçu le Lundi 
21 du même mois dans la Troupe des Comé- 
diens du Roi, où il remplit avec applaudiffe: 
ment une partie des premiers roles Tragiques 
& du haut Comique , aujourd'hui vivant, a 
compofé pour le Théatre François, 

Mauomer II, Tragédie, 1739. 

ZĖÉLISCA , Comédie Ballet en trois actes & 
en profe , avec des divertiflemens , repréfentée 
à la Cour le 3 Mars 1746. Hift du Th, Fr. ans 
née 1742, f 


Au Théatre Italien, 
Le Retour ne Mars , Comédie Françoife 


en vers libres & en un acte , fuivie d’un dis 
vertiffement , 20 Décembre 173$; 
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NOUVEAU le) BAIL, Opéra Comique 
. en un acte, avec un Divertiffement & un Vau- 
deville , de M. Carole , non imp. & repréfen- 
té le Lundi 7 Juillet 1732. à Pouverture du 
Théatre de l'Opéra Comique, dont le Sieur de 
Vienne venoit de prendre poffefon fous le 
nom d'Æ/amoche, l 
L'Opéra Comique attend avec impatience Ja 
copie du Bail qu’il a paffé avec l'Opéra. Pen- 
dant ce temps là , il donne audience à un Poëte 
poliffon & fatyrique , dont il refufe l'ouvrage: 
vient enfuite une Danfeufé , qui fe vante de 
pofiéder encore d’autres talens. 


LA DANSEUSE, 
(Air. De tous les Capucins du monde, } 


J'ai toûjours palé pour Aétrice ; 
Faut-il faire Impératrice, 

Mon air foumet les plus grandscœurs > 
Faut-il décocher une œillade , 
Je caufe d'aimable. langueurs : 
J'ai déja fair plus d'un malade, 


L'Opéra Comique fe contente de lui faire 
faire un eflai de la Danfe : l'Opéra arrive enfin, 
qui remet à l'Opéra Comique la copie de fon 
Bail, en lui difant, 


Coufin montez au thrône , & commandez ici, 
Vous aurez , en payant , l'Opéra pour ami. 


L'Opera Comique le remercie , & voit en- 
trer un Muficien, qui lui préfente fon valet , 
fous le nom duquel il veut faire paffer la Mufi- 
que qu'il compofera pour la Foire, de peur ; 
dit-il, de s'encanailler, 
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L'OPERA COMIQUE; 


(Arr. Comme un Coucou, } 
* Ne craïgnez rien pour votre gloire y 
Ce polte vous honarera , 
Hi vaut mieux briller àla Foire , 
Que d’ennuyer À l'Opéra. 
Voici un couplet du Vaudeville du Divertifements 
Une Chanteuie mercenaire , 
Des vains foupirs fuir le détail , 
L'Amant à fec ne peut lui'plaire, -= 
Elle met fon cœur à l'enchere , 
C’eit Plutus qui paffe le bail. 
Extrait Manufcrite 

Novuveau(le) PARNASSE, Opéra Comique 
en un ace , avec un divertiffement , par M. Fa- 
vart , non imp. & repréfenté le Samedi 25 
Août 1736. fuivi de la Dragonne , piéce en 
deux actes du même Auteur, 

Le Théatre repréfente une rafe campagne , 
au fond de laquelle s'éléve fur un rocher efcarpé 
le Teinple de la Perfection. A un des côtés eft 
un Caffé pour les Poëtes, & à l'autre un Caba- 
rêr pour les Muficiens. En cer endroit PImagi- 
nation tranfporte Pierrot, Aéteur de POpéra 
Comique, & lui dit que c’eft là le nouveau 
Parnafñle, où la Mémoire préfide : qu'il nel 
plus queftion de Mufes , nimême d'Apollon, 
dont il n’exifte que le fantôme. Pour achever 
de mettre Pierrot au fait de ces prodigieux chan- 
gemens, la Mémoire lui apprend que depuis 
que Jupiter a traité fon pere de la façon que 
tout le monde fçait, le Temps, pour fe venger 
a envoyé les Dieux à tous les diables, & a dé- 
truit l’ancien Parrañfe. Pierrot elt abordé par 
Pindarique, Garçon de Café, qui parle phas 
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bus, & par PEntonnoir , Garcon Cabareuer , 
qui le fait chanter en buvant avec lui. Vient 
enfuire lIncognito, revêtu d'un long manteau. 
Ce perfonnage fe découvre, & grandit à mefuré 
guil- fe voit applaudi , & au contraire , il fe 
rend plus petit & fe cache fous fon manteau, 
lorfque Pierrot prend le ton critique. La Mé- 
moire préfente enfin Pierrot au fantôme d'A: 
pollon : il voit paroître le Dieu des Fragmens, 
qui chante & déciame-alrernativement, & qui 
lui donne deux piéces pour le Théatre de l'Opé- 
ra Comique. L’'Imagination fe charge du di- 
vertifflement qu'elle mande par un coup de få 
baguette, Extrait Manuferir, 

NOUVEAUTÉ, ( la } Comédie en un ae 
& en profe ; avec un Prologue , de M. Le 
Grand , imp. dans fes Œuvres , & repréfentée 
le Lundi 13 Janvier 1727. précédée de la Tra: 
gédie de Pénélope, Hifloire du Théatre Fr: an- 
née 1727. 3 
NOUVELLE (la ) SAPPHO , Opéra Co- 
mique. Voyez Sappho. 

NOUVELLISTES , (les) Comédie en trois 
actes, de M. Hauteroche , non imp. & repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en Février 1678. Hifl: du Th. Fr, année 1678. 
: NouvezuisTes, (les) Comédie en un acte, 
d'un Auteur Anonyme, non imp. repréfentée 
le Vendredi 16 O&obre 1686. précédée de 
Cinna. Hifl: du Th. Franç. année 1686. 

:- NOYZEUX , Acteur de l'Académie Royale 
de Mufique , débuta fur ce Théatre le Mardi 
26 Février 1737. par le role de Mercure dans 
la Tragédie lyrique de Perfée, « C'eftun jeune 
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» homme de Paris , dit Auteur du Meréute dë 
» France , ( Février 1737» p.354.) d'une belle 
» efpérance, & qui n’a jamais chanté en public, 
» 11 a la voix de Haute-contre ; d'une grande 
» étendue , & dont les cadences font admi» 
» rables», Le fuccès ne répondit pas à des efpé: 
rances aufh flatteufes , & le Sieur Noyzeux må 
demeuré à l'Opéra que très-peu de temps. 1 

NYMPHE ( la ) DES THUILLERIES; 
Opéra Comique enun aéte & en:vers libres ; 
avec un Divertifflement &un Vaudeville , pat 
M. Laffichara ,nonimp, & repréfenté le Sa+ 
medi 16 Juillet 1735. précédé de la Nouvelle 
Sappho , & fuivi du Droit du Seigneur. l 

Le Caprice inftale la Nymphe des Thuille- 
ries pour répondre aux perfonnes qui fe prë- 
fenteront. Quoiqu'on ne voye pas fort claire- 
merit.quel eft le but &la nécefiré d'une pas 
reille commillion , cependant cela fuffit pour 
-~ faire naître une.fuite de fcénes à tiroir, dont 
voici l'ordre. Un Nouvellife ridicule, une Pro- 
vinciale qui vient chercher fortune à Paris, où 
elle croit briller par le chant & la déclamation, 
Un Muficien , qui croit qu’on doit admirer les 
airs qu'il a compofé : Une jeune fille, qui à 
l'exemple de fa coufine croit rencontrer un 
Amant à la promenade, Un Payfan, & enfin 
une Coquerte. La piéce finit par un divertiffe- 
ment, qui auroit dû fembler des plus galans , 
puilqu'il ent compofé de Jeux badins , de Gras 
ces & de Zéphirs , qui viennent célébrer les 
Nôces du Caprice & de la Nymphe des Thuil: 
leries. On ajoûte ici le couplet du Vaudeville 
que chante la jeune fille. 21 
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Malgré les foins de ma coufine ; 
A cacher fon engagement , 
Sans nulle peine je devine , 
Que Célindor eft fon Amant, 
Tendre amour ta reconnoiflance , 

Doit me feconder en tout ; 
Mon cœur pour toi dès l'enfance , 

Fait briller fon goût, 


Extrait Manufcrit. 


Nymruess, (les) ou PAMOUR INDISCRET ; 
c'eit le titre de la premiére Entrée du Ballet des 
Génies , de M. Fleury, mis en Mufique par f 
Mlle Duval, & repréfenté en 1736. Voyez w 
Génies, (Les) \ 


a a 


` Fin du troifiéme Volume, 


i ake. N0% lsg 


f 
AN 


AVI. 4. 1395 L | 


nd 


http://rcin.org.pl | : 
! : F 


paris Ya 
i 


ssh iat er A7 nd 
cí ` CHE UT TT à h hay, l 


peup talo a 
E TA : A es aus AP : EEEE 
È M ESTR a VS 2 

E A eg Us ne i EEEN 


ag 


REE (el: PESI R 

na ge Centre ; 
tea ERA Yh) ERO ' 

Aa Ds vS IM- 
jë dq oy 


3 as) DE 


` 


sel F TE À ES aii FA Re E 
a Hp M. 
ss & À re 296,1 qe <hainbés > 


D ACIN) 


0 


